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EPISTRE. 
È 
affeuräce au Portde la France, s’il a ceft heur que d'e- 
fre efclairé du grand Phare de voftre vertu. le lui ay 
-cômandé qu'incontinent qu'ilaura mouille l'anchre 
& pris terre; fans fe faire cognoiftre ni fe faire voir à 
erfonne, il aillebaizerles mains de V.M.entoute hu 
milité: & qu'il vous fupplie luy faire ceft honneur de 
l'accepter pour voftre,a fin qu'il puiffe librement fre- 
quenter en France fous votre appuy & fauuegarde. IL 
eft mal accommodé & mal en conche pour coparoi- 
tre, il eft vray qu'il ma promis fe façonner en s'apro- 
chäât de vous,S 1 R E,& de tant de grands perfonnages 
qui fontaupres de V.Mlln'a ! grad apparence,mais 
il a grand defir de vous complaire. Si vous le trouuez 
fi mal habile,accufez en le temps tumultueux & mife- 
-rable auquel il à éfté enfanté, qui m'a’ ofté tous les- 
-moÿés dele mieux infbruire. Et quel eft l’efprit quine | 
foit deftourné de fes meilleures conceptions par les | 
troubles & miferes qui agitent maintenantla pauure 
France de tant d'afpres rempeftes? Vous l'orrezaufi 
beguayerauec vne parole ue rude & peu orne:vous 
lui verrez fa contenance mauuaife &peuaffeuree, de 
{orte qu'il fera trouuémal propre pour conteñter 8 
les yeux & les delicates aurcilles de plufieurs perfon: 
nes. Certes ie voudrois qu'il fut rechangé & fut tout 
autre: ce n'eft pas quéie ne lui aye remonftré tous fes 
deffauts:, mais pour refponfe il fe pare de quelques 
proucrbes Gafcons,me difant, - | 
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Low G'areitnegre aportolou boun gran: 
Etboulentés la Terro blenguerbero 
_- LAnloc d'Effouilés pleo de Heupuero. 

Il eft certes aufli en cela excufable, car il eft mien:voi- 

ha pourquoy il eft comme impofñlble, qu'il ne tienne 
toufiours quelque chofe du terroir & de mon natu- 
relramage.Mais ie maffeure tant en V.M.S1R E,que 
vous fupporterez non feulement fes imperfections, 
_ains que vous prendrez mefme la deffen{e defa cau- 
{een main,le fait vous touchant particulierement. 

Dautant que la Naiffance à fait eftre fon Pere vo- 
ftre naturel fuiet, qui d'ailleurs d'affection volontai- 
re ne peut eftre que voftre feruiteur. Voila donques 
qu'elle fera mon excufe, voila deauoy ie me targue- 
ray, quand on viendra m'accufer de quelque téme- 
rité, d'auoir ofé vous offrir ce mien petit Nain fi dif- 
forme : qui {era toufiours aflez efleué & treuué ao- 
greable {1 vous daignez l’honnorer du fauf conduit 
de voftrefaueur. Ie n'efpere feulement que luy ac- 
corderez ce bien : mais la fouuenance du bon accueil 
qu'il vous pleuft me faire la derniere fois que ie fus 
en Gafcongne me le fait encore croire fermement. 
Non que ie veuille attribuer la faueur d'vn fi grand 
Prince à quelque mien merite, ains pluftoft à fa bon- 
_té acouftumee , quia toufiours fait conte de toutes 
gens de lettre, & mefmement des feruiteurs & do- 
meftiques de feu Monfeigneur Frere du Roy mon 
maiftre. S'il eft doncques fi heureux que de trouuer 
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quelque grace a l'endroit de V. M. ie ne doute qu'il 

ne plaife, & ne foitle bien-venu de tout le monde. 
Car vn feul Prince eft conté pour tout vn Peuple: 
&tout vn Peuple depend du vouloir d'vn feul Prin- 
ce. Vn feul Prince eit vn grand Theatre, & vn Thea- 
tre fe fait voir d'aflez de gens. Etqui n'admire en- 
core particulierementen V.M. vnexquis & admira- 
ble iugement' en toutes chofes? mefmement quand 
c'eft pour difcerner la Mufe chafte de la Lee ef- 
crits {ain@ts des'prophanes, le grain de la paille. Ie l'e- ” 
ftimerai doncques trop heureux fi vous le receuez 
_ pour voftre & qu'il foit mis en voftre proteétion. 
Cela m'occalionera de le parfaire n'eftant portrait 
qu’à demi, & d'y mettre , la derniere main , en 
coulourätce qui refte des plus viues &-diuerfes cou- 
leurs de Nature, pour le rendre en quelque forte plus 

accompli: à finqu'il puifle mieux plaire à V. M. & 
qu'auec moins de honte il puiffe comparoiftre par la 

France.. Pour ceft effe& , j'ay preparé vn vaifleau 

muni de toutes chofes, pour luy faire voir les plus 

grandes merueilles de l'vne & delautre Mer. le. le 
veux apres conduire par tous les coings dela Terre, 

pour luy donner cognoiflance des plus belles cho- 
{es quelle nous defcouure fur fon large front,8 nous 
recele dans le profond dcfes entrailles, en ce qui con- 
_cernela Nature des Animaux, des Plantes, & des cho- 
{es. Minerales. - En fin ie feray que mon.Miroir du 
monde ; reprefentant au plus vif l'Homme le pe- 
Do | tit 
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tiMonde, fera voir dansiceluy, comme dans vn a- 


bregé,routes les merucilles du grand Monde, l'ay af- 
{cz de hardieffe pour mettre fin à vne f1 haute entre- 
prinfe. Le courage ne me manque pour pourfuiure 
vn {1 long & penible voyage en vne Mer fitrouble, 
Mais j'ay befoin d'vntel Pilote que vous, S IR E,pOur 
megarentir de l'orage de l'Enuie par la fplendeur de 
votre nom , des dangereux efcucils du Blafme par le 
gracieux accueil de voftre faueur , & du naufrage 
dela Calomnie par l'appuy de voftre autorité. l'efti- 
merai aflez grand le Ghire de toutes mes peines. fi 
_ l'en puis acquerir quelque parten voftre bonne pra- 
ce,& que le Public en reçoiue quelque vtilité. Si vous 
codamnez matemerité, recognoillez pour le moins 
le defir qui me pouffe à vous faire feruice. S1RE, ie 
n'vferay de plus logs difcours:car de vous penfer faire 
voir par la prefente la grandeur de mon affection, ie 
ferois tort à fa fermeté, la voulant reprefenter par vn 
tableau fi fragile, auquel ie confeffe ne la vous pou- 
uoir exprimer telle que ie vous Fay vouée: & dela 
vous propofer autre , ie ferois juge trop inique de 
moy mefme.le fuppliele Tout-Puiffant,S 1 R E,qu'il 
vous augmente de plus en plusfes graces , auec autant 
d'heur & de grandeur que vous delire, 


Uoffretre{_humble;tre[-fidele,&rtre[-obeiflant 
Juiet &r [erureur, 


Tos. DV CHESNE. 
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» MI LECTEVR, icteprefente mon grand 
| CH iroir du Monde tont imparfait ,n'ejfant façon- 
né qu'à derni. Voila pourquoy sl ne pourra reffondre 
ns à mon intétson, qui efloit de F9 faire voir les plus 
grandes merueilles detout l'Vniners , ni a fontirre 
quite le promettoit. Il me falloir encores vn couple 
d'annees pour le parachewer CG y mettre la dernsere 
main: maïs l'ayant monffré à quelques vas de mes 
pe 7% plus intimes amis, ils m'ont tellement fçeu gaicners 
gu'effant contraint de me defplaire pour leur complaire,ie l'ay mis en lumiere 
tout tel qu'il efl ; fans qu'a grand peine s'aye eu le moyen de Le bien relire. 
Voila pourquoy ie ne doute pas que tu n'y trouues beaucoup de chofes à ra- 
douber & 4 redire, Et combien qu'ils m'ayent bien affeuré que tu le verross 
de bon œil, fi e$t-ce que la precipitation dont sls me fons vfer, fairqueie m'en 
deffie. Carie ne [ais pas comme Harpaffe folle de la femme de Sencque, qui 
effoit anengle , CG fine le cuidoit pas effre , recognoiffanr affez &* confeff[ane 
mes imperfeitions. La fenle excue dont ie veux vferspour couurir ma faute, 
c'eff l'inregrité de mon affection, n'eflant pue d'antre chofe que de [erusr à 
l'utilité du Public de tout mon poffible. Er encore que ie fache que c'efi vne 
chofe honteufe d'expeler auiourd'hus en monffre quelque ouurage s'il n'eff du 
tout béas tant les efbrits font chatouilleux , C* veu les beaux G parfaits 
Poëmes qui [e voyent ores en France ,tant s'en fant neantmoins que cela 
m'aye fait perdre Conrage,qhe Pluffoff raui en admiration de fi dinins efcrits, 
ils m'ont [erui comme d'aiguillon,&: de patron à ma Muft,pour luy faire 
chanter quelque chofe fainite & profitable. La grandeur d'Alexandren'a 
empefchéfes fucceffeurs de tenter l'if]u € de beaucoup de belles we 
Ariffote a traité la Philofophie apres le diuin Platon.La Mufe ne doit effre 
sa mais oifine, © vaut mieux qu'elle foit nottee de quelque defaut, s'occu- 
part a quelque chofe dont le Public fe puiff: reffentir, que de ne rien faire, ds 
tout. Les chofes encères qu'elles ne [oyent fi parfaites, ne doinent pourtant 
effre moins lonées quand elles [ons fondees [ur la verts. Le confelle anoir 
: * 
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entrepris Un plus grand ouurage quemes forces ne peuuent fupporter ; voulife 
enclorre dans ce mien Mirerr du Monde les plus grandes merucilles de La 
Nature. Puis donc que nres amis ont voulu que ta en viffés ceff e[chanrillen 
anantque ie te l'aye pes prefenter tout entier, ie en dmay tout le deffein: à 
fin que la faueur qu'il trousera en ton endroit | m'encourage de le ponrfuinre, 
ou que de bonne heure ie retire mon efbingle du ieu , commeon dit, [ans 
grandperte. Pour parler des merueilles de l'Vniners , il efloit necelfaire de 
commencer par fon Antheur € Createur: voila Powrquey en mon premier is 
are ie nronffre qu'il y a Un Dieu,qui [à fait cognoiftre par deux voyes: la pre- 
miere,bar la contemplation du grand €: petst Monde: la feconde;qui eff le 
plus vraye  affeuree,par [a fainéte Parole. Le di quel ef ce Dieu : fcauoir 
qu'il eff Eternel, Infini, Tres-fimple Viuär, Bien-beureux,Trefparfass,Tous- 
puiffant, [mmuableV'eritable, Sc. Difcourant par ordre de toutes ces perfe- 
étions atribuees au vray Dies, tellement qu'en tout mon premier linre ie ne 
traite d'autre chofe que de l'Effence de Dien,ayät receuilli comme la crefme 
de ce qu'en ont efcrit les ancies Peres,@ qui n'a [emble[e pounoir mieux ac- 
comoder en vers Que fit les vois quelquefois eftre plus côtraints qu'il ne fau- 
droit,excufe la grandeur du fuiet : dr croy qu’il eff bien fort difficile de traiter 
vne Philofophie fi haute envers. Jeferay toufiours bien aife que quelqu'un 
face mieux, & qu'il difcowre plus amplemet de ces chofes, foit envers , foiten 
profesme contentat qu'entre les Poëtes Fräçois s'aye effc le premier qui luy an- 
ray ounert le chemsin pour prendre [a courfe far une fi large ef: fi belle carriere. 
A frcond linresayant parlé quelque mot le plus reneremment € modefte- 
ment que say peu des AËhions fupremes € interienres de Dies , ie vien aux 
œssres eXterieures, approprsces a toutes les trois per fonnes: Jçasoir à la crea- 
tion. [eproune doncan commencement comme le Monde 4 eu origine contre 
l'opinion de beaucoup de Philofophes Payens : que la matiere premiere nef 
point eternelle,cotre Platon:@quele Mode a effé creé de rien, Le dinife apres 
de Monde en PIntellelluel, le Celefie,& l'Elementaire:pour [uinre m'a me- 
thode,ie parle premierement de PIntelletluel, par cofequent de [es habit äss 
qui font les fainits e Anges celeffes:les qmeflions plus vtiles € appartenantes 
a cefie matiere n'y font oubliees,comme de la naiffance on creation des  An- 
ges » deleur cognoïffance : fçauoir fi ce font [ubffances,e telles autres quez 
ffions meceÏaires. Le m'eflen parauenture plus qu'il ne[eroit de befoin fur 
leur ordre © denombrement, pour monflrer La vanité des Platonicient: & f- 
nisce lissre par leur fainit minifiere. Au troifieme linre,ie difcowrs de l4 cheu- 
te des manuaïs Anges É de la cafe: quel à effé leur peche: quelles font leurs 
eines, tant de l'intelleit que de la volonté: ie vien en fin à l'introduttion de 
l'idolatrie,fa [ant un Kalëdrier de tous les dieux des Payës. Je fa y apres VE 
Antishefe de l'Eglife de Dieu € de celle du Diable; qui comme finge du 
| *, Createnr 
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Createur la vonla{pour mieux le defbiter }imiteren toutes [es œusres:Te par= 
Je donc de tous leurs Sacrifices,de leurs Expiarios Sorts, Songes,Oracles, Au-\ 


_ &ures,S ybilles,de tous leurs faux Prophetes: G depein en fin leur Erfer. Au 
gnatrieme ie vien au Monde Celefle, difcourant de la Matiere, G de la 
Ferme des Cieux,de leurs Accidens © denombrement : desimages & figa- 
res celeffes:de leurs afpelts & influences. De la naiflance € mort des chofes: 
de leur S sympathie  Antipathie procedant des afbetts celeSles : © dedus 
en fomme lesquestions plus nccel[asres a cefle matiere. An Cinquiemc ie de- 
fcen au monde Elementaire,queie commence( [uinant l'Ariffote en j4 A1e- 
‘#aphif.) par les agens ouprincipes de toutes chofes. Apres la defcriprion de 
DNature naturecie viens baffir ce bas Vniners [ur les quatre piliers des Ele- 
mens,qne ie fonde par les plus fermes argumsens des Philofephes, Etpuss ie les 
defirui monStrant que la difinition d'Element ne compete qu'au [eul Air, 
- ce [elon l'opinion d'ancuns queie n'apreuse neantmoins: Le moTHre puis 4- 
es comme veritablement il »'y a que deux Elemens, [çanoir la Terre 
d'Ean,quifont produëtlifs de toutes chofes:defquels feulement Moyfe parle an 
Gencfé: dr [ny en cela l'opinion d'un des grands per[onnages de noffre temps. 
Le wronffre que l'Air n'eff autre chofe qu'une exhalaifon d'Eas, G que la 
Terre contient le Fem:que les quatre qualites fe treunent dans ces deux Ele- 
mês: d'antans que la Terre ct chaude dr feiche, non froide - feiche,com - 
me ie le preuse par beancoup deraïfons. Jemonftre aul]i quels [ont les tros, 
Principes Elementaires ffanoir le Sel,le Souphre,É le Mercure:sefcri pour- 
-g%07 on les apelle esnfi, come sls different des Elemens:® nonblie leurs na- 


tures differences. offices, &- effeits. En fin reprenant le grand chemin( dont ie 


m'efloss efparé quelque temps }G" pour nem'eflogner de ma methode ie renier 
a l'Air,on ie parle amplemët des Meteores,de leurs canfes, effebts er prefa- 
ges fignificatifs. Iene deuoy en ce lies obmerre les bofles de l'Asr qui font les 
Oifeaux:mas ce liure euff cfié trep log € trop ennuyeux;svoila pourquoy ÿ'ay 
referué d'en parler quañd s'efcriray de lanature des Animaux. Ainfisefinss 
mo cisgsieme.quin'efl que la mortic de ma cour[e, € mc repofe pour reprédre 
vnpes d'haleine. Dans le fixieme.ie preten;moyenat La grace de Dion.faire 
de rour de l'Ccea; pour defcouwrir ce qui s'y trenus de plus memorable,auec La 
natnre de [es plus rares Poiffons. En fin [ortant de la Mir , ie pretens parler 
des Eaux merucillenfes,qus font en disers lieux du Monde: fur tout , des 
Thermes G- Eaux medicinales: G' monSheray qu'elle eff la caufe efficiente 
de ces Eaux n'apromsant l'opinion commune , © feray voir a l'œil,ou quel 
metal ; on quelfemi-mineral elles contienent ; non par la diffillation , eflant 
impoffible comme ie l'enfeigneray : mais par la [ympathie Gr antipathie des 
Sels ,amec lefquels ie feray en vn inffant toute la [epararion du metal 
onfemi-mimeral, defquels elles feront cempofees : qus eff vne chofe autant 
| MS * 2 
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efmerneillable que profitable, pour eftre bien affenrés de La nature defdites 
eaux:iete defcriray en fin leurs vfages,d'aquelles maladies ellesfont profita- 
bles:@ Les principaux Bains qu: [e treuuent en l'Europe. Lefeptieme ; bsei- 
élieme S'neufieme Lure [ont deftines pour defcousrir les threfors de la Terre, 
tant en la p'aprieré des Plantes merneillenfes (mefmes parleurs prèpresfs- 
natures, nature des « Animaux;que en ce qui appertient aux Foffiles on 
chofes eMinerales:d'os ie tireray les plus exquis remedes pour la fanté:tons 
les venins & Antidotes,a finque les cognoiffans nous-nous en pmiffions pre- 
feruer, © gacrir fnous enfommes arteints. Le dixieme eff referme pour 
l'Homme le petit Monde,dans lequelte veux reprefenter tour ce que s'aur. 
demonfire dans tous les trois Mondes. Dans l'enclos de la Tefie,le boleu#rd 
du ficge del Ame,le Monde des intelligences : dans le mounement de la Poi- 
vrine,le Cours des éAffres celeffes:dans le Ventre inferieur on parties de La 
nutrition , tort Ce qui éPpertient au Monde Elementaire c corraptible. Le 
feray fon Anathomie € interieure € exterieure: deduiray l'ofage de [es par- 
riesparleray de [es maladies, € dela guerifon d'icelles par les moyens les 
plus faciles: voulatrapporter tout ce que i'auray difcoures en tous mes autres 
derniers linres, au profit Gvrilité de l'homme,pour le [eruice duquel princi- 
palement,& les Elemens, € Les chofes que contient la Nature dans fon fer, 
ont efle creées.Cefera la fin dema premiere Decade. Si ie vey qu'on m'èn{a- 
che bon gré‘iemettray la main à la feconde,&r feray dix linres des e Ærts,def- 
conurant les perfettions de ce dernier Agent, à fin que ie fatisface à ce que ie 
_ promers au commencement de mon liure. Voila doncques quel 4 effé le def- 
fain de ce mien Bafliment ; que 'ay commence il y aprés de trous anstn 
ayant pen tranailler qu'a quelques heures perdues, à canfe de l'occupation 
de mon effat.Ssie recongnoy qw'slte foit aggreable ie le pourfniuray auec 
de diligence.Cependant prens le rout à la bonne part come ie ren prie. Adieu. 
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_ la Violette. 
_O <Afiroir merueilleux ! Ô miracle du monde 1. | 
Anquel toht ce qu’on doit,qu'on peut, #on UeHt [rasoir 
De Dien,dela Nature,es de l'An faitvoir - : 
Dans le criflal poli d'une douce faconde1 
S'oir que de l'Infini les abyfmes ie fonde, "7 
Mon œil de les fonder prend ic: le pounoir: :. * : 
Soit que tout l'Vniuers ie vueille concemoër, +" 
Ty voy en un joffant le Ciel la Terre el'Onde: :" 
Mefmes les habitans € des Cieux € de l'Air, 
Les Anges,les Dæmonis,sy laiffent contempler. . 
… Tant eff de ce Miroir effrange lapuiffancer :: :: | 
Quoy plustiy voy auffs mon effrit > mon corps, oo 
l'yvoy ce que je Juis &- dedans LP dehoi <= 1 


Ctañi taire me fait,i'y voy mon ignor# PL 
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: SVR LE GRAN D MIROIR DV 
"7 MONDE DV s. DE LA VIOLETTE. 
Apollon courroucé qu'une Mufe volage 
Profanoit fi long temps les outils de [on art: 
Voulus pour effacer &r [on luftre € fonfard 
Engendrer deux grands Fils d'une Mere plus façe. 
Du Bartas comme aifné receuans le partage 
- Euten vne Semaine an Monde tant depart, 
OQw'ilne craint deformais,couuert d'un tel rempart, 
Nila force des ans,ni de la mort l'outrage. 
Il eut donc ce bon heur de fortir le premier: 
Phebus lui couronna le front : un beau Laurier: 
Du Chefnequile fuit, pour l'emporter s'anance: . » 
Du Bartas toutefors n'en doireftre effonné, 
Car founenrpar l'Afpeët d'une henreufe infiuënce, 
Vn Cadet enrvaleur ne-cede à [on Aifné: | 
CHRISTOFLE DV PRE. PASSY. 
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AV SIEVR DE LAVIOLETTE 
Le Salüsle Ga Con,en [2 doéte S emaine 
Nous reprefente a l'œil F un braue difcours 
Tout ce grand Vniuers,la creature humaine, 
L'œuure que le grand Dieu nous basis en fix iours. 
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Du Chefne nous fait voir, dans [on Miroir du Monde 
L'Effence du grand Dieu, Les Anges,les Demons: 
- Des CGieux,dn Feu,de l'Air ,de la Terre és del'Onde, 
Defcouurant les threfors auec fes nombreux fons. 
Face le Gel, Bartas,que ton nom puiffe viure TE 
Parton œuwreinfinie,vninfinide temps: - - 
Face le Ciel auf}, Du Chefne,quetonliure 
Suinantl'heur de ton nam,eternizetes ans. 
PIERRE DE BROSSES. 


IR DE. 
DV S. DE LA VIOLETE. 
Toy quine prends plaifir qu'en lafade apparence 
(Mignard effeminé)de quelque vanités 
Toy qui repais tes yeux du fard d'une beauté... 
Ne cuideen ce Miratrtrouuertareffemblance. * 
On y peut contempler datrois-fois grand l'Effence: 
Les Anges,les Demons:del'OÏympé vouté 
Le pounoir merueilleux,de [es Feux la clarté, 
Etde fes neuf Cerceaux le cours cs l'influence. 
Dela Flame és dé'Air,tous les effeëts diners 
Dv CHESNE ,n0o# yrendpleinement defcouners:: 
Ony voi les Threfors de la Terre cdel'Onde: + 
S1l'homme veut encor [oy-mefme fe mirer, ou 
S'il'vest dé fon Effrit la grandeur admirer, 
I faut qu'il iette l'œil dans ce Miroir du Monde. . 
Dv DoNtoN. | 
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Tout EU PETS le Ga Terre l ds l'Onde, 
(Contient ,Conçoifproduit, Co encloft en [on [ein, 
D'admirable,d exquis de leger,de feconde, | 
Efipeint entes di ifcours d'une fjanante main.’ 

Le Celefte, Terrestre, Airee, Anphirrisam: 
Ettout ce quimagine en la machine ronde. 
L'efprit,le Jens, la venë, € le [çarioir bunin, 
S'e br, fent, voit, apprend, enton Miroir dis Monde. 


Et dignementtraitiés @ en tes doëfés eferitsi: "2" 
Ton œuurene tient rien de Ciel, Terre, At. M atihe: 


Mas melien que Ciel Terre, Air © Mer fe os compris | 
È | 


De Dieu quiregit,guide, entretient, dominé," 
Le Ciel, la Terre 27 le dé RUrÉ - 
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a. IJOSEPH D V CHESNE, 
fieur de la Viol.Medecin. 


LIVRE PREMIER. 


DRE É ee le deféri La: nature et fs effeis diners, 
MEN) PSE Je pein le petitmonde,artisle ; je figure, 
ENCRES Et repre fente an vf l apprensÿ de 
NH ‘nature 
S À L'art, qui par art defcouure sajant 
Z pour fontablean 
Na ature,ce qu'on void dans nature de beau. 
Createur tout- puilfant, trine-vn en Une effence, ; 
Duquel [eulla nature areceu fa puiffance,.… 
Qui ouurier tout parfait as tout parfait derien, 
Qui ce tout entretiens fous un ferme lien, | 
Effrit anime-tout. grand Dieu.fauorife  ., :. 
Mon penible labeur;benss mon entreprifes 


/ 
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Darde en moy ton E prit. fers d'addref]e à ma main, 
À fr que mes difcours ne tiennentrien d'humain: 
Efleue à toy mon cœur,de$toup e mes aurcilles, 
_ Pour,en fonnant,ouir cr 4 tes merueilles: 
Fais qu'a l'enuide moy chacun, à quimieux mieux 
Confacre à ton honneur tous [es vers, eo fes vœux. . 
L fs : de LE PREMIER,le dernier, DIE V,de toujours un mefme, 
cogneu par J 47 principe, [ans fin,non cognu qu'à [oy-mefme, 
Fe park ce Q#i eff celui qui effe$toit deuanttout temps, 
are Tout eSfant dedans lui,L'ESTR E de tous eftans. 
pen De ce grand vniuers la fabrique admirable 
emarque un grand ouurier,du tout incomparable: 
La grandeur,la beauté de la voute des cieux 
Ont defcouuert ce Dieu,me[me aux E thniques yeux. 
ParleGi © Le cours continuel des eftoilesbrillantes, 
Les branles tremou[fans des lumieres errantes, 
Leur Plendeurleur clarté ont eflé le miroir | 
Ou la face d'un Dieu les Payens ont peuvoir: 
Etleuronttelement defillé la paupiere, 
Qu'aueugles ils ont ven quelques traits de lumiere. 
: L'ordre ç&>° lemouuement de l'aftree maifon, 
| Ordre,non ordonné fans mentale railon, 
Mouuement,none[meu fans un [eul immobile, 
Onttemoignévn Dieu à larace Gentile. 
Le feu,quitout bruflant,ne brule rien du tout, 
L'air vaide,rempliffant le vuide de ce tout, 
L'ean coulant,fans couler,en [es bornes tenue, 


Laterre fimal]iue en cefi air fuspendue: | 


\ 


Par les Ele- 
miens, 


Ces 
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Ces merucilles,au feuen l'air,enterre,en l'eau, 
Depeignens un [el Dieu:la terre effle tableau, 
L'air fournit de couleurs,le feu de crayon, l'onde 
D'huile,pour bientirer vn Dieu autheur du monde. | | 
M ass l'homme de ce tout le modele parfait, es ue 
L'homme repre[entani du grand Dieu le pourtrait, 
Nous depeint mieux au vif par [on intelligence, 
Que ce tout eftregi d'une diuine effence. | 
Vous chiens,qui abayez contre la Deité, | eo 
Quand vous voyez le ciel contre vous irrité, 
Ses foudres efclatans tonner deffus vos tesles, 
Et darder les efclairs de [es affres tempestes, 
Quelle grande frayeur,malheureux,vous affaut? 
Qui vous contraint cacher, finon un Dieu treshaut? 
Caligule maudit. fuyant telles menaces, 
Tune pouuoss trouuer des caues dx ea 
Athees qui voyez les prodiges de l'air, 
Les deluges de l'onde,es laterre trembler, | Pllm9. 
Eftes-vous [ans remords,envostre confcience, 
De quelque Deité d' infinie puiffance? 
Etquoyin'auez-vous pas,ô peruers malheureux, 
Pour cognoiftre vn vray Dieu,€o aureilles sr yeux? 


Oyez;voyez cela que fans -yeux,ny aureilles 


Vous enfeigne cs fait voir le monde en [es merueilles, pr ” 
Vn [eal Dieu hautement le ciel muet vous dit, nature des 


Et fans plume vn [eul Dieu la terre vous defcrit. il aus 
Quelle excufe as-tu doncomaudit Anaxagore, 
Diagore obStiné,damnable Protagore, 

| a 2 
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Vous qui auez nié Dieu de cefle façon, 
Parles chofes prefchéqui n'ont fens ny rai[on? 

D'un inflinôl naturel, de tout tCmps tous les hommes, 
(Las !faut-ilexcepter le temps auquel nous fommes, 
Temps plein d impieté)f ce n'eff cinq ou fix, 

Verpil.äu Comme monsires notes par “les anciens efcritss 
&4.desGeor Ontcognu quelque Dien,bien que leur cognoiffance 
ge … Fufi couuerte,an [urplus,du voile d'i ignorance, 

: Wn Dicu par deffus tout,es* éuffent confeffé, : 

PaÏfans outre,vn feul Dieu tel qu'ils l'anoyent pes 

Si la crainte du ius de lafroide ciguë, 

Dans la bouche à plufieurs n'euftla voix retenue. 

Mais tout ainfi qu'on void que les hommes ia vieux, 

La As Encor qu'ils puiffent voir auec leurs foibles yeux 
pour cognoi Dans un liure le noir,ne peuuent point cognoisire, 
nee EN Ly lire comme ilfaut labecedere letre, | 
cure Sans l'aide du cryflal efgalement vouté, 

Qui leur fait difinguer les mots par [a clarté. 

Aïnf l'homme ne peut auoir la cognoiffance 

Entiere é> comme il faut de la diuine effence 

Du grand Dieu trois fois vn,par l homme,ou l'uniuers, 

Sifes myfteres grands ne lui font defcouners 

A l'aide de la foy,par les claires lunetes 

. Del Euangile Jai, des difts des Prophetes. 

Colof:z.3. C ‘ef? la clef qui nous Vient ton cabinet ouurir, 

_ ‘ Etdeton fainél vouloir les threfor 5 défcouurir: 
lean4t4. C'effta fontaine.ô Dicu,quiviue raflafie. 

Nos efrits alterés,ancc [on eau de vie, 


Cf 
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C'effce diuin flambeau qui vrayement reluit, Exod.r321, 
E [clairant de fon jour la plus efbelfe nuit: <) 


C'effce fertile champ auquel croiff la [emence, 
Qui engendre. en nos cœurs ta fainéle cognoiffance: 
C'effle miroir facré,dans lequelonte voit, Tean 14.9. 
Et l'endroit afeuré ox cercheronte doit. 
Car,0 Dien,nonobStant tes fainêles ordonnances, 


Nos peres commettans offenfes [ur offenfes, | _ . 


Oublians ton [cruice,efleuerent les mains 
Etleur cœur vers les dieux,qui [ont menteurs €7'Vainss 
Quand toy pour ne les perdre. Dieu trespitoyable, 
Pour rendre ainfilacob du tout inexcufable, End 
S'ilne robeïffoit,grauas anectes doigts si 
Sur deux pièrreux tableaux ta loy,la loy des loys: 
T'e declaras fon Diensvoire fon Dieu fupreme, 
MonsStrant qu'il n'y auoit autre Dieu que toy mefme, 
En celebrantce nom ineffable de Dieu, 
Que n'ofe prononcer le [crupuleux H ebriex. 

Quelbien,quel grand foulas,detestable idolatre, 
As-tu de te fier en run Dieu fait de plastres 
Appelleras-tu Dieu,un Dieu de nul pouuoir, AGro. 
Que d'un feul coup de pied à bastu Lu choir. 
Van Dieu que s'ilte plaifftu peuxreduire en cendre, . 
Qui d'aureilles n'a point pour tes propos entendre? Plans. 
Vn Dieu qui n'a des mains pour receuoir tes vœux, 
V'n Dieu qui ne peut voir, car eff un Dieu fans yeux: 
Vn Dieu du tout muet,que tu as beau femond re, 
Car de langue iln'a point pour te pouuoir reffondret 
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Les ny [n'y à qu'vn [eul Dieu le grand Dieu d'Ifrael, 

feéions at- Diey treffimple,viuant,infins,eternel, 

Ho Trefharfait, bien beureux,tout puiffant immuable, 
Libre en vouloir, ffanant,plein d'amour,veritable, 
Mi{ericors,tout bon:mais auf plein d'aigreur, 
V'engeur d'iniquité,iufle € de tout Seigneur. 

stwess Quel Antropomorphite eff Aigroffier, qui ofe 
Compofer,comme il faitsune fi  fimple chofe? 
| Reffons ! qui a eSléparauant l'Eternel, 

A Qui l'ait peu compofer,quil' ait fait corporel 

poféenfoy. Djras tu,Ignorant,que celui qui compole 
Auec le compofé  foit vne mefme chofe? 

Etven qu'un compofé en [es Parts Je refout, 
En quoy refoudras-tu l'immuable du tout: 
Dieu effant tout eprit,n eff point fait de parcelles, 
Comme nos corps,qui [ont corps à caufe d'icelles, 
Ni de matiere gr formeainfs que l'homme impur 
D'ame ço corps, car il ef és treffimple &> trefpur, 
 D'accidens € fubieël,comme la creature, 

Car accident ne peut tomber en fa nature: 
Deleftregr del effence, es quel befoin,dy-moy, 
A cilquitont parfait,contient tout dedans Joy? 
Nide genre ou efbece;vne effence infinie 
N'eff astrainte à la loy de la C ategorie. 

Ny auf Ettoy,M anicheentoy,toy,qui malheureux, 


hors foy a- ( re | 

nec les cho D'autantque Dieu remplit cs la terre &o les cieux, 
me one vou- Le dis infus dedans toute chofe creee, 

nt Ainfique la forme eft au [ubieët inferee. 


| | Refpons 
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Reffons-moy.forcené fi tu n'eflimes pas 

Dien caufe efficiente estre de tout ce mas? 

Il eff donc can co forme, ainficomme ilte femble, 

Par confequent effeël es caufe tout enfemble, 

‘La forme n'eSlant rien, finon un fimple effet 

De ce$le canfe là,qui relle la parfait. 

S'ilefl caufe ex effet;tu le conclus de meme 

Esre premier que [oy.€ dernier que foy-mefme, 

: Premier,eftant la caufe,estant effeél,dernier, 

La caule auant l effeéhtient des rangs le premier: 

Eï d'autant que lon voit que la forme remue, 

Lors que [on compo|é de quelque lieu [e muë, 

Sila chof e creée efimuë,diras-tu 

Dieu pourtant remuner< Dieu qui par fa vertu 

Fait glifferstournoyer tout ce monde labile, 

Dieu,qui toutremuant [eul demeure immobile? 

Dieutreffimple qui effpartoutentoutcetont, 

Dieu qui femblablementtreffimple efthors de tout? 

O Dieu treffimple € pur,donne moy que ie puil]e 

Purement fimplement,vaquer àton [eruice. 


Dieu feul eff E ternel,qui n'acommencement, : ETERNELS 
Dieu [eul eft Eternel.fans fin ni changement, Oo Genar 
N'ayant commencement,aux chofes il en donne, oi . 

| ”  Efas7. 
Etant [ans fin,la fin aux chofesilordonne. Fes? 


L'Eterneln eff fbieët au variable temps, 
Qui commence &r prent fin,€> qui a changemens: 
Car Dieu eff affeuré, permanent. ferme, fiable, 
Arresté feur,certain,conslant Gr immuable. 
Celui 
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imuvasts  Celuidlan'eff-il pas immuable guiprend 
plus.  Soneitre de foy feul,qui d'autrui ne depend? 
Reda. JAns que iamais il changeeflanttoufours un mefme, 
Bar Cartoutchangementcffchemin à la mort blefme: 
Et Dieu efFimmortel duquel la maiesté : 
Sans varier demeure à perperuite. 
D'où vient de tout ce taut.[ Euripe € l'inconslance, 
Pour le moins quant au lieu, quant à la [ubSlance? 
Par ce que ce qu'il efil ne l'eft pas de [oy, | 
Etqu'il depend d autruisqui lui donne la Loy. 
Ta mettras eh auant,heretique damnable, 
en us Ce my$lere diuin,aux. Anges admirable, 


Chnift auec L'entens cefle vnion,ce Len qui containt, 
{a nature hu : | 


. mane ‘ne Awecques le fini,celus qui ne l'efl point, 
fait point 1. …. nie 
que Dieu Auecle creatiur [3 propre creature, 


émble Avec lu Deitécèfle humaine nature. 
Theodor Mon,non,cesle vunien les natures n’a pont, 


- en fon Dial. 


inteulé im AV y leurs proprietés deStruites d'unfeul poinét, 
mule mmuable ne change:ainf l'ame coniointe 
Dans nos corps n efi pourtant de changement atteinte, 
Dieu noflre Emanuel prenant ce qu'il 'auoit, 
Effdemeuré vrey Dieu touttel comme il efloit. 
VIVANT. N'eff-ce pas la raifon,0 ma chere uranie, 
Toy qui du Dicuvinant tiens ton effre € ta vie, 
. Que tu viennes auffi choifir quelque beau chant, 
Pour donner de tes vers la gloire au Dieuvinanr 
£tquoy,n eSlois-tu point dedans l'orque enterree, . 
Sans ce grand Dieu Vinant,quit'en a deliuree 


Car 
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C ar,Pere,ainfi que lors que ce touttu Creas, 
Pour demefler la nui£t du beau iour,tu formas 
L'efclairante clarté de la belle lumiere, 
Qui de [a lampe encor flambante nous efclaire, 
D'autant que [es rayons tu mis dans le foleil, 
Afin qu'il peuff [eruir à tout le monde d'œil. 
Toytoy,qui es ainf,ô Dieu,lavraye vie, 
- Partonvnique F ils tu nous l'as defpartie, 
No$fre efclairantTitan,qui à nos ames luit, 
Par la vie duquel tant [element tout vit: 
Mais M ufe auant qu’o[egpar l'effeit de ta vie 
Prouuer la vieen Dieu,vien effurertalie, | 
Vien filtrer ton ordure alambiquant [ impur, 
Etn attribue rien au trefpur que le pur. 

Cela vit ra ef 1 en foy-mefme, 

Vn caillou remuéviure dn ne dit de mefme, 
Tout compolé mouuoir on voit,ou quant au lies, 
En quantité fubStance Co qualité mais Dieu ie 
N'a d'autre mounement propre à [a fimple effence’ 
Queon parfaituouloir,amour,intelligence, 
Parfaite intelligence amour > volonté, 
Seuls mouuemens requis en Æ implicité. 
Et bien qu'on confidere es chofes naturelles 
Qui ont wvie;trois poinéis:l'ame forme d'icelles, 
Qui l'eftre leur produit,dont la vie depend, 
Car la vie n'eftrien que l'estre du vinant: 
Puis ceSte mofme vie en ce qu'elle dispofe 
Avoyloir,a penfer,à remuer la chofe: 


Gen. 


Trois chofes 


qu’on confi- 
dereenlavie 
desanimaux 


| nesôt qu'v- 


neen Dieu. 
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Etl'allion en fin du mouuement,qui fait 
Apparoir de la vie co de l'ame l'effeit: | 
Ces trois poinds ne font qu'un en Dieu;tout au contraire, 
Jan n&  Qyivitpar fon e ence,€ par icelle opere: 
Son efence efF[a vie intelleét, volonté, 
Et amour,ne font qu'un en [a fimplicité, 
INFINL Le fort, le feul EST A NT,comme il eff plein de vie, 
 Remplit ainfice tout par [a force Infinie: 
en.es. [fait fon marchepied du bas eflayement, 
PROS. Le des cicux azurésil fait [on parlement: 
Iltient la [es grands iours;il tient la [egffifes, 
Pour faire iugement de nos fautes commifes. 
Plx39. Que deuiendray-ie donc,poure immonde pecheur? 
lcrema3. Oy puis-ie m'efloigner de ta face, Seigneur? 
Fuis-ie deuers les lieux o# le ps [fe couche, 
Ouvers ceux qu’ Aquilon gele auec[a bouche? 
V'ay-ie voir du Leuant les fablons esbouler, 
A l'Eure,ou à l'Autan la Lybie bruflere 
M'enterre-ie dedans les mines de l'auare? 
Pren-ie mon vol au ciel,fait un nouueau Icare? : 
Heb.4. Ie te trouue par tout,lc remors te[moigner 
Me vient,en m efloignant quene pus m'efloigner | 
lerema3. De 14 vertu, Seigneur,qui comprends tof le monde, 
De toy Dieu qui remplis le ciel, la terre,cs l'onde: 
A&«a7. T'e feachant donc tou/sours effre fipres de mo); 
Fay que d'un cœur ouuert ie marche deuant toy. 
N'es-tu pas,ô Seigneur,d'infinie puiffance, 
En toute ta nature,en route ton effence? 


LL 
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Tellement infini,que tu nes pasÿ Dieu, 
Borné comme nos corps,de quelque certain lieu. 
Qui es eSlant ici encor en toute place, 
Sarmontant tout eSbrit qui n'a cesle efficace. 
Qui dit que Dieu ne [oit le [eul founerain bien? 
S'il effrel,comme il eff,peut-il defrer rien? 
Mass bien.fi Dieu efloit de nature fie, 
 N'auroit-l pas ainfi befoin de l'infinie? 
Dien eff donc infini,qui eflant tout en tout, Pfalt4. 
Remplir de l'uniuers. cs l'un € l'autre bout. 
Non par quelque vertu.ainfi que nous e[claire 
Par r rais [eulement le char porte-lumiere: | 
Non par quelque pouuoir,comime en France le Roy; 
Commande comme il veut, fait entendre [a loy 
Iufqu'aux flots argentés de Seine és de Garonne, 
Encor que [a cour fui aux riues de La Saone: 
Nonenpartie,ainfi que l'airsains feulement, 
Son effence infinie eff par tout vrayement, 
Comme par tout le corps,es* en toute partie 
L'ame totalement efftoute defhartie: 
Dieu eff bien par tout,qw'iln'y effpointenclos, 
Et fi bien hors de tout,qu'iln'en effpas forclos. 
… Maïs où vifent nos yeux de larmestous humides, 
En leur affiélion,qu'au cieloutu refid es | Matth.6. 
D'ou dardes-tu les fleaux de tes foudres ireux, 
Pour accabler,8 Dieusles mefchans,que des cieux? 
Orfitu es Seigneur en ceste terre baffe, 
D'oxvient que de fihaut ta dextre nous menace? Fous: 


b 2 
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Ou fr tu es partout par effence cr vertu, 
lan entrer au cœur des tiens,pourquoy nous promets tu? 
Pourcean Cecropien, Epicure damnable, 
Qui caches l 7 dans chofc periffable, 
Arift. au 8. / oy qui l'enclos auf fubril Jtrag yritain 
ed A4 ciel,vous bashif]ex fur un fondement vain: 
Dieu remplitterre € ciel anecques [on efence 
E/salement dutout,mais par la difference 
Des effeëts de [a gloire;il eftpluftoft aux cieux, 
Car ilestale au ciel [es biens plus precieux: 
A inf d fus cemont, tant 7 tant effroyable, : 
Où lon n'entendoitrien qu'un [on effouuantable, 
Que tonnerres,qu'efclairs:le chef au peuple Hebries 
_ V'it en particulier la face du grand Dieu, | 
Tel effect te[moignant comme il faut trouner grace 
Ailleurs qu'en ceftarref},qui de mort nous menace. 
Mais cela ne fait pas que Dieu par tout ne [oit, 
Sifemblables par tout fes effcéts onne voit. 


Pfal. 19. 


Par [on effence il ef? auffi bien aux M ofquees + 


Du Turc Mahumetan,qu'aux [ainfles affemblees. 
Par [on effence il eff auecques les peruers, 
| _Sibien qu'aucc les bons,mais par effeëts diuers. 
Peut. Car il e ioint aux frens;leur defployant a grace, 
Nom 4e Comme des mefcreans il deflourne [a face: 
Gas Surla bouë Er la ciresainfile clair foleil 
Ouure diucrlement par les rays de [on æil, 
Il'endurcit la bouë,amollit au contraire 


La gomme que produit l Abeille mefnagere. : 
r 
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Or tout ainfs qu'il efinfiniment pail[ant, | | TRESPAR 
Il ef} Parfait de mefme,e> va eflargiffant ..- n D 


De [a perfeétion aux chofes qu'il afaites "7". 
Par mefure & degré ou plus ou moins parfaites: 
Car Dieu eftfi st n'abefoinderien, 
 Siparfaitement bon,qw'il eflarsit le bien L 
De la perfeétion enclofe en [anature, 

… Eten [a fimple effence doute creature. "7 
Le clair flambeau du our n'a pas befoin ainf 
De lumiere empruntee,afin d'estre efclairci, Co L 
Ains c'ef} lui "4 qui fert par [es flammes ardentes,” 
D'allumetre &or fufil aux eSloiles bujfantes. 

Er comme nous voyons desfontanieres eaux, 
Enclofes dans vnrondreiaillir les ruiffeaux, | | 
Des ruiffeanx clair-coulans les riuieves;les fleunes, 
Que ces T'ibres én fin,ces Rofnes,ces Danubes, 
Sortans d'un mel lien reuiennent tous d'un, | 
Car leur premiere fource ef? l'efcumeux N'eptun: 


De mefme noflre Dieu tout bontout fauorable,.… CPE 
_ Efle refuge [eul &r fource ineffuifable, : 
D'ovient tout ce qu'on ditque nous ayons debon, Romx. 
Comme de la grand’ mer de L perféélion, ie 
Coname de la fontaine auecfes eaux [acrees, . a 


Qui les plus belles fleurs fait croistre dans nos prees, - 
Erfidedans [à can on trouue tout effet, | 
Car le feu qui efchauffe ef? chaud auf de fait, 
De [es perfeétions Dieu qui ce tout decvre, 
N'eft-il pas plus parfait que toute chofe encore? 

: b 3 


Du corps, 
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HEVREVX. a pent dire [eul parfaitement Heureux 


Quatrepar- De fa nature,exempt de tous maux langoureux, 


ties requifes 


à lavrayefe- 7 oute forte de biens ayant en abondance, 
Ge tar. Q4/enl a de Jon heur parfaite cognoiflance: 
Bordes Dies poffede de Joytoutefelicité, 
iTims.…, Le bien quien depend efftout fous l'unité 
humaine ef D'ur Dieu,ou feulement ce bien fait refidence, 
pue Bien qui eftamec Dien d'une me[me fubftance. 
Tout autre bien mondain,[oit du corps,de l'esprit, 
Æt Forture,n'eftrien qu'un faux bien quiperit. 
DetEfri. Dieu feulpar fon Effritpeut en entendre, 
Cequi eff cr qui n'eff parfaitement comprendre: 
Mars tout autre feanoir n'eft rien, le plus founent, 
Qu'un [çauoir inutil,qu'un fçauoir plein de vent. 
pe Quelle plus grand beauté fe peut voirque laface 
_ Peaté De Dieu,qui la beauté meme en beauté [urpallez 
Santé. Quel mal peut aÏfaillr le grand Dieu immortel 
: Force. Q#ife peut dire fort que le Dieu Eternele 
plaire, O4 quel eff le plaifir,qui comparer[e puiffe 
À celui du treshaut, feul exempt de tour vice? : | 
Carle plaifir de Dieu eftun plaifir parfait, 
Se contemplant foy-mefme, es tout ce qu'il a fait: 
Mars fans lui la ane T0 er lheffe 
Efimafque,pesle,mort,és amere destreffe. 
a ee Quelgenouilne fie[chit.6 S cigneursdenant toy? 
Digoncs,  Monarque Chaldeen,apres tant de conquestes, 
Apres tant de grandeurs;nowrriparmi les bestes, 


DeForune,  Quantaux grandeurs !quifait au tout-puifant la Loy? 


Tr 
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Tu recognus en fin,cognoi[ant ton forfait, 
Que Dieu fait d'un Monarque un pastre,s'il lui plait. 
: D'uneriche Babel une ville deferte, 
D'un chafleau ardoyzésune caffine ouuerte, 
V'n Cleanthe d'un Craf]e,ér un lafche efpion, 

- Sans gloire & fans renom d'un brane Sapion: 
Carlaterre,le ciel,au Seigneur appartiennent, 
Ettoutce que le ciel és. La terre contiennent. 

O Dieu.feul bien heureux; fais que ie puilfe un iour 
Faire au ciel auectoyrvn bienheureux feiour. 
T'airay-te du S eigneur la Puiffance sql 
.… Sus doncques que le ciel lui-mefme la publie: 
Que laterre;lefeu,ér que l'air,&r que l'eau, 
H auffent de quelques tons mon petit chalumeaus 
Afin ph cieux les elemens encort | 
* M'aident à l'entonner de l'un à l'autre M ore. 
Quiretint autrefois le Soleilradieux 
T'out-un iour [ans bouger, du midy chaleureux, 
Quand la race de N'un chef des Ifraelites 
L'adiura,bataillant les Payens exercitest 
On qui fitreculer de dix degrés [on cours 
: Pour affeurer un Roy que le fil de [es iours 
Lui feroit prolongé detrots Fe cinq annees, | 
Que le fort qui commande au ciel aux deSlinees? 
: tout denorant,qui fit que tu ne si 
Brufler tant [eulement un FA poil des cheueux 
Destrois Hebrieux iettés dans l'ardante fornaife, 


Que le fort,qui glacer pourroit ardente brai[e2 


e. 


TA 


Richellcs, 


Renommee. 
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La puiffance 
de Dieu eft 
prefchee, 
Par le Ciel, 
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L'Air.  Airox referuois-tu des boulets foudroyans 
= Tofro. Tant Etant de milliers, quand aux Amorreans 
Par les fils de Tacob mis en route > en fuite, 
Tu fs les accrafant fimorrelle pourluite 
Æole qui [ema au contraire le grain, 
© Exodac. Ou qui moulut,pestrit pour en faire di pain 
Cesle blanche toi[on,qui tomba de tes landes, 
Pour nourrir au defert les Eee bandes? 
Que le Dieu tout-puiffant des fiens le proteéleur, 
Etde [es ennemis le colere vengeur? 
L'Eau,  Quivous fepara donc.ô vous eaux Erithrees, : 
| Le lordain,qui arrefta tes ondes axureess 
Pour donner äpied [ecpalage à l'oft Hebrien, 
Que le feul tout-puiffant fon fauorable Dieu 
Mais qui rompit /i tof? fes digues INCOgNHeS, 
_ Quitenoyent ÔT hetis tes ondes retenues, 
Pour engloutir ainfi anectes rouges flots 
Du monarque Nilois les foulans chariots, . 
Que le Dieuto ut-puiffant, qui des tyrans [e VANLE, ee. 
Dieu quiles plus puiffans fous [a puiffance range 
ni Qui entr ouurit ainfites entrailtes Cibelle, 
Nomba6. Pour engloutir à Vn Coïé le rebelle, 
Les deux fils d'Eliab,er les confbirateurs 
Leuites,que le fort S cigneur de tous [eigneursè 
_. Payenne erico,fans machine de guerre, 
lé. Qui fit Brefche âtes murs qui mit tes forts parteÿre? 
Qu cfcroula tes tours fans nul autre canon, . | 


Que le cry redoublé d'un refonañt clairent e. | 


\ 
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Que le fort,qui encor du fon de faparole +... 
Se fait ouurir les forts de Fun cs l'autre pole: D. 


Le fort infiniment,puif[ant infiniment, D 


Celui qui donne à'tout fin és commencement..." 
Auecques ton pouuoir,ron.ÿ Diensque ta puilles: *: 

Tout ce qu'on peut penfer{ans cxcepter les vices, : +: 

Qui ne tombent en toy,car poauoirti nas point. ..: "7. Habacr. 

De faire ce qu'àtoy repugne de tout poinëls a 

Ainfi quelque arbre bon un  fruiët mäaniais n'uppèrtss Er 

Lervinant ne conuient aneclachofe morte, :: +. 

La flamme auec la glace,ainfile chair Sabeil- "5 

Luifantne peut auoïr la tataraëte enlæil, "3" 

Peut-il ap artenir 4 faitonte pi lance  ….t 

Pounoir e le mal quinote Une sm ui ARE; :. 

Quandil pourroit pecherècar c'efHledeftourbier,: ce 

Et de droite attionuntorineux fengietiv: 1" 

Ainfiponsoir mourir pui/]ance anne peutdires.": : ©... 

Ains imperfelliancomme mentironnaite. | 


M ais bieri dira quelqu'vnsn'ef}-ce pus: forfais 


Fe 
couv 
‘ 


pe 


T4 
‘ } 


Que commander d'occses- pôurtant Dieh l'afañts, 

Abräham, Abrahamidit-ilie te commande." .... 1 Genet 

Que de ton fils aimetu me faf]es affrandes.…. " : : : 

V'a-fenvers Moria.s [ur l'autelfumeux , 

Effan ton propre fang,car ain iele veux. . 

Aces mots le vieillard aufftolquet aurere 

Peignant [es blouds cheueux.le ean matin colore, .:: 

S'en part, fon cher Ifaac deunt lui condusfant, "+4 | 

Afnd'exeower l'arrefi du toër-paians, 5 
, C | 
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Quand arriués an lieu,0 nourriture chere, \ 

O cher enfant,dit-il tant aimé de ton pere, 

L'appuy tant attendu de mes iours declinans, 

Seras-t?non feras! l'angoiffe de mes anse 

De ra posferitéà promeffecertaimes "1 

Seras-tu en effeëlferas-tu donques vaines 
Las !ce neffsvolantiers,ains pourcomplaire.à Dies, : 

Que ie te dis,mon fils,ce lamentableadieu. +." à 7 

Adieu donciberIaachesefte dextre amie: gta 

Sur ce bufcher facrédoitimmolerta ie... miss 

Par trois fois il has] lé contea inbumain, : seu 

L'amour lui defrobaipar trois fois defemain: 5... 

Mais l'amour par la foy a lafiy  farmontec,.… ASS 
La main tire le COup,qui 4 coup arreélee ARTE Pas 
Fat parle rout-parffantyquiaime plus d'or don Lin 
Que tout autre holocauste un fidele denoirs ir ee 
Dicu na donques failhi de faire cfbroauc'talles. UOTE TE 
Comme on voit par la fin,de [on feruant fdelless? \. RE 
Non pas que Dieu ne fceafil iffue de ce fait huis | 
Asquelrienn'eR caché, noaïs le S CÉTReUr lafait; ART 

22250 Pour demonftrer combien cefte foy laragree, ls ie 
Par vines atlions,quinon fejnte éfFmomstrees +: 
Aïn} qu'un monnoyeur ne fçauroit faire mal; is": 

: Encor qu'il[çache bien la bunté d'un métal, "as 
S'il l'esfrouue,le touche,es met à la conpelle, ‘5: x. 
Le metal n'enengires.Fœusreeneftplus belle, :- Fr 

+ à Leponuoirdoncde Dicu-furtout cela eftend : - x, 


qu'ilne peut Oyjeff,qu'on peut penfersexcepté féulenient-. pe 
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De contradiétion fur les chofes notees, 
On d'imperfettion qui ne font exemptees: 
Cesles-cy repagnans au pounoir dutreshaut, 
Quine peut ni mourir,nitomber en defaut, 
Celles-la quine fonts qui ne peuuent estre: 
Ortout ce qui eftfait.il faut qu'il ait fon etre. 
Dieu donc peut que celà qui efl,plus ne [era, 
Que ce quin'effencor,d'estre pounoiraura, 
Maïs non que ce qui efisne Joit,es d'auantage, 
Que ce qui a eSlé,n'ait point eu tel vfage: 
Ceffargumentrempli de contrarieté 
Coupleroit le menfonge auec la verité. 
Dieu n'eft aulfs fubieël à mort;ni à offenfe 
Comme nous,car celèrepugne à [a puiffance, 
Peut-on nommer puilfance “Un impuiffc ant defaut, 


Mais ne le pouuoir point,quel pouoir eff plus haut? L 


Seigneur donctout-puiffant,mon efbritfortifie,\ 
De mieux en mieuxafin que ton los ie pablie. 
Le grand Dieu eff aufi fource de tout Sranoir, 
Car comme celui-là ÿ doit clairemént voir, 
, . 9 3 . ‘ ri 
Quiforme l'eil:l'autheur de toute intelligence, 
Ef de mefme doûé de cefle cognoif[ance. 


Mais Dieu [çait € cognoit le tout d'astre façon, 


Que l'homme,qui apprend de luiceSle leçon. 


Tout ce que l'homme [çait,tout ce qu'il pent cognoifire. | 


Les [ens € l'intelleét le lui font apparoïfire. 
Cognoifire par les Jens en Dieu ne tombe point, 
D'autant que compofé comme nous iln'efkpoint. 


# 
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Ce que lh6- Or,par notre intelleët la cognosflance ali quife 
ui 2 fou opinion la fille de feintife, | 
Re Peste du genre humain, Hydre à cent mille chefs, 
Nourrice des combats,cau[e de tous mefchefs, 
V'raye Chimere ayant les humeurs d'un N cptune, 
La forme d'un Prothél'afpeët tel que la Lune, 
Le [ens d'unphreneticl'affeurance du vent, 
Qui fonde [es deffeins fur du fable mouuant, 
Opinion friuole,erronee;incertaine, 
Difcurdante,douteufe,ob[cure;fole LT vaine: 
Cela donc qui n'eftrien que ee 
Ne peuttomber en Dieu la mefme verité. 
Où Foy, Ou c'eft Foy,quieft bien cognoiffance constante, 
Hebu, Affeurance certaine,c> non pas euidente:. 
… Quidependant d'antraipour celà n'appartient 
“ A Dieu,car ce qu'il a,de foy-mefme il le tient. 
OuScience, Ce qu'en fin l'intelleËl nous donne,c'eftfcience, 
Qui ef} une euidente €> vraye cognoiffance 
Diffréce de Qu'on attribue à Dieu,mais Dies feait er comprend 
a fcience de | ) 
Dieu & de 7'outes chofes enfemble,e> l'homme les apprend | 
pee apres l'autre:en Dies fcience effnaturelle, 
En l'homme elle s'acquiert,en l'homme elle n'efitelle 
Quelintellef d'autant qu'ils different,au lien 
Que fcience ex cffence effmefme chofe en Dieu. 
Par la parfaitement Dicu [e cognait foy-mefme, 


Match. 


Icon . Comme eftant tresParfait, to comme etant de meme, 


1.Cor.i. 


à 


De matiere efloigné,effurétellement, 


… Que l'unique [çanoir gift en lui [eulement, 
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T'éllement qu'iln'y a rien plus intelligible: 
Cr fi de le comprendre il nous effimpo ble, 
La faute vient de nous ainfi le Chat-huant, 
Ne ffauroit regarder le Soleil flamboyant, 
Nil'oifeau mamelu;quivers le foir ratele, 
Voir la belle dartéde [a louche prunelle. | 
Dieu feait & comprend tout,comme ouurier trefbarfait, 
Qui eff toufiours pre[ent dtout ce qui fe fait, | 
Semblant à l'artifan quitraffant quelque ouurage, 
À dans l'entendement imprimé[on image: 
Dieu [eul effa  foy-mefme UR MATOÏN m2 ant, 
A uquel ce que contient tout le monde eff pre] ent: 
Dieu [çait, Dieu cognoift tout,[a [cience infinie 
Comme le general comprend chaque partie. 
Subtil Auerroys autrement apparoir 


 Tufcrois imparfait fon trefbarfait feauoir: 


Et Ayeul qui cognut toutes chofes creées, 
Les herbes,err les fleurs,qui tapiffent les prees, 
Les troupeaux aime terre, € qui [cent appeller 
Parnom tant d animaux;q# On voit nager,voler: 
Autrement auroit eu plus grande cognoif[ance, 
Que Dieu le [eul antheur de soute [apience. 

Ce Sçauoir ne fe peutnullement [eparer 
D'auec la V'erité:foit que confiderer 
N ous la Venions en Dieu,foit en fes creatures, 
Ou [oit au contenu des Jainéles efcriturès: 
V'n feul Dieu feulement certain [e trounera, 
Vn feul Dieu proprement veritable on verra. 


: 
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La Verité de Orcefle verité en Dicu confideree, 
Dieu eft con 


fideree en lui Æ fL URE cognoiffance entiere 7 affeuree, 
D Caufe de toute chofe,£> non pas fon effet, 
In Endofe auant qu'enrien an Diuinintelleël: , 
Ah lieu que rien au vray l'homme nwpeut comprendre, 
Qu'il ne vienne pluStoff par les chofes1 ‘apprendre. 
Enfes ce Dans la chofe crcée on voiten fecond lieu, 
Roms. « 2 o#tetelle qu'elle efiila verité de Dieu: 
Ieremr.  Cartelle qu'eft la chofe elle eSloit ia moulee, 
Eph.r. / —. nn ; 
| Déstoutceternitéen fa Dininé Idee, 
Etenfpa- Dans fa parole auffi veritable on le voit, 
D Dicu ne parlant iamass antrement qu'il COgnoit: 
ne Carverité, conforme ef} à la cognoiffance, 
Romz.  £rmentir,Cefi parler autrement qu'on ne penfe. 
"Qui veutdoncrecercher laveritéde pres, 
Qw'il l'aille fueilletter dans les cayers facrés. 
Il verra la tout clair quille eff fon efficace, 
On foit en la promel]e ow [oit en la menace: 
Elo. Car pluftoff fans flambeaux on verra tous les cieux, 
Fe Le foudre eSlre eflancé,plustoft de fes bas lieux, 
P romettant,menaçant, [oit d mort:foit d'Uie, 
 Queta parole Dieu,ne foit pornt accomplie. | 
lnsrig OH beau, Mule;tont bean,ne vois-tu pas lonas 
gchap. Se plaindre cependant de ce g#'ilne veit pas 
N'inine mife à fac, N'inine renuer[ec, 
Ainfiqu'ilen auoit la parole annonceez 
Quand ildit à N'inine, Efcoute le heraut 


Quite vient prononcer le decret du treshaut: 


A inf 
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Ainf ditl'Eternelites maifons lambriffecs, | 
Qui [ont ores debout, feront bouleuerfees, 
. Ton peuple,ton beSlailres temples, res tours 
Ne feront ce qu'ils font dedans deux fois vingt iours, 
Cuides-tu euiter,ô ctépechereffe, ne 
Da Seigneur sé esgneurs la dextre vengeref[e 
Quand moy-me[me fuyant te venir annoncer 
L'arreft de l'Eternel ay fenti courroucer, | 
Ayant eStéietté dans les ondes falees, 
Qu'il anoit iuflcment pour m'abi[mer enflees? 
Car le Dieu que ie fers effvcngeur des forfaits, 
Dieu qui pcutnous desfaire ainfi qu'il nous à faits 
Moy donques;pourfuit-ilpour cfchapper fonire, 

En loppe defcendu.f entre dans un nauire, 
Car dofia le N'ocher {on anchre defmaroit; | 
Pourvoguer deuers T'har(e où la peur me guidoit: 
Lanef à peine auoit cfcartélerinage,. | 
Quand voici s'efleuer vntempefleux orage, 
Chargé de tourbillons & d'efclairs & de bruit, 
Qui le jour eSteignoyentde leur obfcure nuifi:: 
Les vents qui defgorgeoyent leurrage forcence : 
Font efcumer la mer,la rendent matinee, : 
V'n flot [uit l'autre flot, l'un l'autre s'entrebats _—- 
Tandis que l'air tonnant,de [es foudres les bats. 
Ores dinerfement noftre nef prend la courfe :.... ‘.  ) 
V'ers le chien Syriensores vers la froid Ourfe, Fri 
Ores deuers le osr le vent d'Esff la pouffoit, 5... 
Ores vers le matinl'Oefla repouffo. 

. .. | Or nofire 
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Or noftre poupe efloit des efloiles prechaine, 

Or la prouë enfoncoit,pre[que No l'arene, 
Qui court fà,qui court lä,qui monte,qui defcend, 
Qui crie,mass en vain,pour la grandeur du vent: 

_ Quitient la voile en main,qui vient caler l'antene, 
Qui s'efforce eftouper l'entr'ounerte Carene:: 

Qui defcharge la nef,quifaire retourner 


S'efforce en treffuant la mer dedans lamer. 


Mais l'art eff du tout vain lors que Dieu fe courrauces 


Qui [eul enfle la mer,qui [eul rend la mer douce. 
Le pale defesporr,la tremblante frayeur, 
Au pilot courageux.[yncopfent le cœur. | 
Qu; quittant le timon,la C barte, co la Boufo le, | 
La nef à l'abandon parmiles ondes vole, - 
_Æn attendant lamort,leremede dernier” 
C'esloiten foufPirant,deuatement prier. : 
Seul'encor ie n'auois mes oraifons voüees, 
Tant Morphee tenoit mes paupieres cloiees, 
Quand le Pilot me dit, Sus,leue toy,dormeur, 
Envn fr grand peril inuoque ton S eIgneur: 
Mass Jçachons,dit encor La troupe cépouuantee, È 
Qui rend d'entre nous tous lamer tant agitee. 
Ils ietterent le [orr,le fort tomba [ur moy: 
Vous voulez donc fçauoir,leur dis-ie lors,pourguoy 
Ce mal effaduenuquiie [uis,quelencore 
Effmon pais natal,quel le Dieu que s'adore: ” 
O fils N eptuniens.ie fuis un poure H ebrien; À 
De la race d'Amath,qui crain le Seigneur Dicu 
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Qui a fon throne ax ciel,qui darde le tonnerre, 
Qui commande à la mer,qui fait trembler laterre, | 
Quirend des fiers Autans fou-foufflans les poulmons; 
Qui frappe,s il lui plaifi,d' Aÿibme les Aquilons, sn À 
Qui baloye tout l'arr de pluyes &s d'orages, 
Et,s'il veut l'efpaiffit d'hydropiques nuages. 

Ce grand Dieu iuflement eff ores irrité 
Contre moy,quin ay point uisi [a volonté: 
Moy qui ay mieux aimé [urgir'vers cefle riue, 
Que prendre le chemin de la grande N'inine. 
Voulez-vous donc garder que ces ameres eaux 
Ne vous feruent, amis, auiourd bui de tombeaux, 
Iettez-moy dans lessflots,car des flots la furie, - 
Croiflra fivous laiffez mon offenfe impunie. 
… Ainf dis ! quand [ubit les efferdus N'ochers, 
Lapitié [urmontee éSlantparles dangers, 
Qui veirent tout à coup des tempesles troublees, 
Encore de plus fort les forces redoublees, 
Me faififent au corps,me pouffent danslamer, 
Quihorrible à l'instant commence à [e calmer: 


Maïs à peine N eptun me fanonnoit la teste, L 


Que ie fus englouti dans l'antre d'une bee, 
O Seigneur;dis-ie lors.iete pri faune-moy, 
Etneretiens toufours mafaute deuanttoy: 


Neviens ton [eruiteur.d Dieu,du tout confondre, ee 


Dans ce gon € prof ond garde-le q w'il r'enfon dre: 
Seigneur mifericors,deliurertu le peux 


De l'Anerne gloutun de ce monstre arefleux: > 
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Le Seigneur exauçant mes deuotes demandes, 
Defploya lors fur my [es pitiés les plus grandes. 

: Mass auant qu'en fortiria T hetis dans fon 
Anoit couché trois fois le flimbea chaffe-nuitt, * | 
Figure du Sauucur qui fe tiendra de me[me' L 
Enclos dans [on tombeau infques au ionrtroifieme, 
Quand ie fus defsorgé,quand ie fus mis à boïd, 
Par y des gouffres de la mort, 7 
Lors le mefme Eternel,de mefme me commande 
Venir dire ces mots à Ninine lagrande, 

Ton peupleton beflail,testemples es testours 
Ne feront ce qu'ils font dedans deux fois vingt jours. 
IN'ininetoutesfois,quine perit à l'heure, 
Du Prophete rendit la parole'pes feure: a 
Car lors elle s'amende,elle vient aux clameurs, 
Ses yeux ne font point yeux,ains fontaines de pleurs, + 
Son cœur fond en fonfbirsle fac cle vient prendre, 
Elle ienfne,er [on Roy s'affit deffus la cendre. 
Lors Dieu mifericors,tout benin,e° tout doux, 
Prenant d'elle merci,deSlourna [on courroux: 
Car bien qu'il affeuraff la pèrte de N'iniue, 
Sa fentence pourtant r'efloit difinitine: 
* Ains ainfil'ordonna pour pluStofHl'efmouuoir, 
En/e conuertiffant, à fuiure [on vouloir, | 
_ ChnfoftHo Quand on la vit encor d'infidele,pollues …  :,, 
pulAncioc. Et pleine de malheur;toute autre denenue: a 
Toute N'iniue ainfitomba;changeant de mœurs, 7". 7 
Bien que hautefleués demeuraffent fes murs, | 


Pa 


* Orcomme 


— 


LIVRE PREMIER. 


Orcomme l'Eternel eff en tout-veritable, 
Ileftde volonté par tout Libre au fémblable: 
Mass encores que propre aux nr elle foit 
Qui vfent de raifon;toutesfois on en doit 
Plustoft à l'Eternel donner les vrais vfages, 


Qu'aux cele$les courriers,ni qu'aux hommes volages: 


Soit parlant des obieéts,ou de la faculté, 
Ou bien de l'aélion de cefte volonté: 
V'eu que le Souuerain n'eftrien que fapience, 
Ven qu'iln'eff rien auffique pure intelligence, 
Qu'iln'eft aftraint à rien,libre en tout > par tout, 
Selon fon fainél vouloir,qui commande do fait tout. 
Non que la volontécomme en nous, feparee 
Soit d'auec fon effence,ot elle eff inferee, 
Cela defrogeroit à [a fimplicité, 
Dieu ne change iamais ainfi de volonté, 
Elle eff toufours en lui vne mefme &> femblable, 
Dés toute eternité,car il eftimmuable. 
Son fainél vouloir aufff,en partie caché, 
Ne doitestre de nous de fr pres recerché, 
De peur d'effre ra pteurs,ain/s que Promethees, 
Du fainétfeu recclé dans les fpheres voutees. 
O cabinet profond ! que Dieu clos toufiours tient, 
… Où l'homme ne voit rien-finon entant qu'il Vient 
Le lui manifester,en faifant ouuerture, 
On par fon  fainit ESfrit,ou par fon elcriture. 
Non que double vouloir fe puiffe voir en Dieu: 
Pour no$tre [eul regard cela pert auoir lieu, ; 
7 2 
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Qui cuidons que Dieu ait les chofes ordonnces, 
Qui [ont tout autrement de lui determinees: 
Nous femble ainfr par fois que fon vouloir facré, 
Ropugne ouuertement à ce qu'il prend à gré. 
T'cfmoin,quand le Seigneur à Pharaon commande 
D'ottroyer [on congé à l Abramide bande, 
Exod7. Bien qu'en fon grand confeil il n'euffpoint arreslé 
Del affranchir fi tof} de [a captiuité, 
Carc'eSloit [on vouloir que [on Tacob.encore 
Serfitirafi l'auiron [ous le soug d'un tel More: 
, Quand au mandement fait au barkare oppreffeur, 
A celà feulementl'exhortoit le Seigneur, 
Pour,y contreuenant,foudroyer de [on sre, 
_  ÆEtfrapper iuSlement ce rebelle Bufre. 
pod. Mais bien firienn'efifait fans cefle volonté, 
le 3. Que dirons-nous du mul tous les iours proiet& 
Dicu veut-il le forfairvêut-il qu'on le commettre? 
Mach. Oy wvoit-on quelque chofe outre fon vouloir faite? 
O Scylle naufrageufe! où,conduit du malin, 
Contre les SeUzent precipiter [ infame Libertin, 


Libertins & | 


tanicheens Q4i Dieu de tous les maux qu'on fait an monde accufe, 
| Pour prendre en les fai[ant la deffus [on excule. 
O gouffre perilleux ! owle M anichien, | 
Qui deux principes fait,un du mal;un du bien, 
Se pert,difant que Dieu veut bien les chofes [aintes, 
Etnon celles qui [ont de quelque mal atteintes. 
— Spachons donc qu'au pethé[e voit double aëtion, 
Car Dicu de tout autheur,veut toutce quieftbon, 


CL _n 
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Qui eftl'aétion droite:entant + ss voit les ruices 
Aduenir pour [ernir aux pecheurs de fupplices: 
Maïs la corruption d'icelle & le defaut, 


Qui n'aduiennent pourtant [ans le fceu du treshaut, PAS. 44. 
C 12. 
e lus: lontbosnt 4 gré:lon efJence irespure Abac.r. 
Ne lui font point à gré:fon effence tresfure, 
Nepeut prendre plaifr a leur puante ordure. ou LE 


Or quand on parle donc de la deformité 
De l'aétion,alors le mot de volonté 

S'e prend en deux façons:ou pour plaifir y prendre, 

Ou permettre le mal,pour le bien que dependre 

On en voit à la fin:ou [oit quand effrouuer 

Diem vient [es chers enfans,qu il pretend preferuer, 

Ou foit lors sé punir de fes fleaux il defire |  . 
Par le mefchant l'inique:autrement vouloir dire 2.Thefz, 
Que le mal aduenir à Dieu [ot mcognu, Du 
Qu'ilne peut l'empefcher eStant de lui cogns, 
C'efipar trop repugner à fatoate puif[ance, 

C'eff deroger du tout à [a grand fapience. 
Partant, Dien quitout f£ait,ne peut ignorer rien, 
Rien n'eft fait fans fon  fcen, Oit à mal,[oit à bier : 

* L'homme en cela frsnant a volonté damnable, 
Bien qu'il fçache que Dieu ne l'a posnt agreable: 
Et Dieu tirant le bien du males la clarté 

Des plus effaix brouillars de noflre iniquité. 

Lors que Dieu fit ouiller,mefme deuant la face 
Du clair Soleil honneur de ta couche àta race, 
Pour ton forfait commis, permettant qu Abfalon 
Se mon$traft enuers toy vn ennemifelon, | 


2.Sam.16. 
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Pour te punir ainfs Prophete aime-lyre, | 
Anecques tes fredonsty viens feeller mon dire, 
RD | ME trabi{on anffi du bourfer malheureux, 
Matth26. Qui liura pour argent aux aueugles Hebreux, 
| Son maitre & [on Seignenr,ne fut executee, 
Az. Que Dieu ne l'euflainf de touttemps arreftee, 
su Qui vouloit que le IuSle à la mort fufiliuré, 
Afin que de la mort l'homme fuffdcliuré, 
2. % Dans le texte facrételle chofe eftoit leuë, 
| Long temps auparauant qu'elle foiraduenue. 
dé LeS net auf tout parfaitement Bon, 
Val Ra Ferme ta ouche donc;damnable Marcion, 
Epiph.lius 7'oy,malheureufement, qui deux Dieux nous propofes, 
or Le Autheur du mal, celui qui crea toutes chofes: 
Et autheur de tout bien,celuitant feulemens 
Quis'eft manifesté au dernier T'eftament. 
Car dis-moy.forcené, quelle chofe peut eftre 
Meilleure que celui qui donne à tout fon estrez 
Principe de ce tont,qui la vie entretient, 
A tout ce que le monde en [a rondeur contient 
On tonte chofe afpire,entant qu'elle fouhaite 
Son efre conferuer,pour eftre ainf parfaite? 
Car ceftesire n'effrien que | image de Dieu, 
De qui la grand bonté ef? cifare en tout lieu. 
Quant aux œuures de Diey[es bontés publiees 
Nous font.par les accords des voutes efloilees, 
PAST. Les oifeaux.les poiffons,qu'on voit voler, nouër, 
Parrai l'air,parmi l'eau,ne ceffent les louër: - 
LOT Ains les 
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Ains les arbres encor, les rocs infenfibles, 

Les moindres vermiffeaux,les bestes plus borribles, 

Bref,tout ce que lon voit par laterre alailté, 

T'out chante à qui mieux mieux fon immenfc bonté. 
Non que le Seigneur foit quelque bonté formelle 

Detoute chofe,ainf qu'en leur folle ceruelle 

Aucuns ont proietté,de forte qu'attiedir 

Il vienne par le feu,e> par l'eau refroidir, 

Ou nourrir par le pain:mais biennous pouuons dire 

L'effeët de [a bonté tout à pleinyreluire, 

Non pas efgalement,non en mefme degré, … 

Dieu eff libre,€> fait tout comme il lui vient à gré. 

V'o$tre nature pal]e ainf celle des hommes, | 

O Anges bien-heureux trop plus que nous ne  fommes. 

Dieu de mefme deffart à chacun [on talent, 


Car l'un ef? plus OH MOinS que n'efi l'autre excellent, | 


L'un efleu pour vaiffeau de [a douceur propice, 
Et l'autre pour [ensir l'aigreur de [a iustice. 

Ilen aduient ainf,fomme,en ceffuniuers, | 
Qw'a nos corps,qui tiffus de membres tous diuers, 


En [ont rendus plus beaux;plus doués de merueilles, 
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Encor que tous Ney -yeuxsbouche,nezaureilles, 


Maïs les uns appliqués foyent à offices vils, 
Les antres pour feruir de precieux outils. 

T efmoin de ta bonté [oit ce$te grande Grace 
Que tu as faite.6 Dieu, al Abramide races 
Latirant des enfers,non par quelque rançon. …. 
D'argent,comme les Ross rachettent leur prifons 


2.Corr 
Rom.9.& 17. 


Rom.r2, 
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Ains parton Fils aimé,qui [eul deuans ta face 
Pouuoit,iufle,obtenir pour l'inisste La grace, 
ans.  L'ayantmefme à lamortlurépour nos forfaits, 
Ron Dr nous faire obrenir to fa grace > fapaix: 
… Dieu monslrantune amonr f grande enuers le monde. 
Q#'on ne la peut [onder;tant [a fource effprofonde: 
= Pour nous la te[moigner il E compare auf: 
Ieremaz.  Z4#bon pasteur,qui a de {on FTonpeat fouci, | 
Es A] poule coutsant fes pouffins [ous [es aifles, 
Mate: 4 li mere qui donne à fes fils [es mammelles. 
4 Non que l'amour de Dieu foitquclqnue affellion 
Coniointe,ainfiqu'en nous, à quelque paffion, 
Qui or g'henne l'efbrit,éo ores le debure, 
Qui or nous fait mosrir,xo tour fabit reuiure, 
Qui donne or de la ioye,és ores du tonrment, 
Etor joint au plasfr le me{contentement: 
Car tel eff le pouuorr de l'amour qui nous lie, 
Que l'ami [e reffent par quelque fympathie 
Du bien de Jon ami:<o* [on affiiflion, 
Mefmes eflant ab[ent li casfe paffion. 
ileanz,  T'out ce quiet en Dien n'eftrien que fon effence, 
Son amour donc n'a point à la noftre Jemblance: 
Ma:s par elle on entend lors qu'il a de toufiour 
Ephefr. Ordonné d'eflargir à quelqu'un on amour: 
| _ Ainf mefmes auant qu'enffent prins leur nasf]ance 
!. Genss. Les deux freres befons,1facide fémence, 
Roms. L'un efloit fauorisencor qu'ilfuff puifné, 
. Æt Dieu ne pouuoit voir qu'äcontre-cæur l'aifné. 
:. Or Dieu 
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Or Dicu-la mofme amour,ef} du tout pitoyable, 
Enclin à fecourir l'affligé mi[erable, 


Non que l'ennui d'antruipuil]e rendre fafché 


De nulle pafion celui qui n'efftaché: 


Mass bien cesle vcrtu,qu à droit Dieu s'attribue, . 


S’estend en general alors qu'il disiribue 
A toute creature,&r° mefmes aux peruers 
L'vfufruit de leurs biens en ce bas vniuers, 


Qu'il veut que le Soleil les efclaire,e> qu'il d due, | | 
Pour fertiler leurs champs,que la pluye les baigne: 


Mais en particulier Dieu eff mifericors, | 
Quand pour communiquer [es immen[es threfors, 
Il deliure ceux-là qui fuient [a querelle 

De toute affuition,me[me Pririuelle. . 

Esfre enclin à pitié, deroger nullement 


Nepeut,que Dieu ne foit In$te [emblablement: 


Soit que nous entendions par ceste grand utice, 
Du coulpable forfait le condigne fapplice,. 

De toutes [es vertus on la so 

Ou du fien à chacun la distribution. +. 
Ileftvray qu'il n'y a non plus que double efence, 


Double inslice en Dieu:mais d'autant qu'ilbalance 


Comme iuge &° Seigneur fes eternels decrets, 
Dire nous la pounons auoir diuers effelis: 
Car comme maiftre libre il ordonne.il difpofe 
Tout ainf qu'illui plaiftés veut de chaque chofe, 
De fa miféricorde il fait les uns vail[eaux, 
Les autres [ont battus de [es plus affresfleaux: 

| e 
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Ses pots de terre ainfle potier mechanique 
Caffantles uns, a bien les autres il applique. 

Dieu fais tout ce gw'il fait par trefinsle equité, 
Sa rcigle efi en cela [a pure volonté, | | 
Nulle chofe ilne fait entant qu'elle fo oit iu$le, 

Mais d'autant qu'illa veut.elle effditetrefusle, 
Soit que confideré Dieu par nous foit auffe | 
Comme le Prefident de tout ce monde ics, 

… Lors qu'Anocat enfemble € luge inexorable, 

An cri haut e[clatant du cor effousantable 
Il viendra prononcer;voire en dernier reffort, 
Contre les 2 l'horrible arreff de mort; 
= Aux efleus bien-heureux affignant au contraire 
Levray celeste Eden poureternelrepaire.  ; 
Anecques [a iuflice on voitentrelié 
Cependant quelque trait de clement pitié. 
lonast. * Jojt-onle € pp d'un rebelle Prophete 
Les Nochers ES d'une horrible tempeste: 
Exodt4  Woit-on le Memphien dans les flots englonti 
De fa captinitélfrael efffoni: Un à 
. Voiremefme aux Juiets de larine Auernale, 
Qui leur estre ont encor,cesle grace il eSlale. 
Bien que ta maieslé 'offence incefflamment, | 
N'entre pourtant furmoy,S CIgnEUT,en Iugement. 
aiçmsve,  Laiuslice de Dieutoufiours eflentouree, 

Quine l'effreune ainfid'une Fureuriree, 

: Nonqu'un trouble bouillant,comme en nous y ail lieu, 


Quile Stoïque efmeut,la forclorre de Dieu 


\. 
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Atortsveu qu'elle yeffautrementappliquee, 
Etant d'impureté da tout alembiquee. 

Orce courroux de Dicu.eff defhloyéfouuent 
Sur les bons > mauuais,nais bien dinerfement:. 


Aux ns pour leur falut,aux autres pour leur pérte n 


Rendant ia des enfers la pesne defcounerte: 
Aux uns pour quelque temps.aux autres pour jamais, 
Releuant l'un,mais l'autre seu 2e le fais. 
Ileft vraycependant,que fon ire bruflante : 
Sur les bons és malins,en la vie prefente | 
Eff founent remarquee.er denant qu'aduenir… 
On peutmefme par fois du tout [a preuenir: ‘: 
Ainfi Dieu renela iadispar fes Prophetes 
Les durs fleaux que darder il ae lestesles 
Or des fiens,les frappant de bubons charboneux, 
Ores donnant aux chiens en proye fes haineux, 
Par les fignes du ciel és de larerre bafe : : 
Onvoit auffil'effeët proche delamenace, 
Le coutelas flambant dans le ciel apperce, 
L'autel en pleine nui£t efclairé tout en feu, 
Parmi l'air auoir veu les guerrieres armees, 
Les chariots voler au trauers des nuees, 
Et la porte d'airain de [oy-mef[me s'ohurir, 
Predsfoit que bien toff Salem denoitperir. 
De ce iufle courroux prend auf fa naiffance 
V'ne Haine eternelle,enl Eternelle effence, 
Non point que palfion pui]e rrouuer lieu, 
Comme en nous cel ne peut tomber en Dieu 
| | e 2 
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Défrixion Ainçois C'ef-vnrefus de l'antour paternelle, 
Din A mour,qui les Jens guide à la vie eternelle, | 
ras Vnarrefteternel de punir les mauuais, 
Ls5e  Wndefblaifantregretqu'il a de tous forfaits, 
prdss  Q4'il deteffe d'autant qu'il porte bayne extreme 
A ce qui contrarie à la chofe qu'on aime.‘ "1 
© Dieu la iustice aimant:hait donc l'iniquité, : 
Comme chofe contraire àfa fainéle equité, n 
Mais quel cenfeur dira,que la haine eff offence . : 
PE: Coniointe aueciustice to auec cognoiffance?  ‘. :: _ 
Qui eff plus que Dieu infle,ou quipeut fçauoir mieux... 
Que lui feulce qui eftbon ou pernicieux? 
_— " Dien hbaït les repronhés; voire abant leurnaiffance, 
PAS Dieu hait l'iniquité, Dieu punit qui l'offence, n. 
Es À l'eternelle mertles uns precipitant, : | | 
Roms. De l'eternelle mort les autresracherants "2 ‘1 
Parle merite [eul de fon Fils,quiefface 
Du pourpre de [on [ang du noir pechéla trace. . 
Fe! comme pourra donc eftre de moy prefché TS 
=. Ce mySicre figrand,mefine aux Anges caché". " 
© Que Dien noftre bon Dieu deffloye farvmmefme, _ 
* Etfa grande insfice es fa lemence extreme. à 
Son amour paternel, {a haineufe rancœur, FF: 
| Son courroux furieux,[a benigne douceur, 
Roms. Pour oublier en luinos grands fautes commifes, 
Qui par luifeulementnous ont eStéremifest 
Par [a grande iufhce il a comme plongé, ne 
Iufqu'aux enfers celui qui nous auoit plegés: 
MEET | Mais il 
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Mais ill'a delinré par [a grande clemerice, 


De l'oubli dutombeau,pour nôftre deliurance: 


Selon fa grand fureur fon Chrif lafoufmis 


Mefmes à la merci de tous [es ennemis, 


Qui l'ont vilipende, ui l'ont mss en rifee, 
Lnsfe 


Eten mille façons [a chair martyri[ee: 


Maïs en le regardant d'un œil benin &r doux, 


Il l'a fauori[é d'un nom par deffustous, 
Nous remettant en ee? de inge féneré, 


Il a choifile nom de anorable Pere: L 


Selon fa grande baine, il a comme oublié 
Celui qu'ilcherifloit de fiferme amitié, "© 
Lui ayant deflourné[aface fauorable, 

Alors qw'il comparat pour l'homme miferable: 
Au milieu du tourment eSlant me[mes pref]é 
De crier,ô mon Dieu,pourquoy m'as-tu laiffé! 
Mais [elon fon amour du ciel ilft defcendre 
Ses Anges glorieux;pour [eruice lui rendre, 
Fit ouurir les tombeaux;en fit fortir dehors, 
Pour le glorifier,de plufieurs [ainéts les corps: 
Il fit pour mefme effel trembler tonte laterre, 
_Fendre par le milieu mainte rocheufe pierre, 
Etpour luite[moigner fa paternelle amohr, 


Fitefleindre en plain iour.le clair flambeau du iour: 


L'ayant enfin hauf]é infqu'à [a dextre amie, 
Pourregner auecluien [a gloire infinie: 
Ouuers à nous ainfinous ont eSléles cieux, 


Pour y viure à iamais au rang des bien-heureux. 
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Chrifteftvn M ufe,abordons icisc ef} un havre de grace, 


faf- 
furé auquel V7 vray Cap d'efberance, où la mereft bonace, 


D Un rinage counert;vn port ou lon ne craint | 
Que de mortel danger on y pile esfre attaint: 
Les fablons ondoyans, eo les affreufes roches, 
Du Charybde Auernal de ce lieu ne font proches: 
Ici les flots cruels qui oragent la Foy, 
Ici les vents mutins font tenus à reco 
Sus,Mue,anchrons-y donc,car en fi feure plage 
Nulle flottante nef ne fi jamais naufrage. 


FIN DV PREMIER LIVRE. 


PAR IOSEPH DV CHESNE, 
fieur de la Viol. | 
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ARENA - fupremes ne 
ER Fait dedans où dehors: en [oy € 
Wan  dans/oy-mefmes 

RE Ou hors [oy : comme on voit l'intel- 
j NEA À  lellen nos corps | 
TITRES) s aire [es allions on dedans ou dehors. 

Le Pere, fans principe,esire feule origine 

EncefleT rinité diuinement diuine, | 
Le Fils eftre engendré de Dieule Pere,entant 
Qu'il luiva [a [ubStance à plein communiquant, 
L'Efprit{aintl procedant,e> du F ils &o* du Pere, 
Sont les grands aëtions que Dieu dans [oy opere, 
Mais elles ne leur font communes toutesfois, 

Ains distinéles,diftinéts ainfi qu ils font tous trois. 
Carils fonttrois ennombre,en effence fapreme, 
Le Pere auecle Fils, l'Efprit font-un mefme, 


. En ordre 


HA £ grand Dieu ,l Eternel fes aliôns 


Les a2êtions 
{nterieures 


de Dieu. 
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En ordre feulement. le Pere eftle premier, | 
Mais en temps, l'un n'eff pas plus que l'autre dernier.’ 
Carily arapport d'une à l'autre perfonne, 
Quifait qu'a tous les ÉTOIS un mefme temps on donne. 7 
Le Pere effappellévray Dieu diflinétement, 
Le Fils,le fainêt Eïrit,le [ont pareillement, 
. Carils font comme l'un dans l'autre envne effence, 
Sans eflre feparés par aucune distance. 
Vn en tross,frois en Un,des toute etérnité, 
Qui ne font qu'un feul Dieu en vne Trinité, 
Quel Charibde äboyans, quelle mer fi profonde, 
Quel gouffre fi beant eff-ce ores que ie fonder. 
Ne perméts donc.ô Dien,nc permets d abifmer 
Ma nef fraifle en cinglant,en fi douteufe mer. 
T'on Fils Joit fon T'imon;ton Esprit Tale 
Sa Charte les cayers de ta [ainéte parole, | 
L'orai{on [on cordage,er fes voiles la F 0} 
Afin que fans nagrege elle aborde vers toy. 
Les œuures LES ŒUUTrES au de ors,font les chofes creées 
exteneures.. À la Trinité fainêle en tout appropriees, 
Tous trois ayans creé,bien que diftintlement 
Ils ayent befoigné:car au commencement 
Le Pere en prononça l'eternelle [entence, 
Le Fils l'executa,comme fa fapience, 
Donnant efire à ce tout,qui point d'eflre n'auoit, 
L'Eïprit viuifia ce que viuantn'eSloit, | 
Tous trois faifans mefme œuure,c chacunen ceff œuure 
Deifloyant [a vertu pour faire un tel chef-d'œuure. .. 
… 0. | Ceque 
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Ce que tous trois anoyent deuant temps arrefté, 
Tous trois ont anectemps de rien executé, 


Le mobile reffort de ceste grand’ machine Le monde 4 
Marque de l'uniuers la fin 7 l'origine: nent en 
LaTerre que lon voit or produire,or chommer, ce Ari. & 


Le flux ex le reflux de la flottante Mer, 
L'Airores de conteur [eraine,or nuageule, 

La grand legereté de la Flamme lampeufe 

Du Ciel toufours roulant les diuers mouuemens, 
Mounemens qui sp efmeus que par le temps, 
Par le temps variable ,autheur de l'inconstance, 
Ne font que publier du monde lanaiffance. | 

T'itan,qui de maifon change en l'an douxe fois, 

La Lune que lon voit renaistre tous les mois, 

Des autres feux errans les obliques carrieres, 

Le leuer,le coucherdes plus hautes lumieres, 

Des mn Jaifons les diners changemens 
“Content de l'uniners le temps auecle temps. 

Qui ne voit que l'hyuer ores par [a froidure 

H eriffonne les bois, eo flestrit la verdure 

Qu'or l'hyuer eftchaffépar le benin primtemps, 
Soudain que de [es fleurs iltapiffe nos champs? 
Que toff apres l'estéle renouneau desplace? 

Que l'automne en [on tour de l'eslé prend la place? 
Cesle viciffitude,<vntel changement 

Prefchent la fin du monde,csr le commencement. 

Maïs qui ne inge encor du T'outpar ces parcelles? 

Pent-ileStre Eternel, quand elles font mortelles: 
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Qui ne [ent,qui ne [eait les chofes d'ici bas 


Affraintes à la loy d'un general trepas? 

Me met-on en auant comme chofe eternelle 

Du cieltoufours mouuant la courfe perenncile? 
Il [ert plustof! ainfi d'un bien vifle courrier, 
Pour mon$trer comme il eff &> muable € legier: 
M'allegue-on du Ciel lafermeté constante? 

Ce qui doit prendre fin n'eft chofe permanente: 
Moins peut-on cachetter du [eau d'eternité 

De fes Feux vagabonds la diucrfe clarté. 

Donc le ciel es lefeu,la rerre,l'air,& l'onde 
Tout le tout de ce tout,tous les membres du monde 
Etioints > feparés prefchent enidemment 

Au monde,que le monde a eu commencement. 
Erreur de  70),/a4ge À thenierñsqui efcris la matiere 
re De tont ce monde(ainfi que la caufe premiere 


blilanc en 
lon Timee Joy founerain ouurier)auoir de mofme esté 


meer S ubfistante de fait dés toute eternité, 

T'es fondemens iettés [ur la mouuante arene, 
Declarent en ce poinil que ta doétrine eff vaine: 
Cartelle de toufiours fi la matiere eSloit, 

Et par aële,co de faift,quelque forme elle auoit: 
Des formes feulement procede l'energie 

De chafque chofe,ainfi que de l'ame la vie: 

Elle efloit donc matiere &> forme enfemblément, 
Trop lourde abfurdité ! ou bien confufément 

Cesle matiere eSloit quelque chofe entaffee, 

D'une dinerfité de formes compote, 


4 


Telle 
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Telle que ce C haos,qui tout pefle-meflé 
De fes efhais brouillards,tant d'efbrits a brouillé, 
Qu'effdonc,s'il effainfi,la forme deuenue 
Que la matiere auoit paranant retenue? 
_ À-elle ceffé d'estre,afin que [on tableau 
Fufirempli d'un amas de formes de nounean? 
On bien,fi de tout temps par effect la matiere 
A eu certaine forme,to° propre és toute entiere, 
D'Idees engroffee,ou portant fur le front 
Lesformes qui depuis apparues nous font: 
N'eft-ce pas faire ainfivne forme commune 
Des chofes;comme on [çait que leur matiere effvne? 
Les faire differer entre elles feulement 
Au dehors,&* non point interieurement? 
IN'eft-ce pas rompre ainfileurs reigles naturelles, 
Les dire fans principe,e> les faire eternellest 

Maïs qui ne voit encor que cesle opinion 

Du tout fauffe defroge à la creation? 
Doncques Dieu n'aura point produit ceSte matiere 
Sans matiere qui [oit precedente &* premiere, 
_ Matiere qui n'aura receu nul changement 
En fa fbStance,ainçois en l'externe ornement: 
L'ouurier donctout parfaill n'aura fait d'auantage 
Qu'vn Imager,qui fait de marbre quelque image: 
Doncques on rendra tel,que le pouuoir fini 
De Nature co de l'art,le pouuoir infini 
De l'Esernel,qui n'eftwne caufe agif[ante, 
Qui [oit inanimeeainçois toute puif[ante, 
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Defcription 


dela premie 


te matiere. 
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Oui œHUTC, QUI fufpend qui fait,@ qui d esfait . 
L'action quand comment 7 [elon qu'il lu pla. 
Enquelque forte donc qu'un rien on imagine : 
De LC )y,par accid ent, la fageffe dinine 
D'un rien fimplement rien fit la terre & les eux, 
Ettout le contenu qu'on remarque en iceux. 
L'Eternel de ce rien a la matiere efclofe, : 
Comme etant l'embrian commun de chafque chofe, 

“Rien en ce monde auffion ne troune de fait, . 
Sinon le mefme rien,qui [oit plus imparfait,  - 
Car on ne La croit point,en tout apparentce, 
Que d'une quantité encornonlimitee. 

Pour la voir ou toucher ne [ertl'æil,ni la main, 
* En cuidant la comprendre on s arraifonne en vain: 
Ce n'effpoint corps de fai£l;ni chofe corporee, 
Aïns par puiffance ef} corps;vne lame cuiuree 
Ve JL ain}; par puiffance vne idole, foudain 
Que forme elle a receu par quelque ouuriere main, 
Qui reuicnten airain quand elle effrefondue, 
Puis [e peut rechanger en nouuelle flatue. 
Mfatiere que lon peut dire le grand miroir 
De tout ceft-uniuers,capable à receuoir 
Toutes formes deuant [on æilreprefentees, 
Mais qui les perd foudain qu'elles font abfentees. 
Nourrice de ce tout,qui repaift de [on laiëi 
T'ant le grand,que le mormdre,co le beau,que le laid, 
La commune Laïs l E mpeufe variable 
En fon extericur éx d'efferce immuable. | 
Or d'autant 
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__ Or d'autant que toufours cesle matiere vit, | 
Toute femblable d foy,d'un auide appctit 
Abayant à lafaim,d'auoir forme [ur forme, 
Bien qu'elle [oit toufiours difformément difforme, 
Etqu'on ne la voit point iamais [e dene$lir 
Deforme, fans pluslof}vne autre en reueñlir, | 
Comme auffitoft qu'un corps de [on ame s’eflongne, 
Le corps reçoit dés lors la forme de charongne, 
Cesle-cyne Je perd qu'il ne foit rechangé 
Ou en poudre,ou en vers,qui l'aura tout rongé, 
C'efl pourquoy on conclud qu'une matiere telle 
Ne s'engendre ou corrompt.ains qu'elle efimmortelle. 
Le ne le nie auffi:en outre ie [çay bien | 
Que naturellement derienne [e faitrien, 
Mass tout cela s'entend des chofes ia creées, _ 
… Qui font dedans le [ein de nature inferees,, 
Ceftordre naturelenla Nature alien, ee 
Mais l'ordre de Nature ef? furmonté de Dieu, 
Qui,dés qu'il ent creé cefle matiere.eut cure 
De metrre,envnin$lantla N'ature en nature. 
Car Dieu premierement la matiere efpura, 
Du limon le crytal liquide [epara, 
De ce cryStal futfait la matiere aëree, 
De l'air quint-effencé la matiere etheree, | 
D'icelle [ublimee en lusfant Diamans 
La matiere des cicyx & du clair firmament. 
Le cieleSHant la caufe agiffante e> feconde, 
Laterre la matiere € l'amarry du monde, 
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Qui [ert comme de cire,eo le ciel de grand feau, 
Pour grauer fes vertus dans ce poudreux tableau. 
Le ciel,qui par fon cours parfaïttorbiculaire, 
Qui par La pureté de [a lumiere claire 
Efmeut,change,entremefle,&r efclaire les corps 
De ces bas elemens,d'eux-mefmes fombre-morts. 
O fereine clartéô Diuine lumiere, 
Detoutes qualités qualité la premiere, 
La beauté des beautés,bien-aimec de Dieu, 
Afffe dans le ciel,comme en ton propre lien, 
Sans vie tout ce tout tu dibofes à vie, | 
Sans chaleur tout ce tout ta chalenrviuifre. | 
Defri pos S'alutaire chaleur;qui vatout penctrant, 
celte.  Vnuray Lynce aux clairs yeux,quivatout moderant, 
ÆEtbheree chaleur,chaleur toute vitale, 
Chaleur en quile ciel[es grands vertus eflale, 
Chaleur qui les defpart aux chofes d'ici bas 
Qui animees [ons,on quine vinent pas, | 
Chaleur qui tout nourrit,qui tout conferue encore, 
Chaleur contraire au feu quitout tue «> deuore, 
Chaleur fans qui le chaud n'exerce [a chaleur, 
Chaleur fans quile froid eff priné de froideur: 
Car comme la chaleur ignee elementaire, 
Cesle chaleur celeste au froid n'eft point contraire, 
Ains dedans [oy contient,par outre-paffement, - 
Toutes les qualités d'un chacun element, 
Comme contient tous corps la celefte nature, 


Tous monnemens celuique le cielnousfizure, 
Toutes 
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Tentes autres couleurs l'efclairante clarté, 

_ Et quetous nombres [ont comprins [ous l'unité, 

_ Wnetelle noirceur qu'aux roches eSlouffees, 
Où loncreufe le [elbienpres des monts Riphees, 
Vne eternelle nuit fai[oit par tout [ciour, 
Deuant que l'Eternel euft deterréle iour. 

La terre au parauantn efloit terreains du [able 
Vilnud, fans parement fierile;inbabitable, 
Sans verdure fansfruitis,encornul animal 
Nesesloithebergé dans ce grand hopital, 
Que Dieu n'eufi [eparé d'anec l'arene l'onde, 

Qui la face couuroit du monde encor non monde, 
Logé l'air parmi l'air,le feu parmilefeu, 


Et à chacun des cieux donné [on propre lieu: 7, | nb QE a 
: À mon 
Car la perfettion d'un fibel cdifice, | | don. 


£ labouré fans art,auec tel artifice, 

Son pompeux ornementla grand focieté 

Du membre auec [on tout.celle du ciel vouté 

Auec lefeu,du feu auecl'air chaut-bumide, 

Celle du feceStage auec l'onde liquide, 

De l'onde auecques l'air,de l'air auccques l'eau, 

Font que le monde donne au monde un nom fi beau. 
Sus donc,chante anecmoy,monde tant admirable, 

Le los de l'Eternel l'ouurier incomparable, 

Que laterre,que l'eau,que l'air,le feu.les cieux 


Chantent du T'out-puiffant le Nom à quimieux mieux. * Diuifon du 
Orl Archétype grand,ceste machine ronde se 
En trois parts dini[a,qui ne font qu'un [eal monde, Celefte &E- 


lementaire. 


/ 


— 


48 LE GRAND MIR. DV MONDE. 


De ces mondes;trois un, l'un tient le plus bas lies, 
L'un eff mis au plus haut l'autre pend au milieu: 
Difference Ces trois mondes pourtantiont grande difference 
oo, qualité,matiere accident 7 fubStance. 
 L'unefhobfcur,e l'autre ef* de foylumineux, 
Clair par emprunt celui qui paroift à nos yeux, 
L'vn ef tout corporel d'une craf]e fubtance, 
L'autre a corps,mais fon corps n'eftqu'une quinte-effence, 
Le tiers incorporel,la me[me pureté S 
Ef le palais royal de l'immorralité, — 
Tout glorieux,tout beau,tout plein d'intelligences, 
Tout efclairé des feux des celestes puiffances, 
Tout peint €> tout doréd'un or de fihant pris, 
Que par nos [ens impurs fon karaël n'eff Compris: 
Le premier effefmeu parle [econd mobile, . 
Le fecond gonuerné par le tiers immobile, 
Mais bien ayans tous trois mefme principe eo frs 
Tous trois e$lans moulés fur vn patron diuin, | 
Tous trois eftans liés d'une me[me harmonie, 
Encor qu'ils foyent diuers,leur nature eft unie: 
Tout ce qui eff entous [e troune en-vn chacun, 
L'un n'a rien quine [oit à l'autre tout commun, 
De leur communauté toute la difference 
Gift{eulementen moins ou en plus d'excellence. 
ie fÿmbo- Ce bas monde,les cieux cr le haut frmament 
le des trois ] 
mondes. Ont chacun leur liquide > leur fecelement: 
La Terre d'ici bas ef une T'erre impure,. 


Pure celle du ciel,&* encores plus pure 
| Celle 
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Celle du ciel plus bautça-bas le flot venteux 
Efleintnoffre chaleur,qu'efmeut l'onde des cieux 
Anec fon mounement,que l'eau d'Ange facree 
Du monde outre mondain,de [on odeur recree: 
Le ciel a [és brandons,mais les IL remes lieux 
Pour leurs eftoiles ont les efbrits 2 en-beureux: 
N'auons-nous pas ça-bas nos comettes ardantes, 
O cieux. fi bien que vous en l'air eStincellantes? 
N'auons-nous pas encor de petis vermiffeaux, ‘ 
Qui relusfent de nui£t,qui [eruent de flambeaux, + 


M efmes en plein hyner,aux pañloureaux;qui paislre 


Condui[ent leurs troupeaux en quelque lieu champestre? | 


Ce bas monde a [on feu,f[on feu pareillemen 

Le monde mitoyen,[on feu le frmament: 

C bafque monde 4 [on Le deux font tributaires 
Du Monarque regnant deffus les voutes claires: 
De ce monde le jeu eftunfeu qui deSruir, 

Le Soleil eff des cieux le feu par quitout vit, 

Del Emprree ciella S eraphi ue flamme 

D'une diuine amour toutes Bof enflamme: 


es . 


L'homme regne icy bas, Dieu regne aux plus hauts eux Le 


Le Soleil efile roy des aftres radièux. 
Tout naiff, tout Je corrompt at c d effons dela Lane: 
Lanuill y fuit Je iour,e le iour la nuiét brune: 

Au ciel les feux déillans ont leurs coniontfions, 

Ils ont an ciel auffileurs oppofitions: | 
Leurs flambantes clartés ne [ont point AE 


Quin ÿrvoit eclypfer les deux lampes plus bellesas 
£ 


Ÿ 
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La diuine raifon,l'entendement diuin, 
A4 ciel vrayement ciel iluminent [ans fn 
Les Anges bien-heurcux;mais par leur arrogance 
Les-uns eflans defcheus de leur intelligence, 
V’oulans voler trop bantonttrebufché fr bas, 
Qu'or de nulle fhlendeur ilsne jouiffent pas: 
Les deux mondes [ont pleins de natures vifibles, 
 Etle plus hautcontient les chofes inuifibles. 
Dre © celeste Sion,permanente üité, 
celleäuclou O deleitable Eden,plein de félicité, 
Paradis. | | 14 ; 
S'ainêle lerufalem,combien plaiante € belle, 
Combien feure ef auffita demeure eternelle! + 
Pour durer à jamais fonttes beaux fondemens 
Basiis [ur des rochers de fermes Diamans, 
T'es murailles,tes tours font deffus eflenees 
De laffe efmeraudin,&rtesrues panees 
D'Opales € Saphirsstes portiques fontfaits 
D'Efcarbouclesluifans,de Rubis tes palais, 
T'es portes d'or d'Ophir y font toufiours ouuertes, 
D'autant qu'on n'y craint point les embufches couucrtes 
Du larron furpreneur,de l'ennemi cruel, 
C'eff la fainéle Cité du repos eternel. - 
Onn'y craint des Tiifans,des monsireux Encelades, 
Des Briarees fiers les chaudes efcalades, 
Ils ydroffent en vain Ojfe {ur Pelion, 
Ils y braquent en vain leur foudroyant canon, .\ 
Les diuins habitans du haut monde tout monde | 
IN'ont peur,eSlans tous purs de tout cé monde immonde. si 
| — a Delruré 
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Deliuré quelque jour de ce corps ombrageux, | 
Corps qui de mon effritkataraële les yeux, | 
O grand Dieu trois fois vnr'efpere auoir lagrace . 
Vorr dans cefle cité ta gloireface 4 face, un . 
Effurépar le [ang de ce toutpur agneau, ns 
Ven qu'on n'entre autrement dans ce logis feat, 
Logis telqu'iln'ya efbrit,yeux.bouche.aureilles 
Pour comprendre,ouër;voir,o# chanter fes merueilles: 
Là n'y a que plaifir, la n'y a que toubien, ie 
Lèny a que tout heur auquel ne defautrien, 

On s’y repaifttoufiours de la vraye Ambrofe, 

T'oufiours du vray N'eltar chacun s'y raffahes 

Vn tout autre flambeau que le flambeau du iour, 

Plus beau, plus efclairanty rayone tout-10HT: 

Car la brune V'efber,des ombres la fourriere, 

N'y vient iamais loger lanuit chaffe-lumiere, : 
D'autant que le Soleil qui reluit en ce ben, 

Effun rayon diuin de la gloire de Dieu: 

Non que cefle clarté forte de [on efence, 

Comme celle au Soleil prouient de ro | 

Ceste effence eff Dieu mefme;inuifible à tous yeux, 

L'autre fplendeur fe voit des esprits glorieux, 

Splendeur,en tout ce ciel du tout toute inferee, 

Que Dieu crea tout fimple,encor que corporee 

On letienne en fabStance,immenfe en quantité, 

Subtil [ur tout efbrit quant à [a qualité: 

Les Cherubins aiflés,les Seraphins,les Anges 

T chantent au Seigneur eternelles louanges. 

| £ À 


à 
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Refutation 
de l'opinion 


- deSreuchus, 


qui  difoit 
Er AE 
jeur de ce 
ciel procede 
de leffence 
e Dieu, : 
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Des Anges.  Inuifibles esprits, fi d'un pinceau humain 
lé fay voftre pourtraill,guidez ma foible Main, 
Afin qu'en depeignant quelle effuoftre naiflance, | 
V’oftre fabStance nombre,office,cognoi[ance, | 
V'o$ire lieu,mouuement,vostre ordre és volontr, 
Le tout [oit [elon Dieu à [on bonneur chanté. 

Naiffance Quelle preuue anez-vous.ô esprits fantastiques, 

des Anges. D appellereternels ces effrits Angelique 

S'ils esloyent eternels,ne feroyent-ils pas dieux? | 

ESians tels,quiles eufl precipités des cieux? 1 T7 
[n'y a qu'un [eul Dieu‘qui Eternel puiffe eftre, 
Qui auff bien qu'à nous leur a donné leur etre, 
Maïs en queltemps ce fut,en quelle heure > moment, 
Cela des 1 autheurs s'efcritdigerfement. 

Chrifseuer.  A#cuns des vieux grezeois leur font fans apparence 


RE a De ce vifible tout denancer la naifance, 


Quelques autres entr eux,efcrinains plus entiers, 
som.Genad Les affeurent creés dans les fix iours ouuriers, 
on L Non apres noftre ayeul,mais en l'œuure premicre 
Re mefme jour que Dieu fit la belle lumicre. : - 


Tousles vi Dieu l'astheur de 1oH! bien,les ft egalement 
Éd Bons,de libre vouloir de libre entendement: 


mét bons,de RÉ LP. 
fibre volére, Car f aucuns d'entr'eux n'ont eu pcrfeerance 


Mens En cefle verrtésen cefle cognoif]ance, 
q.65. de ciui. É | 
Deslinscr En laquelle ils font nais,de ce trebufchement . 
 Leurfranc-muable arbitre eftle Jeui mouuement, :: 
Et non le Createur,comme Je font accroire | | 
Les chiens Manicheens,pour obfcurcir [à gloire. 


ll 


C arpocrat” 
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Carpocrat, Saturnin, €" to forcier S imon, 
Qui les faites autheurs dela creation, 
Enyurés des erreurs des premiers Platoniques, 
. Vousestes abulës.feétaires beretiques,. 


Ce pouuoir infini n'appartient quan feul Dieu, 0 


Qui les Anges crea au ciel leur propre lieu, : 
Prompts.fublimes.legers € de [ubStance telle, 


Qu'aucuns la ingent fimple,e d'autres corporelle. 


Qui met de cinq façons de Demons tous diners, - 
Du ciel,du feu,de l'eau,de lâverre,des airs, 
T'ous reue$lus de corps ou craf]es,ou agiless: 

Selon le naturel de leurs cinq domiciles, ‘ - . 
Affeurant fauffement les uns eftre en clarté,  - 
Les autres habiter parmi l'obcurité. 
Qui les dit (element fimples inteligences,*. 
Sur les cieux tournoyans,exerçans leurs puiffances, 
Qui dit que ce ne font que purs &'rvrais efprits, 
Qu'eflans en certains lieux,ils n'y font circonfcrits, 
Ainfique quelque corps,mass qu'il le faut entendre 
Definitinement:qui s'efforce defendre 
Qu'afes dinins courriers lenoni de corps efideu, 
Rechangeans,comme ilsfont,é de place er de lieu, 
Mais puis que leur fubSlance eff fipure es tenue,” 
Qu'ils ne fontveus,fonchés ni de main,ni de veut: 
Que ces corps aëreux ne [ont point corps palfs 
Comme les corps vrais corps,ains feulement aëhfs. 
De tout ce different ie ne m'ofe imtremettre, 


L'ignorant apprentis fe raifdewant le maisire, . 0". 
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1 ‘eflime,neantmoins,qu'en appellant effrits 
Les Anges,ie ne puis d'aucun etre repris 
Non pas tels comme Dieu,de qui l'estre ef cffence, 
Qui feul ef infini,de treffimple fubStance, 
Qui [eul ef tout par tout,an ciel,en ces liemx baus, 
__. Carencefle façon un Ange espritn'efi pas. 
Erreur . Mass vous S'aduceans,des À nges aduerfaires, | 
ne croyoyér Qys croyez que ce font chofes imaginaires, | 
LRU VF anto|mes du tout vains fau]es illufions, | 
ges FPE Oy de l'humain eprit quelques affections, | 
 Quiores atoutbiensores à maux eflranges nn 
Nous pouffent,comme ils [onton bons où mauuais Anges, 
Anges font Vous auez , poures fals,d'erreurstous embrouillés 
des fubftan- \ di 
ces mefmes De fubStances atortces esprits deffouillés, 
Anar conte. Qi [ubfiflent en Joy,&* qui de leur nature 
LR ie Excellent de beaucoup toute autre créature. 
MO * Les Pourroit-onnommer,auec quelque raifon, 
Fils de Dieu, s'ils n'auoyentintelleél cr rai[on? 
S'eroyent-ils appellés nos gardes,nos genies, 
Sans quelque volonté d'auoir foin de nos vies 
 Quoyipourroyent-ils feruir,pourroyent-ils louër Dieux 
S'eroyent-ils les courriers mandés en ce baslieu, 
Pour faire executer [es Jainétes ordonnances, LL 
Pourroyent-ils tant [çauoir,s'ils n'eSloyent pas [ubSances? 
… Voire telles encor en grade,en dignité, _ 
—. Que deliures effant de craffe qualités | 
_* Contraire a leur fubicélelles font immortelles, 
Sans que corruption ait nul pouuoir {ur elles. 


Non 
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Nonquon puifle nommer les Anges fimplement 


Immuables,mourir [ans pouuoir nullement: 

Dieu feul qui n'effcreéqui tient ae foneslre, 

Non d'autrui fimplement immuable peut esire. 
Le Logique enquefleur des humaines raifons 

Vne chofe muableappelle en deux façons, 

Oupar puif[ance atline,ou puillance paffine, 


Q#'ontreuue entout [ahieël martel,commel'aëline 


Prouient tant{eulement de l'ouñrier Souuerain, 


_ Aug.tom.T. 
devera relig. 
dib.r. c.13. ité 
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Qui la bride retient de chafque chofe enmain. a 


On peut doncques nommer tout Ange incorraptible , 


De foycomme n'eSlant de nature palfble: 
Mass bien quant au pouuoir aëtif de l'Eternel 


De qui l' Ange dèpend,ilneff poins immortel, 
… Ilpeutchoir tout à coup,er temberénruine,… :. 


Etant abandonné de la vertu dimine. 
Tout Ange donc de [oy;quant à [a qualité, 
Effmarquédu beau feau de l'immortalité, 


Mais tout Ange n'effpas de foy-mefme capable : 


D'effre dit,comme Dieu.fmplement immuable:: ©. 


Carbien qu'or il foittel,de fon propre ilne tient 
Ce bien-fait,ains de Dieu,qui ferme le maintient, 
Quile guarde ex lui donne vne telle éfhsuce, 

Le tenant affeuréen [on estre par grace, 

Comme il a és enfers foudain precipités 

Par inste inzement les malins reuoltés. 


En cognoiffance encor le T'out- yiffani farpal]e L 


Les diuins T'ruchemens.l Angel humaine race, 


à *i | 


| 
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Car le degrépremier appartient as [eul Dieu, 
IN ous tenons le e plus bas,les Anges le milieu. 
Tout ce qu'un Ange Jeait,ce n'efl par [on effence, 
… Comme Dieu:nin a point deschofes cognoiffance 
© Parleur image,ainf, quon voirque NOUS AUONS, 
= Qui tenons de nos fens tout ce que nous |çauons. ‘. 
Qui ne [çait l'Eternelestre caufe formelle . 
De tout,contenir tout de tout eSre modelle, | . 
C ognoifire Gr fpauotr tout, par fox dl cs | 
Qu'elle eff [on grand mÿroir.tout luirepre[entant.…. 
Nefant-ilpas,enourresune dire effence, : 
Pour comprendre de tout l'infinie [cience? 
Qu'ilne m'aduienne donc de mettre le fins 
Etl'œnure en mefme rang que l'Ouurier infini, 
Je confeffe pourtantquel Ange nous Jerpale. 
En fçauoir, > qu ‘left d'une plus haute daffe: 
Car comme l'æiln'y voit fans faculté de voir, 
Qui n'effrien qu'un obieël;afin de receuoir 
Les externes pourtraitls:{ans lumiere efclairante 
Entre l'obieét vifiie &> l'æil intersienante: | 
Sans la forme &o patron des chofes du dehors, . — 
S'eparees plusloff de leur plus craf]e corps: : | 
Demefme,il effrequis pour auoir cornoif]ance, | 
D'une vertu qui gif dedans l'intelligence: 
D'un rayon par lequel l'esprit Joitefclairei, ee 
Pour comprendre l'obieël,<> d'une image ass 
“ De quelque chofe;afin qu "elle foi recaille, 
Et dans l entendemens comme  emprainte CS Unie, | 


T'out 


LIVRE II 7 


Tout cela qui depend de nos fens ne conuient. 
A quelque Ange,qui rien de corporel ne tient. 

Comme donc cestefprit ef} nature moyenne, 
Etentre ladiuine és lanaturebumaine, 
Pour auoir cognoiffance;il faut par confequent, 

Que de l'une és de l'autre il foit participant. 

Car encor qu'il n'ait point entiere cognoif]. ance 
De chafque Poe ainfique Dieu parfon effence, 
Pource qu'il efffini,on lui donne pourtant 
Que par [a propre effence il fe cognoit, d'autant 
Que l'intelleët del Ange,és” ce qu'il faut comprendre 
On cognoifire,ne font qu'un mefme auec l'entendre: 
Par [on effence auffi l Ange Dien recognoit, 

Maïs [a grand Maieflé comprendre il ne fçawroit, 
Qui ef-ce qui tiendra dedans [a main petite | 
Tour le cryfral gliffent du grand champ d'Amphitrite? 

Or ven que ces efprits pleins de Jçauoir fhaut 

 Necomprennent que peu par leur effence,il faut 
Qu'ils ayent de beaucoup de chofes FAT. si 
Par image ou patron,oh quelque refJemblance. 

Il effrvray neantmoins que vuides de tous [ens, 
Les chofes comme nous ils ne font moi[lans: | 
Car nous les feparons par nos Jens de leur lie, 

Les apportons de la infqu'à la fantahe, | 
Puis iufqu'àl'intelleit. Anges.ot anex-vous 
Les aureilles,les yeux, pour faire ainfi que now 

Les Anges peunent donc toutes chofes comprendre 

‘Par images non pas qw ils [eparent leur sé 


Difference 
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Parles fens car les fens en ces effrits n'ont lieu, 
| Maïs empraîntes en eux par la vertu de Dieu. 
Le D. Efgale qui voudra ces esprits inuifibles 
Jon Les Pa. A4 nombre merueillenx des efbeces vifibles: 
de En face qui voudra plus grand denombrement 
Que de ce qui à l'œil appert vifiblemens, 
T'effime,de ma part,que des Anges le conte, 
Tant efloignés de nous,ne [e er fans mefconte, 
Que leur nombre eff figrand,que tout efbrit humain 
Qui les veut calculer,prend les iettons en vain. 
Mais quel outrecuidé plus ourre encore paffe, 
En faitles uns plus grands autres de moindre race, 
Les dinife en degrés, leur impofe des noms, | 
Comme fi ces efhrits effoyent fes compagnons 
Comme s'il pounoit voir d'trauers ces nuages 
Tout l'ordre és tout l'eflat des celefles effmges ‘ 
Pardonne-moy, Leftenr, fi ‘'enrolle en mesrvers … 
Des prophanes autheurs,tant de Demons diuers: 
Cefte leur vanité de moy [era noter, 
Pour effre d'un chacun'cognue & deteflee. 
Ordrès des  Les-uns trois ordres font de ces effries aifléss 
Aoges {elon 
Ks Plan. Wh du ciel empirée "un des cieux effoilés, 
*  Letiers des bas sais: di plus haut ciel ls À Anges 
Seruent à l'Eternel,refannent [es loanges, 
Ils font [uperieurs de lieu, ce dignité, 
Comme prochès tvoifirs, L ladisiniré.: 
Ordres es Ceux de l'ordre fecond en 


Anges des 


cicux &  Parlescieux sarl saufen leurs influences: 
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Du cieltous les mal-heurs, du ciel tous les bien-faits 
Difpoyés ici bas, viennent de leurs effais: 
Chafque eftoile a le fieñ,douxe ont leur domicile 
Dans les douze maifons.de l'Efcharpe mobile, 
Alchidaël [e tient pres de l'aftré Bélier, 
Afmoriel [ecourt le Taureau printanier, 
Ambriel les Beffons,Muriell'Efcreuice, 
Vetchiel le Lyon, Hamarielferuice 
Fait à la Vierge aftree, + Zuriel toufiours 
Efgale au Trebufchetles nuillsauec les iours, 
A l'Aftre veneneux Barchiel obtempere, 
Adnachiel les traits guide du Sagittaire, 
Hamuel,Gambriel, Bachel fonrgounerneurs 
Du Cheureul du Verfeau,es des luifans N'ageurs. 
Ils nous peuplentencot de leurs poÎtes diuines, 
Des [ept feux vagabonds les Arches cryftalines. 

L'éfcadre des Demons du vieillard porre-faux 
Sont dits S'aturniens, Demons donne-tranaux, 
Pefans,chagrins,fongears,penfifs,aime-trifieffe, 
Demons fombres, ffcheux, tous chenus de vielle[fe, 
Tous plombés en couleur: Z'aphriel eft leurchef, 
Qui a de Tamaris € Capriers ceinrle chef. 


Ceux du Crerois flambeau font Demonsequitables, 
Benins,doux,gracieux,bien-veuillans,[ecourables, . 


Z'adkiel leur patron, d'honneur tout bberal, 
La houlette Jouuent ch ange en Scepire royal. 


Ceux de l'Affre fanglant commandent aux batailles, 
Changent du l'aboureur les focs terreix en mailles, 


2 


ed 


. 6T 


lcurs noms 
ÿus de ha va- 
nité des Pla- 
toniciens & 
femblables, 
aufquels ne 
+ fetaucaulle- 
inét arre{ter. 


_ CrcurduZe- 
diaq. 


* Ceuxdes 
” Planettes. 


Les Satur- 
niCns. 


Les Iouiaux 


Les Mar- 
taux. 


60. LE GRAND MIRB. DV MONDE. 
_ Les coufires en efpieux. les flaiols en canons, 
Chamuel eff le Duc de ces guerriers Demons. 
Les esprits Phebeans,courti[ans de la vie, 
Les Solaires. Paranymphes,harpeurs, les mignons de (lyrie, 
© Ængures,medecins,aime-chants,aime--vers, 
7 Leur Prince Raphael couronnent de Lauriers. 
Les Veneriés (ES awtres tous courtois, mignards,muguers dociles, 
Qui flairent en Paphos,des rofes € myrtilles 
Les lafciues odeurs, font mignons de Opris, 
| Haniel va guidant tels auevgles efprits.… 
Les Mercu. - Michaël le Demon,commeils feignent,prefide 
+ Aux Demonsordohnés àl effoile A lanride, 
| Qui [ons vif-ar entés,prompts,caurs pleins de caquets, 
Auëolies [ubrls,les ho$tes des parquets. | 
LesLunai- , Pourles derniers Demons des fept boules Spheriques, 
Nos Zoroaffres vains mettent les Lunatiques, 
Font Gabriel leur cheficar quelques bons efbrirs 
* Sont me[me entremellés dans leurs charmés efcriti. 
_ ds Orrour l ordre dernier des vertus inuifibles 
monde Ele- Coms pour gouserner ces chofes corruptibles, 
Origen celà Z/ l'ordre des Demons,qui deputés ça-bas, 
Nés lp) mefurentle tous par un reiglé compas, | | 
mous vertus Sont comme fouserains des quatre parts dumonde, 
Des vents, des Elemens:T harfs regne fur Onde, 
dons, J#r la T'erre Ariel,les ardens Seraphins 
des quare Syr le Feu, fur les Airs les aÿflés erubins: 
= Durefort d'un chacun depend, felén leurs fables, 


_ Télnombre de Demons, qu'ils nous font innombrables. 
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Les Cidopes Palcans,les N'ymphes de non, 
Demons du feu,de Pair de l'a tirent leur nom, 
Les Dryades des bois,des monts les Oreades, 
Les Hymnides des prés.des fleunes les N'aiades, 

Les Napeesles Pans,les Satyres,Syluains, 
Aime-eas douce, aime champs, font tous Demons terrains. 
On meten me[me rang les Penates,Genies, | 
S'oigneux de nos cités,amateurs de nos vies, 

Etes Lares feruans,les Gobelins folers, 

Qui font dans les maifons office dervalers, 
Efñtrillent les chenauxymettentcuire,nettoyent, 

Etfans ouurieres mains à curent € baloyent, 
Qu'on chaffe auecdu mil, de lapeine fafchés 
Qu'ils ont à recuillir ces ES efpanchés. | 
Mass n'oy-ie pas le brait de latroupe efcaillee? 

* N'op-ie pas des Tritons la trompe coquille, . ” 
Fanfarer [ur ce bord, afin deme [ommer ni 
Ane mettre en oubliles Princes de la mer? 

Paffez doncques de rang , paf]ex Demons Thetides, 
Mufe rends la pareille aux Nymphes Nercides, 
Les filles de Doris mi-femmes,mi-poiffons, 

_ Quite vont [aliantparleurs aires chanfons, 
Pherufe,Cymodoce, Amphynome, Erythee 
De front fuinent de prés la blanche Galathee, 
Qui porte encor le deuil de [on mignon Aas, 
Par-vn Cyclop ialoux cruellement ocus.. 

Maïs ceft autre Demon qui la face a connerte 
O Mafe,au lieu de poil,de mouf]e toute verte, 
.. . 3 


,, 
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Tout efcaillé, velu,aux moites-lon gs cheueux, 
ES Glauque, de fa S'cylle encor tout amoureux. 
Prothee marche apres,qui dans les ondes pis 
Change,pourt te tromper, de formes fr dinerfes. 

À bord donc, Mufe,à bord, les filles d Acheloys, 
Pour te charmer auffi,entonnent ia leurs voix: 
Quite ceft Ocean fors de ce$le Amphitrite, 
Etreprens,pour le mieux, du premier trac la fuite.” 

De ce Lac quelques ns ont puif® [eulement : 

Des Eprits bien-heureux l'ordre &> denombremens, | 
Que j'aime mieux palfer fous un filence honefte, 1 


Que de fi hauts difcours rompre au leéteur latefle. 


Non qu'il n'y ait quelque ordre entre ces fainéts efpr its 


Uoire tel qu'il ne peut de nous effre compris: : 
Car Dien para “vertu,qui tout ce fout difpole 


Dieu de toutordre autheur, d'ordre n'a pointpriné 

LeT brone facré-fainét de [on confeil print: 

Mais, des Anges,vertus, Archanges € Puiffances, 

Faire,comme lon fait, fi igrandes differences, 

Je dy,anec quelqu Ur, qh en ignorant ce poinlf, 

Du nombre des croyansie ne [us pas difioinët. : 
Orle Dieu Tout-puiffant defcouure [a puiffance, 

Exerce [a iuSlice,ufe de [a clemence, 

Reuele fes fecrets,confole tous les fiens, 

Mefmes les garantit du milieu des liens, 

Vient defendre le les fiens, les de ffait au contraire 

Des iniques Trans par leur fainêt miniflere 


” 
! 


Qui 
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Qui denonce de nui£t aux Paftres flaioleurs 
Lanaif[ance de Chrifi,PaSleur de tous pafleurs: 
Qui repaift au defertun Prophete:Qui bouche, 

. Des lyons affamés l'englours ane bouche, 
Dans letr antre effrayant:Qui garde que le bras, 
Du pere obéïffant,fon fils n'immole as: 

Qui faitque tross enfans dans la fournasfe ärdente, 
Nefentent point du feu la force violente: LL, 
Qui vient affeurer Paul nil efhà faunetés: + 
Par les flots orageux fur lameragités ©": "- 
Qui faune Loth,deuant que la flamme elanceë 


Du ciel fouffre-pleuuant,ait [a ville embrafee: : | 
Qui frappe l'orgueilleux; faifantronger aux vers" 


Vn tyran, un meurtrier,un Herode peruers: : 
Qui s'en vient f[econrirl'Afmodeane races 
N'ayant que l'oraifon dans le cœur,dans la face * 


Lapalliffante ‘sré areas lerrriftes pleurs, 


S'gachant que loft Payen-venoit battre fes murs: 
Du iourtourejclairant l'emperlee portiere, 


Apeine auoit onnert à Titan [a barriere, 


A fn que [es cheuaux,dumatin talonnés, 
Lui fientdefcouurir les monts enfarinés. 


Quand Iacob,qui SeSloit, pour gaignerl auañitage … 


Hors [a ville embufché d'un merueilleux courage 
Chargeles ennemis, qui demefme approchés, . 

De leurs baSlons pointus [e ‘fontentr enbrochés, 
Puis foudain dutrenchant de leurs lames fifflantes 
Ont empourpré de [ang les plaines verdoyantes: 
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Les coups [ont fipefans de tous coftés donnés, 

Que de corps effendus les champs [ont feillonnés: 

L'un des partis plus fort, en [a force fe fie, 

… L'autre en Dieu, qui [eul donne, > feuloste la vie: 


L'un reffemble aux mashins,qui loin de leur wai[on 


Tappans viennent chafer le Cerfdans [on buiffon: 

L'autre au braue Sanglier, qui de [a dent crochue 

Iufqu'aux derniers abbois défendre s'efpertue: 

L'un defhite le ciel,ewragéde fureur,‘ 

Trandis que vers le ciel l'autre efleue fon cœur. | 

.… Or Dien,qui [es enfans d'un œil piteux regarde, 
Ennoye à leur fecours cinq archers de fagarde, | 

Cinq Cheualiers diuins, qui volans par les airs, 

Dardent [ur l'ennemi tant de ts éclairs, 

Qu'ils ont enyn moment de leurs afbres tempesles 

… Accrafé des Payens plus de vint rille teftes, 

… Celeffes palladins,puss que l'affliétion 

Trouble encor le repos de la s fainte Sion: 

Puiffiez vous des afaurs à iamais la defendre, 

Detour tant d'ennemis qui la voudrons farprendre: 

Que le Dinin effort de vos céleftes dards 

Pour maintenir [on los der en toutes pars. 

Anec-vous pour loyer de fi belle viétoire, 

l'envoie à l'Eterelune erernelle gloire. 
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Sn) MOVEA Des immondes esprits l'efcadron mal 
Even DS ) CHTCUX) 
MESA MES Que ie crayonne an vif leur reuolte, 
Pret Ko) leurhaine, 

SL REA Q] Leurs forts » infions, leurs charmes, 
co leurpcine, | L 
Les fai[ant culbuter dans les airs plus efhaix, 
Comme infralleurs premiers de la premiere paix: 
Que ie pein leur enfer,que leurs tourmens ‘allume, 
Seigncur,conduy mes traits,mon pinceau eo ma plume. 
Pithoniques efprits,ce net pas fans rai[on 
Que Dieu vous a bannis de [a fainile maion, 
Que vous auez fenti de [es verges dinines 
L'imployable ss tous Catilines, 
Tous rebelles mutins,tous traiftres fauf]e-foy Fe 
Sont punis aigrement par le droit de la Loy, 
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Qui confifque leurs biens. leur fait perdre les vies, 
Les degrade d'honneurs,caf]e leurs armoiries, 
Fait abbaiffer le front à leur poslerité, 
Comme atteints du forfaiét de leze maicsté. 
T  .  D'oxprouientcependant,que vous quifustes Princes, 
Etpremiers ofhciers des celesles prouinces, 
Quifustes d'un milier de graces accomplis, 
Plus benins qu'agnelets,plus beaux que les beaux Lis, 
De gloire accompagnés foyez or fihorribles, 
Livilains,f cruels. fiperuersfi nuifibles? 
On efvostre fplendeur?quel eff ce changement, 
Que vostre heur [oit [niui d'un damnable tourmenr 
D'ou vient que vous auez perpetré quelque offenfe, 
ER ESans accompagnés d'une entiere excellence: 
niondesMa Dieu vous creatous bons, Dieu l immenfe bonté 
eee peut etre moteur de quelque impieté: 
par Auguit, Quoy docques,eftans tels,comment telle laidure, 


to.z.du Gen. 


à la lestre li. Par enorme forfait fouilla voftre nature? 
11.chap.20.8& di forf. fo Enalurc: 


__tom.s. dela Cela prouient de vous:de rien vous fusles faits, 
cité de Dieu : . 

lincha2.3. V/0Hs pouniez donc [entir de ce rien les effeiis, 

La caufe de Ÿ/04s ponuiez de ce rien prendre toufiours la route, 

ke neue Er de vos biens receus faire ainfibanqueroute, 
V'eu qu'à ce meme inflant que le Seigneur vous fit, 
Dans vous, par excellence un franc vouloir il mit. 
Or donc,la trabifon,es | efmeute,er l offence 
Ont pris,auec la mort,de vous-me]mes naif[ance: 
Car comme au court-pendu,des vergers tout l'honneur, 


| | | e 
Bcau,bon.frais,odorant,de vermeille couleur, 
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Auf doux au palais qu'au regard dele&table, 
Gardéfoigneufement pour l'honneur d'une table, 
Vn petit vermif]eau,dans la pomme conceu, 
Vient affaillir fon cœur,le ronge peu a peu, 
Corrompant,infellant toff apres tout le reste 
Par la contagion de [a vereufe peste, 
 Sibien.qu'un fi beau fruitl demeure [ans beauté, 
Sans fauenr,fans odeur, fans douceur, fans bonté, 
Qu'on foule fous les pieds: Belzebus,tout de mefme 
Lever de ton forfait qui na[quit de toy-mefme, 
T'ayant empoifonné,a [eule caufe esté 
De ta damnation, Dieu l'ayant arreslé, 
Sans contrainte pourtant car ta volonté bbre . 
On le bien ou le malte pouuoit faire fuiure. 
Dieu te lafcha la bride,afin de faire voir 
Que pen; fans fafaueur, valoittonfranc vouloir: 
Mass il retint les-vns par [a grace au contraire, 
Pour te[moigner combien elle eStoit necelfaire, 
T'antpour pouuoir fuir du vice lesappañis, 
Que monsirer que le bien d'autre ne prouientpas. 

Or donc,foit que tu fus enforcelé de rage, 
De voir que le Seigneur fifilhomme à [on image, 
O Satan enuieux.foitque,d'orgueil enflé, 
Tu ayes par les cieux trop hautement volé, 
Soit qu'eSlant aueuglé d'une ambition fole, 
Tu Un efforcé chaffer Dieu de for Pole, 
Son fceptre glorieux amacher de [a main, 
Afin de denenir de uaJal,Sounerain. 
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| 
Tu as efmen ton Dieu par une telle offènce, 
D'en prendre d tout iamais une iufle UVCRÇEANCE, 
Sans efpcrer pardon,comme eflant feul fubier, 
Seule cafe C7 moteur toy-me/me du mesfait: 
Car Dicustoafiours armé de foudres ordinaires, 
Pour rabattre les Coups des Titans temeraires, 

La cheute To contraint de broncher,auectous tes Jupposis, 


des Diables | 
en enfer, & Du ciel heureux feiour,dans l'Orque fins repos, 


D, Un iour,liés ty de ceps,e7 de chaines, . 
V'inrez dedans la mort des eternelles peines, 
Peines en l'intelleél, peines en volonté, 
Pcines en voftre effrit decheu de verité, 
Car que meritoit moins leurcrime À poslatique, 
Que d'eflre degradés de l'honneur Angelique 
Que d'estre ainfipunis?car ilfaut qu'il y ait 
Quelque proportion de la mr au forfait: 
Pourtant a fuccedé à la clarté luenfe 
De leur entendement une nuif tencbreufe, 
Et la corruption à cefle integrité | 
Emprainte au parauant dedans leur volonté: 
Ainfilas ! noStre Ayeul perdit apres l'offence 
Le rars plus excellent de fon intelligence. | 

Non qu'ilfaille penfer qu'ils foyenttoralement 

Aneugles,ignorans:car naturellement | 
Ils cognoif]ent encor par des reigles certaines 
Toutes cho fes qui font dinines > humaines. 

Des peines Satan parle founent,comme un maistre dolteur, 


de lentende 


ment, &des De Dieu,qu'ilrecognoifl estre fon Createur, 


C onfeffant 


RS 


LIVRE III. 


Confeffant d'icelui la puiffance trefgrande, 
Encor que [a fureur [ans ceffe il apprehende: 

Il feait l'heureux eftat des bien-beureux esprits, 
Qui conStans n'ont eslé dans [es preges farpris: 
Maïs il efftant expert és [ecrets de nature, 
Qu'ils font caufe founent du mal qu'ilnous procure: 
1 Fe faire efleuer les venteux tourbillons, 

Il leur [çait faire enfler les humides fillons, 

Pour accabler ainfi d'un outrageux orage 

Maint nauire volant [ur le [alérinage: | 

Les plus fermes rochers il [çait faire esbranler: 
L'air eff-il netil [çait de pluyes le troubler, 

Ef}-il pur,eft-il fainèdes pestes plus mortelles 
Ill'infette,il efmeut les tempesles cruelles, 

Dans les nues forgeant mille foudreux petarts, 
T'ant ceft efprit [nbtil eff rrand maitre en ces arts... 
Maïs pourtant iln'eff pas fidote > fi babile 
Qu'il eSloit paranant:[a memoire ef labile, 
L'æil clair de [on effrit efl or kataraëlé, 

Depuis qu'à [on Seigneur le front il a volté. 


LA 


Il eff bien Vr4) qu'il 4 plus trouble gs plus obfçure 


La ventontrepal]ant les bornes de nature: 
Le Soleil,neantmoins. lui luit encor vn peu, 
Mefmes pour defcouurir les mySteres de Dieu, 
Soit par reuelement qu'il en ait cognoiffance, 
On foit en remarquant la diuine pre[ence, 
Autant qu'il plaift à Dieu befongner [eulement, 
Pour luifaire fentir [on affre ingement. 
| | i3 
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A infi tout effrayé ceft oppreffeur immonde 
Cogneut le Fils de Dieu arrinéen ce monde, 
Cogneut [es [eruiteurs fideles,confe[fant 
Que de falut la voye ils alloyent annonçant: 
Cognoiffance vrayment du tout [urnaturelle, 
Non qu'il paille trouuer quelque repos en elle, 
Cela lui [ert plustoft d'un effouuantement, 
Pour lui repre[enter l'horreur de [on tourment. 
V'n efberdu brizand ainfine [e confole, 
Lors qu'on vient lui porter de [a mort la parole, 
A qui,de grandfrayeur,le cœur tremble és defaut, 
Plus onvient l'approcher du tragique efchafaut: 
Non que le malheureux ait horreur de [on vice, 
_ Ains sims feulement de fon proche fupplice. : 
3. Delaco. Mais le [entier du ciel appercen [eulement 
ee . De ceux qui elan Dies cheminent droitement, | 
jncourue— Deiplait à ce Malin qui toufiours s’en fouruoye, - 
aux diables, Says jamais approcher la falutaire voye: | 
Aueuglétellement en [a me[chanceté, 
Que dans les noirs Palus il penfe estre en clarté: 
Embourbé tellement en [a propre malice; 
Que le mal luï eff bien,esr le bien lui eft vice. 
De la peine Orcommel'intellelt ne s'efi pas reuolté 
enlavolonté ; ; 
Qu'anec le mefme aueu qu'en fit la volonté, 
Source des aëlions:tout ainfi que commune 
Fut leur offenfesainfs la pesne en fut touf'une, 
N'ayant ore autre obieët que le mal qu'elle fair, 
Que le mal qu'elle veut,que le mal qu'illui plait, 


.- Sans 
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A) ans pouuoir s'amender;tant elle cf obflinee, 
Et tant à tout malheur elle eftore addonnee 
Car du Dragon veillant le vray principal but 
Efhen defhitant Dien;troubler notre falut. 

Ces principes bleffés ont blefé routle reste: 

Le cœur mouuant ainfattaint de Ne peste, 
Communique Jon tac du dedans au dehors, 
Etrend quand il a mal, malade tour le corps. 
Ain} [ infellion d'une fource vilaine 
 S'alit la plus belle eau d'une claire fontaine, 
Cesle fontaine ainfi engendre des ruiffeaux, 
Qui [ouillent les beaux prés de leurs bourbeufes eaux. 
_ OrSatan condamné à fi cruel [upplice, 
Au lien de $ amender,croiffant plus enmalice, 
Fronçant de plus d'orgueil fon obStiné fourci, 
Parle,deffitant Dieu, à [on efcadre ainfi: — 
Quoy doncèpour estre enclos dans ces nues fouphreufes, 
Pour eftre ainf bannis des voutes bien-heureufes, 
Quoyipour auoir failli d'estre les founerains, | 
Lairrons-nous affopis tous nos braues jé 
ÎNon,non,courage amis,recommençons laguerre, 
Car fi Dieu regne au ciel,nous regnons en laterre, 
Nous regnons fur les airs, fur les flots ondeus, 
Nous auons,en bronchant,nos [ceptres eflendus: 
N'ayans peu vaincre Dieu.fappons l'humaine race, 
Qui l'image de Dieu a peinte [ur laface, 
Que say defa feduite,a laquelle promis, 
Pour pardonner [afaute,il a Jonpropre F ils: 
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Abelen ef! la marque, Abel effla figure 


Du Chriff qui reueslir doit l'humaine nature, 
Qui doiten tenaillant,de tourmens noftre [ein 
Delurer par [4 mortde mort le genre humain. 
Sus donc.efprits hantains,rompons ceste entreprife, 
Minons l honneur de Dieu Jappons-lui {on E glife: | 
Que de l'Eure aux Zephirs,que des Aufires au Nort, 
L'homme fente l'effort de nofire braue effort 
Allons par tous les coins de la terre & de l'onde 
Nous faire reucrer comme les Dieux du monde. 
A peine auoit-il dit ! que ces vifles COUTEUTS, 
Qui çd,quila,femans leurs nuifibles erreurs, 
De leurs smpetés tout l'uniuers peuplerenr, 
_ Efpour ne perdre temps,par Cain commencerent, 
Qui haufa;malheureux, fa fratricde main 
Sur le front innocent de [on frere germain. 
Ces trompeurs non contens que la gent Lamechique 
Hautaine euft approunéleur fierté diabolique, 
Vont tendre encor leurs lags [ur la posterité | 
De Seth,qui du Seigneur esloit fils adopté, ; 
L'attirerent deux par leur caute malice, 
Souillent [a pieté dans l'ordure du vice, 
Quand Dieu,qui contre [oy vit toutle monde armer, 
C bangea.pour l'abolir,toute la terre en mer. 
Satan s'efiouïffoit,cuidant que le rauage | 
Duflot euf? aby{médu tout l'humain lgnage: 
Mass ce trompeur trompé Voyant faune la N ef un 
Qui deuoit repeupler le monde derechef, | | 
| Oyant 


PE 
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Oyantme[me affeurer au Seigneur,que le monde - 
Ne pourroit plus perrr par le courroux de l'onde, 
Voyant [ur les autels,facrés a fon honneur, 
Fumer encor un coup la Mineane odeur, 
De rageforcenétcllement{e defpite, 
Qu'il dreffe encor un coup [on embufche maudite. 
Il gaigne doncques Cham,feme l'impieté 
Etl'Atheifme au cœur de fapoñterité, 
Le blaffheme outrageux deforgeanten leurs leures, 
Eclypfantleurs clairs yeux d'infernales tenebres, 
Etpour defpiter Dien,ialoux de fon honneur, 
Repeuplant de faux Dieux ceSte bafferondeur. 

L'infertile [ablon de la cuite Atrie 
Recent les preméers grains de cesle idolatrie: 
Les vieux Pelafgiens,les A rcades depuis 
Leurs terroirs planteureux peuplerent de ces fruils: 
L'Oenotrien apres, larace d'E #andre 
S'ur l'idolatre autel vindrent leurs vœux appendre 
Aux champs Lauiniens:la Romaine grandeur 
Fitpar tout, à la fin.formiller ceft erreur, 
T'ant que les gens [ouillés en fi fales ordures, 
Au lieu du Createur mirent les creatures. 

Qui pourroit les [urnoms [eulement raconter, 
Etleurstemples facrés à leur grand Iupiters 
Soit le Lebradeen,qu'on renere en Carie, 
Ou [oit le Patriot en laforeffd'OSlie, 
Ou foit le Pluuieux an conpean d'H elicon, 
OuleM effapien mis en Lacedemon, 
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Soit le Feretreen,ou foitle Lycoree, 

Ou l'adoré Poudreux par ceux de Megaree, 

Soit Lupin le Phixie au mont Parnalffien, 

Ou au païs de Pont le guerrier Stratien, 

Le Clarie en T'egee,en Argss le Pluuie, 

Le Carydote zayl'hofpitalier Xenie, 

Soit le C apitolin foit l Epicarpien 

S'urintendant des fruits [oit l'Eleutherien, 

Ou l'Ithomete à l'Euchtre,auquel Ariflomene 

Immola trois cens corps de fa main inhumaine, 

Pour l appaifer ainfi par le fang effandu, e 

Qu'efpandre Dieu nous a par expres defendu. 
Voila comme Satan. l'abufeur dèteStable, 

Par le monde efleuacefte Idole execrable, 

Que les Payens ont creu le plus grand de leurs Dieux, 

T'ant ils auoyent voilés d'ignorance leurs yeux. 

Lon fesnt le Roy du ciel,que de la fur laterre 

Sadextre nous dardoit,fon Trifulque tonnerre, 

Etqu'auecques [agauche ilrefpandoit de l'eau, 

Quandil en[ecoutl'Egidienne peau: 

Croyans qu'il efcriuoit dedans cefle Diphtere 

Toutes les attions qu'au monde il voyoit faire. 
Miferables Payens,vos fimulachres vains 


Vous dreffastes iadis à des pauures humains: 


Iupin fut un mortel,qui fier,quitemerair?, 
De {on regne chal]a [on miferable pere, 
Qui.fuyant fafureur,vint aborder,en fin, 
De Grece, fur le bord de l'Agresie Latin, 
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Qu'ilpoliça fondain,lui enfcignantl'fage 
Defertiler les champs par l'art du labourage, 
V'n chacun l'enreuere,on lui dreffe des vœux, 
Saturne ainfi fut mis au nombre de leurs Dieux. Satume. 
Ce fut autemps heureux de la faifon doree | 
Que [on image fut és temples adoree, +. 
Image figurant tous les effeits du temps, | . 
Que Lanus parfuma tout le premier d'encens: .. | 
lanus au double front,] anus qui la clef porte 
Pourfermer;pour ouurir des annees la porte, 
Ianus,Patulce cr Clufe,adorédes Romains, - Lie 
Comme tenant la guerre 9° la paix en [es mains. | 

Quoy plusèfe peut-il voir quelque chofe en ce monde, 
Soit des creux eftoilés,de la terre,ou de l'onde, | 
Soit du feu,foit des airs. foit des fiecles,des temps, 
Des aages,des faifons,des beures,er des ans, 
Soit des affeétions,des vertus,e des vices, 
Soit infqu'aux inuenteurs des premiers artifices, 
Soit des beses encor,de quoy l'antiquité 
N'ait forgé fottement quelque grand det& 

Mercure,pour auorr eloquente parole, a : Mercure. 
Futreueré pour Dieu en mainte doële efchole, 
On l'imageoit n'ayant point de barbe au menton, 
_ Portant deux aiflerons deffus chafqueralon, 
Sur l'efpaule vn mandil,au chef fon caducee, 
Ettenant en [a main [a verge coleuuree, 
Par laquelle tantoff il e[ueilloit no$tre œil, È 
Ettantoffl'endarmoit d'un eternel fommeil: 


Sommeil. 
Les Dieux 
des Sonses, 


Mars & fon 
triomphe. 


Hercule & 
{cs labeurs. 


Sommeil entre les Dieux,plein de gaye plaifance, 
Que les Cymmeriens eurent en reucrence, 
Morphee,& Fobetor [es fantalques [eruans 
Lui couronnoyentle chef de pauots letheans. 

Lecruel Mars efloit adoré dans la T hrace, 
Ayant le corps armé d'une ardante chirafle, 
Latesle d'un cafquet en flamme eflincellant, 


T'enant dans la main droite un efpieu tout fangl ant, 


Dans la gauche un efcu,où les Cyclops horribles 
Graucrent pour cffroy,les monstres plus terribles. 


* Il montoit fur un char trainé par deux cheuaux, 


Qui flamme vomiffoyent de leurs fameux nareaux, 
Suiui de la T'erreur,de l'Ire,de la Rage, 

Du Sac,de l'Affafin,du violent Outrage, 

Des lafches T rahi[ons,de l'Horreur,de la Peur, 
Du T umulte,du Bruit,de l'ardente Fureur, 

Du Meurtre enfanglanté, de la Mort repentine, 

De l'afpre Boute-feu,de latristé Ruïne, 

De la Peste implacable,es: de la malc-F aim, 

Qui li facrifioyent d'une bourrele main, 

Le reste des humains e[Chappés des batailles, 

Ou des afpres affauts lurés [urles murailles. 
Noftre France,auiourd'hui, d'un tragique pinceau 
Tire auvif [es malheurs far un fanglant tableau, 
Sans,las! ir nt quela Thrace cruelle, 


Pour les repre enter, [crue encore d Apelle. | 


Thebes baslit jadis des temples en [ bonneur 
De fon Hercul',quifut des monstres le dompteur, 
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Du porc 
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Du Porc Menalien,des Oifeaux Stymphalides, 
Du Dragon quigardoit le fruitt des H efferides, 
Du Cerf aux cusure-pieds,du Lyon N'emean, 
Del'Atrique T'aureau,de l'Idre Lernean, 
Du V'antour qui rongeoit le cœur de Promethee, 
Des Centaures cruels,de Buxire,d'Anthee, 
Du Roy quifes cheuaux du [ang bumain aiffoi, 
Et du cruel Brigand quiflamme vomi. 
Les mouches,ni les chiens n'eurent iadis entree 
Es temples où efloit ceste Idole adoree, 
Rare fifort par l'idolatre gent, 
Que fa bouche en eSloit-ufee sn Agrigent. 
Apollon aime-lyre,à quifont compagnie 
Les neuf feurs,tefmoignans la célesle harmonie, 
Futen Delphe adoréquipere fut desrvers, 
Auquelon confacra les Lauriers toufiours vers. 
Il montra le premier la-vertu des racines, 
Etfit,contre nos maux, de leurs ius medecines. 


Acfculape au long poil, d'Apollon fils aimé, - F 


Qùi rendoit,comme on feint,tout corps mort r'animé, 


Des Epidauriens fut l'Idole facree, 
Sous un Serpent malin,de ce euple adoree: 
Car il eut le Je ent depuis à [on cosé, 

Qu'il fur,par fon moyen,remis en lberté 


Des prifons de Minos,quand ceff efcaillémaisre 
L'apprit comme il pourroit Glauce en vie remettre. 


Mais que fit d'abondant ceft imposteur rufé, 
Pour mieux tenir toufiours tout le monde abufe 
Kk 3 
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_Rome,qui partrois ans efloit des fleaux battue 
ee Ds ubon charbonneux, qui foudain l'homme tue, 
Bnie la deferi Pour y remedier manda Quint Ogalin, | 
ts Comme portoit l'aduis de l efcritS 'ybillin, 
Vers Epidaure,afin qu'il obtinfhpar priere, 
Leur Idolel'effoir contre fa grand mifere. 
Lors ce Serpent au lieu d'Aefculape adoré, 
Hors de fon temple fort en marbre elabouré, 
T'ross iours publiquement par La valle fe traine, 
Puis foudain  [e ietta dedans la. N ef. Romaine, 
S'affit au plus beau lien de la Prouë,Co permit 
Quepour le tranfforter;au vent la voile on mifi, 
Sgachant qu'il gaigneroit au change,to que plus grandes 
Dans Rome on lui feroir les publiques offrandes, 


Venus. Paphos eut [a V’enus,e> Samos fa Iunon, . 
* D'autant qu'elle y perdir de pucelle le nom: 
Lunon.  Îunon pour prefider aux nopces ordonnee, 


Tugxrinrha Auecques Iugatin,T balaf]e,e> H ymenee, 
le me Virginence;Priapeseftranges Deités, 
Pipe Quir'ont nul autre foin que des lubricités. 
L T'airay-ie les abus,& les ordures fales 
Les feftes Lu Que Rome commettoit aux festes Lupercales, 
pres de D, court moys Biffextilou les femmes tendoyent 
Aux Luperques les mains, qui le dos leur fouëttoyent 
voyezFeftus Des verges de Tunompour rendre ainfifertiles, 
Pop D ertel attouchement leurs matrices flerilese 
De telles vanités, mais. las ! qu'eft-il befoin 
Que i'aille recercher des exemples filain, | 
| DT ets … 
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V'eu qu'on peut voir encor dans le cœur de la France 
A lafesle des Rois prefque mefme infolence 
Le manœuure V'ulcain fot,eshanchéstardif, Vulcain. 
Qui,d'utile;rendit le durfer offenff, 
Quiles lames forgea pour esre enfanglantees 
Le premier dans Lipare auecques [es Brontees, 
V'ulcain quifut iadis de toutes parts receu, 
Comme la Deitéprefidant [ur le fes, 
Ne fut tant feulement dans la riche Sicile 
Adorécomme Dieu,ains [ur les bords du N'ile 
Son Idole tenoitvn rat auec la main, | 
En memoire qu'un iour, fous le nom de V'ulcain 
Le faux Satanrenditpar les rats deliuree, 
De l'Arabe ennemi l'H eptapole effloree. | 
Pourpartage à Neptun efcheut le plain des eaux, Neptune. 
I dompta le premier les farouches chenaux: 
Rome eSlablit ainfi,pour celebrer [a gloire, | 
Des ieux Circenfiens l'eternelle memoire. | a. 
Le Payen matelot parmi l'orage tend | | 
Ses fappliantes mains à ce Porte-trident. 


C anope,Palemon,C rynitide, Amphitrite He 
Sont de mcfme inuoqués,comme Dieux de [a fuite, : 
Etles deux Ledeans,qui fous flambans efclarrs Peu 
Paroiffans [ur la mer,prefagent aux IN'ochers, 
Lors qu'ils font agités de quelque horrible orage, on  . 
Qu'ils doisent e[chapper du perilleux naufrage. 

Maïs tairez-vous,mes vers,les deshonnefles icux Cybelle. 


Que celebroyent iadis,pour la mere des Dieux, 
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Les damnables Romains auectels vituperes, 
Que la honte en bouchoit l'aurcille de leurs meresè 
T'airez-vous les verts Pins qui [on front couronnoyent, 
. Les Coribantes fers qui deuant elle efloyent, | 
Ettant de Deïtés des Payens adorees, | 
Des monts,des plains,des bois,des foresis,& des prees? 
T'airez-vous les furnoms diners qu'elle porta 
Nomsattri- De Rhee, Berecinthe <> d Ops,er de Vesta 
bués à Cy- k | 
belle. Mars tairez-vous,fur tout,la pompe folennelle, 
Quand de Phrygie à Rome on conduifit Cybellez 
Merucilleu- Pour la voir arriner tout le peuple y accourr, 
on Quand le charmeur Satan fit arrester tout couri 
Laporte-[dole N'ef,approchant de l'entree 
Ou le Tybre [e ioint auec l'onde Tyrrhee. 
Tout le puiffant effort que fit lors le Romain, 
Pour remuer la N'ef;ne fut qu'un effort vain: 
Vne [eule Clodie anecques [a ceinture 
Pent mettre,en la tirantfin à cefte imposlures 
Car la S 'ybille auoit efcrit de longue main, 
| Qu'une vierge feroit le premier baife-main. 
Ceres. De cesle mere-grand Ceres fut engendre, 
Ceres par les Payens tant € tantreueree, 
D'autant qu'elle inuenta de cultiuer le grain, 
Le moudre,er le peftrir,pour en faire du pair, 
 Changeant,par ce moyen,le premier rude vfage 
Qu'on est de fe nourrir du fes glandage. 
Ceres ciuili{a,C eres apprit le droit 
Aamonde,qui brutal [ans nulle loy vinoit: 


Pour 


«° d 


LIVRE III. 
® Pour celebrer auffi [es louanges diuines 
_ Cnlui dreffa iadis lesfestes Eleufines, 


Ca Satan ne permit entrer que les gens nets, . | 


— 


Pour mieux farprendre ainfi tout le monde en fes rets. 


Diane futtriforme,errante,chaffereffe, 
Ephefe l'adora comme [a grand Deeffe, 
Quitant aima le Cerf,qu'elle vengea [a mort 
Par la mort des Gregeois deffus l'Aulide bord. 

Rome dreffa iadss fimulachres à Bonne, 
Rome deifa € V'ertumne &> Pomonne, | 
Comme les Dieux des fruills:l'impudique F lora, 
Pire qu'une Laïs,Rome encore adora, 

Lui donnant,pour COUuur” [es aëtes deshonnesles, 
Quelque proprieté [ur les belles fleurerres: 

Rome donc celebroit 1L fesle tous les ans, 

Comme [on beritiere,ou tous les ieunes gens 
Accouroient pour iouir.6 forfaits execrables ! 

Des garces qu'ils trouuoient 4 l'œil plus agreables. 


Pan aima les fore$is, Pan eut foin des troupeaux, 


Pan fonna le premier des trois chalumeaux, 
Panne fut adoréde la feule Arcadie, 

Athenes lui drefa un temple en Parthenie, | 
D'autant qu'à fon be[oin,aux champs de M arathon, 
Sous l'habit d'un paifan,ce transformé Demon, 
T'enant-un Joc en main,chaf]a par fa prouëffe, 

Le Perfan defreux s'emparer de laGrece, 

Où Brennus,qui par là condui{oitles Gaulois, 

Des Paniques terreurs s'effraya quelque foss. 


s 


8r 


Diane. 


Bonne. 


Vertumne, 
Pomonnes 


Flora. 


Pan, 


Voyez Pau- 
favias, 


\ 


€ 
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Bachus. 


Comus. 
Cupidon, 


Angeronne. 


Plutort | | 


Qui croiroit les fureurs de payennes Bacchantes, 

Lesieux Fe qu'enragés des Menades courantes, 
Siparmiles C brefliens,vers C are[me-prenant, 

On n'en fai[oit encor pour le moins tout autant? 
]N'axe adoroit Bachus, N'axe cergnoit IL tefle 

De pampre,& de peuplier pour celebrer [a feste. 
Dans [atremblante main vn vert T'hyrfe iltenoit, 
A {frs defus un char qu'un fer Tigre trainoit, 
Les Baffares pour lors toutes efcheuclees, 

Qui marchoient tout deuant faifoient les endiallees: 
Qui trepignoit des pieds, qui frappoit de la main, 
Qui fonnoit du tambour [ur des poiles d'airain, 

Qui portoit le vaiffeau plein de liqueur miclleufe, 
Entouré des rameaux de la vigne larmeufe, 

Qu: la C life de noix,qui le Phalon,lc Van, | 
Quitrainoit par la corne vn Bouc pourriere-ban: 
Comus Dieu des banquets eftoit L ceste troupe, 
Comme grand compagnon du T bebain aime-coupe. 
L'archer Cytherien fuinoit d'autre cofté, 

Car fans le Nifean froide eff la volupté, 
Conduifant par la main la Deeffe Angcronne, 

Qui à tout fol defir incitoit la perfonne.. 

S'atanne fut content d infeéter les beaux cieux, 
Ettous les Elemens du nom de [es faux Dieux, 
Des malins Belials les idoles maudites 
Furent encor par lui dans l'Auerne introduites. 

Dis,conronné d'E bene,à qui fürent facrés 
Les rameaux larmoyans des verdastres Ciprés, 


* 


Comme 


° 
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Comme muenteur premier des obfeques fun ebres, 


Fut lè Dieu defignédes horribles tenebres, | che 

Là Charon embarquant les efbrits criminels, Minos. 

Lè le chienT roi-teflu, la trois iuges cruels TR RS 

Furent eternizés aulfi bien que ces Feres, | LesParques. 
| Qui deuidoient nos ans de leurs mains filandieres: | 

Meragete leur chef;parmi l'antiquité, a Meragete. 

Fut de mefme eSlimé quelque grand Deiré. de 

Aux Anerrunques Dieux,aux laides E umenides, Les Dieux 

Qui [ortirent jadis des bords Caffiterides, | de 


Sersantes de Pluton,pour punir les mortels, 
En Achaïe on fit deuotieux autels, 
Où perfonne n'entroit fouillé de quelque vice, 
Pour voir qu'on y faifoit,que pour iuSie fupplice 
Ilne deuinft foudainforcené de fureur, 
Vn improuiste effroy lui faififant le cœur. 
V'oilà comme Satan couuroit [es faux fernices, 
Sous couleur de punir les commis malefices. | 

Ne fit-il pas encor qu'on reuera la Foy, | Foy: 
Lui qui logea toufiours le perfide auec foy? 
Ne fit-ilpas dreffervne idole facree | | 
EnOlympe,à Horquie.afin d'estre adoree Horquie 
| Comme la Deitétutrice du ferment, | . … 
Lui qui vint le premier le menfenge [emantè 
Ne fit-il pas auoïr en grande reuerence, 
Lui qui fut turbulent.le paifble filencez L 
Qu' Egypte fous le nom d'Harpocrate tint cher, 
Auquel fut confacré le bien-flairant Pefcher? 

2 


84 LE GRAND:MIR. DV MONDE. 
Lui,lui qui fat encor des bruits porte-mifere, 
Des guerres & debats € l'autheur ex lepere, 
Ne fit-1l pas iadis que lon shumilia 
Paix  Deuantl'autel de Paix, à qui lon dedia 
: La V'cruaine,qu'on treune en toute faifon vine, 
Etl'arbre toufiours vert quinous produit l'olinee 
Ne fit-il pas appendre aux abufès mortels 
Leurs bumbles veus deuant d'Adrasle les autel: 
“Nemcfs. 4 l'honneur de N emefe,es de leur Rhamnulie, 
| Aux bumbles fauorable,aux hautains ennemie? 
T'cmoignans par celà qu'il aimoit l'equité, 
Lui quifut,ncantmoins,fource d'iniquité: 
Mars voyons [es abus, voyons [a p'pcerie, 
Il fit qu'on reuera d'ailleurs la Tromperie, 
Mome.  Etl'Embulche,tr la Frande:cr le Mome enuieux 
Eut,en blafmant chacwn;fon rang entre les Dieux: 
Pour mieux piper meflant auec le malefice | 
Le bien, cz la verts auec l'enorme vice. 
Ne fit-il pas encor que les poures Gentil, 
Poures gens idiots, poures gens abbrutis 
Flefchirent les genoux(6 abus deteStables 1) 
Ft es Au deuant des autels des befles miferablese 
been T'efmoin le Lepidot,le Bæwf,le Chat,le Chien, 
LicR Geog L'Ibis,@> l'Efprevier du vieil Egyptiens 
| La Brebis des T hebains.le Loup de Lycopole, 
Etle mon$tre H omme-chien dxpenple d'H ermopole, 
La Vache de Memphis l'horrible Erocodil 
Qu'Arcinoé[acra fur leïriues de Nil, 


e 


Le Bouc 
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Le Bouc Mand efien;la Souris Athribite, 

Etle frifé Lyon du Leontopolite. | 
Satan n'eufl introduit cesle efchole damnable 

Plustoft,qw'il y joignit €" l'une sr l'autre table 

De faux commandemens,defireux d'imiter 

Les œuures du grand Dieu,pour mieux le defpiter. 


Dieu requiert par [a Loy,honneur,amour,feruice: 


Satan que deuant luiles genoux onflechiffe: 

Le Saint fanhifa le iour de [on repos, 

Afn qu'on publiaft €? fa gloire Co fon los: 

Le diable commanda des fesles ocienles, 

Afin qu'on reucraft [es idoles trompenfes: 

Dieu defendit tuer: Satan,meurtrier de faitt, 
Feignit de n'approuuer d'Oresle le forfas&i: 

Dieu punit des paillards les offenfes commifes: 

De mefmne le malin autheur des paillardifes 
Commandoit d'enterrer la V’eSlale putain 

Vine dans un cauean,poury mourir de faim: 

Par [a dinine Loy Dieu defend qw'onne iure: 

Le perfide Satan ne fouffroitle periure: 

T'efmoin des Eleens l'Idole en main tenant 

Le foudre,pour punir le fauffaire ferment: 
T'efmoin les creux ne du temple de Palice, 
Par nature conStruitis,€> non par artifice, 

Qui flamme en certaintemps * has elangoierit 
Contre tous fau[fe-foy,quand ils en approchoient: 
T'efmoin les flots bouillans de la fource Asbamec, 
Pres T yane,fautant dans la face eflonnee 
| 3 


8 


Sitdñ furge 
fes cômande 
Mens pour 
mieux defpi 
ter Dicu, en 
imitant les 
fiens. 


Punitio pro 
digieufe dez. 
periures, 


ut des mer- 
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ueilles du Dxperiure mefchant,qui l'affailloient fi fort 
monde, lera > . | 
conte. *  J'ANS ceffe,iufqu a tant que,pour crainte de mort, 
Il euffrequis pardon de [on crime damnable: 
Cesle eau ne s'e[moupoit pourtant pour l'incoulpable. 
Voilà comme Satan, Singe du Createur, 
En mefbris de fa Loy deuint Leyiflateur. 
Dieu,duc&- 4 {a fainéle parole à [es commandemens 
mencement : de , 
ioignie à & Dieu du commencement ioignit les Sacremens, 
parole les fa P : \ 
ue our accroistre à nos cœurs une ferme affeurance 
Du Meffie à venir pournofre deliurance, ; 
£t qu'il fi à nos Jeux,comme dans vn miroir, 
M efme auanttemps le temps de [es promel]es VIT. 
Voilà pourquoy iadis,en leurs dinins feruices, 
Les peres anciens offrirent Jacrifices. 
Sixfreesde  Orfix fortes d'iceux en l'Eglife eurentlien, 
Or= ; : 
donnés de De Moïfe eflabli par l'arreftdu grand Dieu, 
Dieu. : ‘tr: en 
Les trois nous figuroient cefle farnéle V'itlime 
Qui deuoit [atisfaire à Dieu pour noÿtre crime, 
Les trois autres de Don,de Louange € de Paix, 
S'ernoient pour rendre hommage à Dieu, sas bienfaits: 
… Aux ns la befle offerte eSloit reduite en cendre, 
Aux autres lon venoit le [ang bouillant efpandre, 
Sur l'autel parfumé,des bænfs € des aigneaux, 
Aux autres on n'offroit que des huilés gaSleaux. ‘ 
Sacrifices De mefme les Payens auoient leurs Ambaruales, 
duDiable,& __, ee | 
Jeurs diuer- Dapfes,F arreations Orgies, Lemurales, 
Rss LZecatombes,er tels myfleres orgieux, 
Efquels quelque ame viue ils ofroiens à leurs Dieux. 
' A Iupin 
\ ; 
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A Inpin le Bæuf gras à la corne doree, | Ofrandes 
Le Pigeon couronné à Venus C "ytheree, res desPayés 
A Diane le Cerf,à Syluain le Pourceaus te 
A Neptun le Cheual,a Faune le Cheureau, 

Le Bouc au nourriffon du chancellant S 'ylene, 

A la grande Iunon la Brebss porte-laine, 

A Cybele la Truye,es les Cheures à Pan, 

Au fier Mars le Belier;le Lyon à V'ulcan, 

LeT aureau du tout blanc à la Lune nuitale, 

LaV ache toute noire à la Royne infernale, | Proferpine 
T'ant £o tantreueree en la riche cité ee. Ce. | 


Des Cyxiceniens,fur toute Deité. 
Mass tairez-vous,mIes vers, la merueille incroyable, 
Qui leur aduint iadis par la rafe du diable? 

De Mitbridatevn iour les guerriers eSlandarts | Appianlé + 
Menagoient la cité de forcer [es remparts, “ 
Lors ce peuple voulant.par deuot facrifice, 
A [on aide 2 Deeffetutrice, 

Vne V'acheÿe fait de paste,en noir la peint, 
N'en pounant recouurer envie d'untel teint, 


Tale Pontife auoittrots fois en [a priere , nd Lt 
, : 0 es 
Inuoqué Iupiter,comme propice pere, È en ie ‘£- 
Il auoit deStrempé defia deuant l'autel... crifices. 


La farine de l'orgesauec l'eau x le [el, 
Appreslé le bufcher,branchette far branchetre 
Des lffés cheneSteaux à l'efcorcetendretre, 
Quand on veit aborder des N'ereïdes eaux, 
Mefme pagTer deffous les ennemis vail]eauxs 
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Et tout deuant l'autel s'arrefler une beste 

Telle qu'il leur falloit pour celebrer leur fesle. 
Immolation Le prestre lui. mit lors,pour l'immolation, 
Libation. Sur latesle des fruitis, € pour libation 

V'er[e du vin dedans vn vaiffeau de lierre, 

En goufte,€r tont foudain ill'efhancha parterre, 

Sur les charbons iettant le poil le plus menu 

Qu'il auoit arraché du large front cornu: 

Quoy fait,ayant tourné vers l Aurore fa teste, 

Paf]e un couteau courbé tout le long de la bese, 

_Qu'iloffre à P roferpine, cr fait commandement 

Aux ministres Bouchers l'efcorcher promptement. 
Office des L'un d'un maillet de buis vn grand coup lui defferre 
LL Sur le milieu du front,la vache tombe enterre, 

Puis l'autre in[qu'au cœur lui donne un coup de main, 

L'vn r'amaffe le fang dans vn baffin d'airain, 

L'un efcorche la beste, gr l'autre auec l'eau pure 

La relaue &> la rend nette de toute ordure. 
O fe de Le Flamine foudain amec Un long couteau 
Arufpice. Ayant manche d'ynoire éo* d'argent le pomeau 

Obferuoit,uifitant les vitales entrailles, 

Quel effort l'ennemi feroit en leurs murailles: 

Maïs nayanttronué rien qui fuft mal-encontreux, 

[predit qu'ils auoyentfauorables les dieux. 
Office du Legrand Pontife adonc dedans les flammes claires, 
D di Qui montoyent dreit en haut,vint ietter les uiceres, 
Bésaugures Le fcy païfible co pur fut toufiours allumé, | 
n{qu'à tant que tout fui en cendre confumé. 

: | oo | Lors 
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Lors le peuple efouï,bar des mains,crie,G* dance, 
S'affeurant qu'il verroit bien tofi[a délivrance, 
Comme il ft:car la peste infeile donne-mort 
Les nauires de Pont chaffa loin de leur port. 
Voila la conference,cs* voila les fernjces 


Qu'on prattiquoit aux vrais CG aux faux Jacrifice sn à 


Le S'acrificateur Leuite retenir | 
En fouloit quelque part,pour s'en'entreténir: 
Tout de mefme le Grec.le Romain,le Chaldeë 

Sur cha que offerte auoit quelque rente fondee. : 
Apres l'oblation on loioit le vray Dieu, 
Parmiles mefcroyans cela mefme auoir lien: | 


+ Sa 


Mais leurs Dieux tous diners en nombre,ks en nature, 


Rendoyent diuerfe auf de leurs fons la mefure. 
Au Lyrique Apollon on voioit les Pæans, 

A Bachus Lyfien les Dythirambes chants, 

Les Hypinges accords à la chaste Lucine, 


Les Erotiques tons à la belle Erycine. 0 # … È L 


Dieu te[moigna iadis par fignes euidens 
Qu'il affiStoit aux fiens auec e clairs ardens, à. 
Faifantor confumer leurs offrandes files, 

Ores en difcernant celles des infideles: 

Le vaillant Gedeon ainfifut affeuré 
Qu'Ifraeloppre]é ilrendroit delinré 

Des mains de Madian:ainfle [ainét Elie 

Des prefcheurs de Baalfitvoir latromperie. 

Tout de meme Satan,voulant faire du Dieu, 
Quelques efclats de boss fit allumer fans fen 


ni 


 Chanfons di 


uerfes deuäit 


:. Jes dieux des 
Payens. 


lug. chap.6. 


Ras 18. 


_Reineccius 


au fommaire 


. de R vie de 
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Seluc.lius. Dans la ville de Pelle,ou pour rendre propice "1. 
Iupin,Seleuce offroitun desot [acrijce: + 
1 Enr De me[me an mont V'ulcan,de fagots de ferment 
des prodiges Conceurent flamme ärdente, co fans flamme es fans-vent: 
De meme fur l'autelde la N'ÿmphe Egnatie © 
Lefeu brufla fans feu du bois eñ Apulie.… "+... 
Mass ceft esprit malin,abufeurauteleux, | k 
Tous [es charmes faifoit,esblouï[fant les yeux 
Des credules Payens,auêc fraudes [emiblables” 
Il allechoit encor ces poures mi{exables | | 
A Jerair les faux Dieux, par rull € illufons 
Qu'ilfaifoit apparoir en leurs oblitions. + 
Capnomäce  Ores on obferboit le repli desfumees : 
Des graines de pauot dans le feu confumees. 
Libano-  Oresohprefageoit quelque bien on malheurs 
Comme l'encens donnoit bonricoufafcheufe odeur. 
Onomäee. Of 0 confideroit leruin par! Oenomance. 
y sq Or le peuple efcaillé awec l'Ichthyomance. D 
| T'efmoin ces prestres-là, qui des flustes aux [ns 
Pouuoient fairesenir tous les futars poiffons 
De l'onde Cariene,anciennément facree 2." 
Pres la ville de M (yrrhe àTitanle T'ymbree, Fu GT 
Dofquels ils prefageoient mal-encontre.ou bon-benr, :. - 
… Réiettanson mangeansfoudainl'appafiflatteur. 
Oofcopie eux-tu mettre en oubli,Mufel'Oofcopie, er 
Hicrofcopie Qui par les œufs dewineèôu la Hierofcopie 
Tages, pse- Art,qn'un T'ages- Demon en enfant transformé, se 


rude Là Atoutpremier parmi les Hetrufques femê. 
On a | Art 


LIVRE III. OI 


Art qui conieéluroit par les fameux vifceres .. l ne 
| ë : | 1iC.Cn les il. 
On les biens à venir;on les proches miferest … des deuinat, 


Le bout du foye ainfquine fe trouva pass 

Caton acrifant,lui predi fon trebas: 5. 

Ainfdufiel amer la bourfe double enflee, 

Que dans la beSe on veir par Auguste immolee, 

Le iour que [e donna l'Atliatique conflit, en 5 

Fat figne qu'il rendroit Antoine defc confits. 

Ainf quand M arius fus desfaiten V. sr Re 

Quand Cefar fut dagué dedans fa republique, 

Quand Pertinax occis,le prestre deuineut - 

Aux bœufs [acrifiés ne tronuapointde cœur. | 

_ Quoy plus?Satan fiforrlecæur de l'homme endiable, nr 

Qwy'il re seu horreur! immoler {on femblable, di. 

Pour [e baigner en fangseo par un moyen tel 

Se mocquer,le bourreau,du FilsdelEternel, 7. 

Qui fait homme,deuoit pournastremalefice 

S'offrir à Dieu fon Pere en fanglant facrifice. + +. 
Dedans le val H ynnon VO comme l'Hebrien \; - 1. 


Ses fils brufle en l'honnear de l'Ammonite Dieu, à 

| 4 oyez comme Satan promit par T'yrefe Lo rule dc er 
Lavifloire aux T'hebains,pourues qu'on facrifie On 
Lefls du roy C ébaess T'a JA en Ne 
Au Grec Micenien,qu'il féroitle uengeur, 1, . EP 
Embrafant Ilion,de l'outrage d Helene, =: ,; ::  diphigee, 
S'ilefpanchoir le [ang de [a fille Iphigene..: *  - : :: 

Voyez comme il refpond au peuple de Patras, RER 


Eniquerant le trepied,qu'il ne s'attendifipas.…. Achaiques 
LL. | m2 


— 
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7 D'effre quitte iamais dé la peste ennemie, É 
ie 7. QW'en appaïfant pléfloff Diane Triclarie, 
: Par la cruelle mort de denx ieuner amans: … en 
| Etf far fon autel on n'offroït tous les ans, : 
An lieu de M enalippe;an lieu de Comiethone, 
V’nbeau ieune garçon;une belle mignone. Eu 
TS 4 oyex. comme il promit aide as Mefenien, . 
niques, Que Sparte tranailloitd'-uneftrange moyen, : ‘ 
Et qu'abattre il poutroit fon arrogante andace, 
Vnevierge immolant de l'Epitide race. +" 
re me VOX Comme jadis nos anceSfres Gaulois, 
Gauloife.  Au/ftofi qu'ils quelque fois 
2 Deguerrespefle;faimsexhortés des Druydes, - 
\ Pour appaiferleurs Dieux, fe rendoient bomicides, 
Fernand Dedans T'hemistitan voyez l'Ameriquain, _ 
ortez le a : y à _ 
defere,  Quin'agueres fes Dieux baïgnoit de [ang humain. 
Voyez; voyez encor gd ceux de Themefie 
Paufanias & 7'ourmentés,bourrelés par l'ombre d'un Genie, 


. Suidas le ra- 


comen, Æffroyablke &x #talin,poar le faire ceffer No 
L'Oracle confeillarvn témple lui dreffer,::. 1 Ti 

Fr Où lon voiaff chafqu'anvne fanglante offrande Lu 
D'une fille en l'a fleur de [a beauté plus grande. 

: C cf aduerfaire ainfipaifble fut rendu MN ee" 
….… . Parle feul [ang humain qui lui fus effandu. 
LUE + Mais un iour defliré d'œelebrerf'offce 7 

Dutribus annuel decedur facrifice, 

b Aduint qu'un Paladin paffant par Le Cité: 
Mit fin,par [a valeur. à cefle cruauté: "©: | 
“} Car 
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Car ayant eillade d'une vicrge facree, 
— Qu'on vouloit efgorger;la treffette doree, 
Le netcrySlal du front l'a$tre brillant de l'œil, 
Du vifage le Lis teint d'un ‘sl vermeil, 
Des leures le coral,la blancheur yuoirine 
… Ducol,le nacre beau de la belle poitrine, 
Où fes ardens [oufpirs fas[oient à petis bons 
Tout pantouèment enfler deux beaux rondelets monts, 
Qui, d'une voix plaintine auant qu'estre immolee, 
Difoit l' Adieu dernier à la triste affemblee. | 

Euthyme alors efpris d'un regret fouirant, à 
(On appelloit ainf le cheualier errant) | 
Enqus de toutle fai£t,fend du peuple La prefe, 
«Pour garantir de mort fanouuelle maistre[]e,.… 
De laquelle fondain l'Amour auec fon trait 
… Lai auoit bien anant engranéle pourtrait. 

Quand l'hornible Demon,ayantforme de beste, 
£ fpouuantable à voir, vient comme la tempesle 
D'un foudreux tourbillon,de furie grondant 
Contre le cheualier,qui de pied coy l'attent. 
Ce fier monstre Î affaut de [a gueule beante, 
Telle qu'un Antre ob[cur.iettantflamme puante, 
Bitume &* Souphre ardent des nareaux or des yeux, - 
Mais le preux cheualier,qui d'un cœur valeureux n 
Se paroit de l'efcu.fur la beSte cruelle 
Dutrenchant coutelas à doubles coups martelle, 
: Coups qu bruyoient fi fort que ceux des beliers for L 
Coignans les gros fapins.pour baSlir quelque pont. 
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Ce fier dragon efris plus que jamais derage, - 
D'un fi braue guerrier effrousant le courage, 
Le cuidoit engloutir:mass vains font les efforts, 
Quand le cœur eff fuiui de l'addreffe du corps: 
Car Enthyme diffos pour garantir favie, 
Plus au fecours de l'art qu'en faforce fe fr, 
Semblable au bon pilot qui d'un œil vigilent 
Euite tant qu'il peut l'orage violent, 
Ore il de[marche à droite,e> ores à fenestre, 
Le bon æil [ans 6 guidoit laiambe adefire, 
De pointe > de rebras frappant à toutes mains, a 
Sans qu'iltiraff iamats des coups quifuffent vains. 
Le Monfire,de fon [ang qui coulouroit la plaine, | 
Redouble [es efforts,mais [a puiffancé éftruaine, 
Car il effrellement par Euthyme preffé, : 
Qu'il fe met à fuir, er puis s'eftelancé 
A ré dans la mer,menant f grand tonnerre 
Que le foudre ani qui quelque roche atterre, 
On qu'un dou ce a boulet pou[fé,: 
Qui d'une haute tour remplitle basfoffé. 
Ce poure peuple ainffurtiréde mifere, … | 
La vierge faune ainf,qu'on offrit,pour [alaire, 
Au braue Cheualier,le don liifutègré, 
Etl'Hymen toff apres en ioye celebré. 
Dieuavou-  Jfraelabafliune fainilé demeure: | 
badnonre Al Eternel fon Dieusnette de toute ordures 
Por TRE C'efloit le acrélieu,la deuote maifon 
Où iadis fainélement on inuoquoit {on Nom. a 
SC À | De meme 
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= Demefme le malin;pour dreffer fes fernices, 
S'efitediper [uperbes édifices, | 
Où pour mieux r'afermirles fuperfitieux 
- D'honnorer,reuerer les temples de leurs Dieux, 
Les plus grands criminels qui la fe pounoientrendre 


T rouuoient tant de feurtéqu'on n'euft{ceu les reprendre. 


Mass quiconque manquoit 4 tels commandemens, 

Satan s'enrenanchoit:ainfipartremblemens 

Horribles,er fondains, Sparte futeSlonnee, 

Punile Sybarite,ér Helice abyfmee, | 

Quand fans porter refpeët à leurs temples facrés, 

Quelques refugiés y furent mal]acrés. ' 
Le Diable en imitant les vieux Ifraelites, 

Les expiations a de mefme introduites, 

V'oire non feulement pour le dehors taché, 

Mais pour offer encor l'ordure ds peché: 

A Rome;pour ce faithpres la porte Capene 

Ontenoit certainc eau confacree à Cyllene, 

L'un l'autre.8 quel abus ! la face s'en baignoït, 

S'affeurans que ce$le cau leurs crimes effaçoit: 

Par ce$le aferfion Acafle abfout Pelee, 

Qui du fang de Phocus [4 main auoit fouille: 

Pelie,Patroclus:l Agamemnonien 

Eut de mefme pardon du matricide fien. 

Encores auiourd hui on tient deuant l'entree 

Des M ofquees des T'urcs cefle eau,qu'on tient facree, | 

Dans des ve marbrés,eo s'en arrofeñttous, 

s 


Cuidans qu'ils font ainfide leurs fautes abfous, 
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Del Pyr-  D'oxvient q#'auectel foin les Veffales pacelles, 
U Dansleur temple gardoient les flammes perennelles 
An lieu le plus fecret,e* qu'on ne r'allumoit 
… Qu'a l'aide du folesl ce feu,s'il s'esleignoite 
= ni . Les E thniques Romains en ces ceremonies 
lumé le fu Ont des peres Hebrieux les couSlumes fuinies, 
Sn Qui de meme tenoient au temple du vray Dies, 
PSP Sans ceffe flamboyant, dans des lampes le feu. 
Diuers us D'où [ont-venus les forts de Delos,de Lycie, 
enimitaion £t ceux-là de Prenefte eflablis par Suffe, 
actes Ceux d'Apone, Antium, forts celebrés fi fort, 
a L'un t'ayant calculé,C aligule,la mort s | 
Par des offeléts d'or, l'autre ayant [cen predire . 
QueT ibere feroit chef du Romain empire? | 
Sinon pour imiter les [orts du peuple Hebricu, | 
| Faits par le mandement de l'Eternel fon Dieu? 
lofi4&is.  Ainfifut parle fort laterre Chanance 
Aux enfans d'Ifrael'en partage donnee: 
Samoa. Par fort l'enfant de Cisleur Roy fut couronné, 
lonas 17.  Îonas à la merci des flots abandonné, 
lof7i8.  Ærle preux I ofué faifit par le fort mefme 
| Le malheureux Achan,autheur de l Anatheme. 
Des Songes.  Powrquoy doncle malin [es fonges deninans. 
Forgea dans le cerueau des Pelerins dormans 
En l'antre de Charon,deflus l'autel d'Ardale 
Baëñlis dans les cités de T'rezene,s de Trale? 
An temple d'Aefcalape,&r chapelle d'Ifisè 
An chœur de Pafithee,awcloisre S'erapis? 
| Au 
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Au cercueil Dodalire,an Dome d'Amphiare, 


Où Mardonie,vn iourschef d'un grand off barbare, en e 
Vn des fiens enuoya,pour entendre en dormant, A ju 


De faguerre entrepri[e au vrayl euenement: 
Auqwelpar vifion de nuiftreprefentee, 
S'atan notifia qu'au conflitide Platze 
Son maitre d'un caillou,feroit mortterraffé, - 
Et le Perfe ennemi de Grece repoul]é. 
Sans tels fonges encor nommés inquifitorres, | 
Qu'on acqueroit par vœux dans tels faux oratoires, 
Pourquoy doncques S'atan,meme inopinément, 
Bien founent à plufieurs apparut en dormant? 
Par mille ilufions,é par mille fantofmes, 
De mille enenemens aduertiffant les hommes? 
Afin d'imiter Dieu,par fes diuins heraux, 
Quireueloit founent és les biens és les maux | 
Qui deuoienfaduenir aux bommes,par le fonge, Les fonges 
Sans qu'on y peufl iamais noter quelque menfonge. She 
Ainfiles feruiteurs du Pere tout clement, 
Par les [onges ont eu maint aduertiffement. | 
Vnl oh veitainfides gerbes moiffonnees Gen37. 
De [es freres,denant la fienne eStre enclinees, hi 
Etqu'onze Feux drillans,la Lune,ér le Soleil 
T'ôut denant [a fPlendeur abaiffoientleur bel œil. 
Ainfi l'autre eut aduis que d'une V'ierge mere, 
Son efpoufe,naiftroit Vs Sauueur € fon Pere, 
Et qu'il gaignaft l'Egypte,afin qu'ilpeuffdes mains -  Marhi. 
D'un fier T yr an fauner le Sauuenr des burgains. | 
ñn 
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De mefme Daniel,lacob.er les trois Sages, 
Par les fonges ont eu de celesles pre[ages. 
Or tont ainfi qu'on voit qui le bon laboureur, 
M cna ger,diligent,[oigneux de [on labeur; 
… Choifit bons [eruitenrs,qui n'efbarznans leur peine, 
Lui vont se champesire domaine, 
Et que le bien ainfifoifonne en [a maïfon, 
Car le bien labourer rend bonne lamoiflon. 
pieuaeu fes De mefme le Seigneur efleurles Jainêts Prophetes 
phetes & A. Ses fideles berauts,fes diuins interpretes 
poltres. De [es commandemens, es: de fa volonté, 
. Qu'ilinfhira desrais defadiuinité, 
Leur donnant,pour tant mieux authorifer leur dire, 
Par fa grande vertu,la vertu de predire 
Des chofes d'venir. L'aduerfaire rufè 
Satan set Pour contrefaire Dieu,pour mieux rendre abufë 
se L'édolatre Payenstout de mefme vne efchole 
meurs, Se dreffa de Deuins,qui prefchoient [a parolL. 
T'els efloient les Pithons,&> les Euriceans, 
Mufee enfredonnant fes Eumolpides chants, 
Les Peliades fœurs,Phacnienne race, | 
Le chantre Ifmarien grand Pontife de Thrace, 
Bacche Beotien,le fils de Pandion | 
Eucloë Cypriot;le T'hebain A mphion. 
LssOrackes.  Qyoyènintroduit-il pas les Oracles encore 
_ De lupiter Hammonaux deferts du cuit More? . 
… De Dodone en Epire,où les chefnes parloient 
 Atous les pelerins qui les interrogoient? 
ne À De Latone 
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De Latone à Butis,de Delos,de Licie, 
Dutrou T'rophonien dedans la Beocie, 
D'Amphiare en Attique,au terroir Delphien 
Celui tantrenommé d'A pollon Pythien, 
On pleine de fureur-vne vierre ue : 
0 benauchant vn tre jeff prop eteffe, 
Afin qu'en [on fe cu]ent auffi bien lies 


Les reuelations,qu'en celle du vray Die? 


Pour mefme effet on veit quelques vierges facrees 


Estre d'un mefme efprit à predire infpirees, 


Et dire que du flanc d'une V'ierçe il naisroit. 

Telle fut Sembetha la Sybille Perfque, 

La Lybique Elffa,Manto laT heffalique, 

La Cumane Damola Delphique Themis, 

Sybille d'Hellefpontl'Erythree Arthemis, 

C elle deC olophon,Phito la Samienne, 

La Latine Cumee,cs* S'arbis Phrygienne. 
L'Ecftatique re[seur.forcier innaque-efrits, 

Image de la mort,en ce nombre effcompris, 

Predifant l'aduenir de [4 bouche enchantee: 

T'els furent Phereon,T himarche & Ariflee. 
Dutemps des mecroyans ne t'eflonne.leéteur, 

Voir tant d'esprit [eduits par P efprit{eduéteur, 

Ven qu'encor aujourd'hui FEcflatique manie 

Agite les cerueaux (pres de Scandinauie, 

Ou l'Our{al Aquilon glace fi fort les flots, 

Qu'on peut rouler deffus les branlans chariots) 

| | n 2 
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Iu[Gs à cotter le temps qu'un homme-Dieuviendroit, 
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Oltus Ma- Des froids Pilappiens,poure gent idolatre, 

De Quin'adore autre Dieu que le bois cr le plastre. 

en tof? que l'enchanteur 4 [es Dieux adinré, 
On le voit tout foudain comme mort atterré, 
Sans qu'il ait fentiment,encores quon letouche, - 
Sans qu'on puif]e tirer un [eul mot de [a bouche, 


Son artere eff fans pouls,fa face fans couleur, 


Ses nerfs fans mousement.[es veines fans chaleur: 


Il'effen ceff eflat une entiere iournee,. | 


Qu'on diroit de fon corps fon ame efire efloignee: 


“Mais le charme fini foudain ilouurel'eil, 
Comme s'il s'efuerlloit d'un languide [ommeil: 
Il baaille,puis fe plainte fouffe afigrand peine, 
… Qu'un pendu feconé quirecouure l'haleine, 
Quand l'estranglant licol [e rompt au parauans 
Qu'il ait oflé du tout à fes poulmons le vent. 
” Lecharmeur donc ayant la rai[on efueillee,.… 
Recouuré [a parole en fa bouche colee, 
Repris [es autres fens,tout fur le champ refpond, 
Des lieux plus efloignés à cil qui l'en [emond, 
Et conte au curieux,qui l'enquiert d'anantage, 
Ce qu'on dit,ce qu'on fait dans Jon priuémefnage. 


Lime ne N on que l'esprit pourtant de l'E cffatique corps 


fort . pont | : | 
du cons de Sorte,comme lon dit,realement dehors, 


Eitique dns le diable innoquéplustofi les Jens lui lie, 
Cachant par ce moyen 4 indices de vie, 
Et deceueur;luifait,par fonge feulement, 
Voir ce qu'il cuide voir, € faire Vrayement, 


| L'enforc 
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L'enforcelant ainfipar l'impreffion vine | 

Qu'il imprime dedans [on imagimatine. ” | 

Maïs qui font ces gens-là que vous voyez, mesyeux, ”. LesAugures 

Montés [ur ces licux hauts fierilessrabotteux, 

Quitenans en leur main le tortillé lituë, 

En limitent le ciel,pour limiter leur veuë 
En dix temples dxéersitenans le chef rvoilé, 

Leur œil toufiours fiché [ur le ciel estoilé  — 

Vers l'Indique Orient,qui portent entourees 
 Derouge &violet deux robbes bigarrees? 

Regardans,efcoutans &° les vols € les chants 

Ou à droite,ou à gauche,ou montans,on baiffans 
Des citadins de l'airèce font les Arufpices 
De Fefules,quifont apres leurs fols Aufpices, 


Chantans de l'aduenir:par l'Aigle raniffant, Augres pit 
Vers le Perfan guerrier [on roide voldreffant, Eu 


Efcoutex pre[ager au diuin Aritandre 
La viéloire qu'un iour eut le grand Alexandre. 
. Qu'eff-ce que lon ps lors quelemefmeoifean 
Vint oSler,go leuer hauten l'air le chapeau LL 
De T arquin.fur le chef puis le luirvintremettre? Voyez Plur: 
Que le Roy des Romains Rome le verroit estre. nn 
… Qu'efi-ce qu'on prefagea quand on veit qu'en La mer | 
L’Aigle ierta l'efpieu,que des mains d'un Archer L 
Elle auoit arrachqu'en peu de temps finie 
Du fier S 'yracu|a asn feroit la tyrannie. | 
Quel jugement fit-on du bourdonnant effein 
Qu on trouua dans le camp d'un valeureux Romain 
| n 3 L 
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Du folitaire oifeau,qui fuiant la lumiere, L | 
_Je percha;neantmoins.fer la piqñe guerriere 
-: 222 De Pyrrhesenplein midy? Et du Pic becqueteun 
Qui s’affit fur le chef de T'ubere Preteur, 
Au regard d'un chacunèdes iniminens dommages, 
De la perte € la mort de ces grands perfonnages. 
DA Oublierez-vous,mes vers [ añgure par les chants? É 
Oyez toute la nuiél les cogs qui-qui-ri-cans 
Sur les Leuthriques one: laviétoire 
Au T'hebain,qui dés lors à S parte o$ta la gloire. 
_ Oyez, oyex chanter acrouaffant courbeau, 
Du Romain elaquentle funebre tombeau. 
penis T'airez-vous les Poulets de M abe er de Chalcide, 
mens des 44/quels defera tant le peuple Romulide, de. 
Poues.  O;] creut,qu'ils predi[oient,comme eflans trachemens 
:.. Deleurs Dieux, l'aduenir par leurs trepignemens 
V'eut-on pouruoir quel #'un d'une charge publique, | 
V'eut-ontraifler d'un fi commun;ou domeslique, 
Veut-on dreffer-un campveut-an faire la paix? 
"Rien dedans,rien dehors ne [e faifoit iamass, 
Sans enquerir plustof?,6 conflume frinoler 
‘77 CeseStranges dotleurs fans rai[on,fans parole. 
De leurs bequets pillars fi le bruitcraquettant 
S’oyoit fur le NE CT EM L 
_ Signe de bon fuccés,&> finifire pre[age, 
Sans toucher à l'appafiss'ils r'entroient dans leur cage: 
Des aiflerons,des pieds, ils battoient,s'ils grattoient, 
… Erfidenant que paistre ils chantoient;ou fautoient. 
_ UN SiClodius 
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Si Clodius le Beau,meïprifant tel ahgure, 
Receut-un iour [ur merrvne ffreite bien dure. 
Sile Conful hardi,qui fit boire en la mer 
Etnoyer les poulers n'ayans vouly Manger, 
Effrouua,neantmoins,perdanttoute fagloire 
A Cannes,qu' Annibal emporta laviéloire, 
Au contraire Curfor aduerti de n'aller 
An combat,par l'aduis du dinin poulailler, 
Fità [on grand bonneur,trouuer faux le prefage, 
Bataillant le S'amnite à [on grand auantage. 
Voilà la belle foy des plus fages mondains, 
Voilà le bel appuy de leurs augures vains. 
L'homme image de Dieu quille vray Dieu rejette, 
N'eftplus homme,ains plustoft femblable à quelque beste. 
Car beste effcelui-là,quipriné de raifon, 
Des besles brates vient apprendre La leçon. 
L'efprit malin encor d refa [es Synagogues : 
De fes Magiciens,ér de [es Pfychagogues, 
Qui faifans des enfers les ames reuenir, 
(Aumoins comme ils difoient)predi[oient l'aduenir.  « 
Muf,n'as-tu pas peur d'Eritlone [orciere, | 
Barbotant quelques mots dedans ce cimetiere, 
Quiparterre refpand du [ang noir,du vin cuit, 
Et du fucre Hybleansquel'Auette produit? 
Qui r'abaïffe trois fois;trois fois haulfe lateste 


Vers le cornu Croiffant,qui d'une noire besle 


Les vifceres fumeux va trainanttout antour 
D'un vif feu,qui lui fe ert en pleine nuit de iourt 
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Ne vois-tu pas qu'ainfi ceste Pficopompee 

. Firqu'unmorteuoquépreditau grand Pompee, 
Qu'il verroit mettre en route aux champs Pharfaliens 

_ Ses foldats,par l'effort des foldats Ialiense 


crsames  Nevoss-tu pas encor mefmes dla requesle 


D'un Prince d'Ifrael)qu'en Endonvn Prophete, : 


Ta mort,fut enoqué de fontombeas poudreux, 
Qui declara [a fin à ce Roy mal-heureux? 
Ce faux malin efbrit,coniuré de La forte, 
Dans l'ombre [e cachoit de La charongne morte, 
Pour mieux fapper ainh le los du Createur, —_. 
Quifait reuiure [eul,qui [eul fçait le fusur. 
Que fifes feruiteurs onteu «ff efficace, + * | 
Ce n'efloit qu'en fon N om,qu'en [a force go fa grace. - 
de Pour/xy, M #fe,pourfuy tous Les autres moyens 
gi Qw'auoyent,pour deuinerles damnables Payens. 
Hÿdromäce,  Woyez ce Roy Romain,qui pour [es Dieux enquerre 
Numelpon. 7 dent auecvn filet aubean milieu d'vn verre 
Emelloit N'espols,cryStalin,tout rempli de claire eau, 
Sufpendu de [es doigis-un relui[ant annean, 
Qui [ans eStre esbranlé,par la force fecretre 
“ Descharmes.fait [eruir an verre de clochette. 
nu oyez ceft E mperewr Didie Iulian, | 
 Gptaro- Qui dans des clairs miroirs confacrés à Satan, 
… Marquetource qu'on fait(mefme eStant dans fa couche) 
Aux païs où Titan co fe leue € fe coxche. 
Ecememéce,  Joyez ces poures gens allengouris demal, 
Dans la font de Patras plongeans l'uni crystal, 
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Qui s'y VOYANS tous gais,ce leur ef? une ahgure 
Deguerifon:de mort fimortsilles fisure. 

Voyezl Affyrien,qui met dans vnbalfin 
Plein d'eau,de lames d'or € d'argentle frs : 
Ses charmes achenés l'eau tout fondain bouillonne, 
D'ou fort Un fiffiement,qui refbonfe leur donne, 

Voyez dans leurs anneaux,pour faire les deuins, 
Enclorre à quelques uns les Aflarots malins: 
Ainf par fon anneau(comme on litfutpoffible | 
A Gyges,de voirtout ex [e rendre inusfible: 
Ainfi ceff enchanteur ,damnable;malheureux, : 
Vne Royne attira dans [es lags amoureux, 
Etpuis traiflreu[ement s'empara de Lydie, 
Quand au Roy [on effoux il eut o$téla vie. 
Mais, las ! qu'a fait iadis l'idolatre Payen, 
Qw'encores celui-là qui fe nomme ChreSlien 
Ne prattique auiourd buñèce fecle,ô grand mifere ! 
D'enchanteurs,de deusns eff une fourmilliere. 

Quine voittous les iours,que fans estre repris 
Plufieurs vont coniurant leurs familiers efpritse 


Quine voittous les iours,me[me dans nofire France, 


Qu'on exerce en pointant la vaine Geomance? 
Quine voittous les iours aux Arithmanciens 
Par leurs nombres predire co les maux és" les biens? 
Quine voit tous les iours que les Chiromantiques 
Par l'aspet de la main forgent leurs pronosliques? 
Qui ne voit tous les iours quel pré ie Vaiñs 
Contemplant les beaux cieux,affeure l'incertain? 

o 
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| Et qui ne voit EnCOr que C'eff chofe vulgaire 
L'Axino» Faire tourner le Sas parmi le populairée 
mance, - 
écpendant on le foaffre,& mefme aux grandes Cours, 


… O malheur ! les-Deuins ont tout leur plus grand cours. 


LesM agiSirass pou rtant, à figrands vilenies 
T'iennent fermés les yeux;les las[ans ipunies. 
N'attendez cependant.d Sorciers,ô Deuins 
 Vinans fimefchamment,que de maudites fins, 
* Qu'un loyer de fagots,es: de fouphre,er de poudre, 
Romulus&e Ce fapplice eff appris de Dieu,qui de [on foudre 


Tull. Hoftil. 
& autres de- 


on fu- Z'eroasle, Arphaxat;tr Z'aroux Perfains. 
Voilà quelle ef? Li fin detelles gens damnables, 

Eee Etcomme Dieu punit leurs forfaits execrables. 

CORNUeS 0E £ ntendez cependant que véritablement 


par ellesmef ds | . | 
a L'aduenir n'eftpreuen que d'un Dieu feulement: 
eurs caules: 1e GE | 
par cllesmef Soit que par fon Effritlui-mefmc le predife, 

» { ss : ; | 5 ; | 
Dieu propre Soit qu'un autre infpirépar fon Efpritle die: 
mania M4is Satan,qui de Dieu contrefait les bauts faits, . 


fpite. Parles canfes predit fenlement les effeëts. 
Saranpredit  £n/a caufe l'effeit fe trouue en trible forte, 


lefutur feu- ,: 


lement par L Un neceflarrement fant que d'icelle forte: 


of Tamais laterre ainfis apparoifl a nos yeux 


fance dudia Tenir l'entre-milieu des grands flambeaux des cieux, 


ble és effects . | des 
qui forrent Que par [on corps obfcurnostre Alme hoifitatere 

ella1re- : s ; ' ; : 
ment deleur De la mere des mois n'eslcigne la lumiere. . 


NE es Laure effet ef en forte a fa caufe attaché, 


i fortent nl Ce. PE x. 
Dora plut. CEE l'adenir en fitouteifors empefché, 


A frappé les charmicurs,te[moings deux Rois Romains 


Bicn 


LIVRE III. 
Bien que prefque toufours telle can produife * 
Vntelefe&: Ainf quand quelque Graine ef! mife 
Dans la _. la voit germer le plus fouuent, 
7 Maïs par fois no$tre efoir elle va decenant. 
Le Diable . bien des caufes naturelles 
La verte,le pouuoir des plus que naturelles, 
Ce quipeutleur aider,ou faire empefchement, 
Peut leurs plus grands effebis prenoirfacilement. 
Adioustez qu'à Satan;la longue experience, 
Depuis tant co tant d'ans,accroif la cognoiffance.” 
On peut noter encor de troifiemes effects, 
Qui re auf] bien estre faits que non faits: 
Car leurs caufessainfique les mentionnees, 
A [eurs enencmens ne font determinees. 
Pourquoy doncques 4 Enfant dedans vn puits jctté, 
Pour vingt Cicles d'argent des marchands achetté, 
En E gypte vendu,mis encharire à la chaine, 
Craignant Dieu.gouserna toute une gent payene® 
Le doubte où s ef? fondé évntel euenement, 
Ne peut eftre preues que d'un Dieu [eulemens: 
Carfa caufe 8 effpointnullement necef[aire, 
Aingois peut aduenir,comme auffine fe faire. 
Qui en peut donciuger,de Dieu ef} inspiré, 
Ou par fimple apparence il l'a conietluré: 
Satan voyant ainfique le Grecs achemine. 
A grand force vers Troyeenpredit laruine. 
Ileftvra ra) Cependant,que ; inger de l'effeët 


Par ui caufe,n'eftpas coin de fait 


107 
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3. Les effets 
qui peuuent 
autant adue 
nir , comme 
n’aduenir 
point. 


108 LE GRAND MIR.DV.MONDE. 


Des chofes à vénir:car quand on conieéture 
Quelque bonne moiffon par la temperature 
Du ciel de l'air du temps,n'eft-ce pas du prefent 
Les caufes qui s’en vont leur effet produifanr? 
Que fi pourtant,par fois l'autheur des imposlures 
Sans leur caufe a predit quelques chofes futures, 
Aux fens notifiant,pour les piper tant mieux, 
Q&'ils verroient demolis les autels de leurs Dicux: 
C'estoit qu'il [çauoit bien que [es grands tyrannics, 
Quand Chrift{eroit-vénu, deuoient eSlre finies, 
Zach.  Ainf qu'auparauant guidés du faintl Esprit, 
Les Prophetes l'auoient dans leurs cayers efcrit. 
Par fois ce que Satan auoit veu dans Lybie 
_ Preff à faire ou ia fait, tout foudain en Sophie, 
Pour la chofe à venir, l'alloit conter Jouuent, 
Car C'eft un poslillon plus visle que le vent. 
Deux Demons à chenal pres de Rome apparurent 
Voyez Cic. À Vatinie ainf,qui dansl Afe affeurent | 
re Perfee ce jour mefme auoir esléd esfait, 
Le Senat efprouua veritable lefait. 
Moyens die  Quelquesfois pretendant efmounoir les tempesies, 
Ov 1 predi[oit aux fiens comme elles efloient presles: 


Satan fe fer- 


uoit pour : 
redire lade 4. fois aux confultans le malin reffondoit, 


uenir. Pour monfirer,le trompeur,que rien il n'ignoroit, 


Bien qu'ilfuff incertain du [accés des affaires, 


Chofes quis'entendoiers en deux [enstout contraires: 


Pyrrhe ainfifut pipé parl'Orade pipeur, 


V’'ainçu par les Romains,cuidant esbre vainqueur. | 


| Voila 


nn 
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Voilà comme incertains eSloienttous leurs prefages: 
Qui fçait la wverité ne repond par ambages. 
Nul ne peut,que Dieu feul,cognoistre le futur, 
Quiconque l'entreprend,ce n'eft qu'un imposteur. 

Les Diables Fan ce qu'ils deuinerent, 

S'apper du T'out-puiffant le los,ne s'ingererent, 
Ains tafchans d'imiter,par grande irrifion, 
_L'inimitable ouurier en [a creation: 
Par leurs enchantemens contrefrent miracles, 
Pour mieux authori[er la voix de leurs oracles, 
V'oulans ainffauffer de nature le cours, 
A qui le T'out-mounant a limité [on cours. 

Par charmes Aganice,au dit des femmelettes, 
Attiroit, d'ici bas,du haut ciel les planertes. 
Parcharmes les Finnons aux mariniers marchands 
V’endoient dedans leurs ports toute forte de vents. 
Par charme, fur l autel de V'efte,une pucelle 
Fitfans feu de farobbe une ardente chandelle. 
Par charme,ainfiT arquin le wveit de [es deux yeux, 
Nauie mi-partit d'un räfoir une queux. | 
Et par charme Tuccie,au ven detoutlemonde, 
Dedans Rome puifoit,auec un crible l'onde. 


Qui vent voir plus auantles miracles pipeurs 


Que faifoient les fupposts des Anges tranfgreffeurs, 


Life ce qu'on efcrit de l'admirable cure 

Que ft en” efPafian,fans l'aide de nature, 
Seulement de [es doigts és de fes pieds touchant 
Vn tencbreux aneugleun eshanché lochant. 


: 5 


\ 
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. one Life ce quon efcrit de CEUX qui des viperes . 
li28.c.3.&li, G ueri[foient tout foudain les playes mortiferes: 
. ue > Des M arfes Pfiliens familiers des ferpens, 
| Lxagon,ne craignant leurs venimen[cs dents, 
Confentit d'esfre mis dans vne pleine Cune 
D'animaux fi mortels, pour en faire l'efbreuue, 
Qui lus lefchent le corps,quile flattent foudain, 
. Fai[ans efmerueiller tour le peuple Romain. 
PS es Mais quelsgrands burlemens, quelles peines terribles, 
des dibles. Quelles douleurs, quels cris, quelles langueurs horribles, 
Quels lamentables pleurs,quels bruïans hurlemens, 
Quels foufbirs angoif[eux;quels grincemens de dents, 
Quels foulphres allumés,quels tourmens effroyables, | 
Mufe,vors-tu Jouffrir à ces ames damnables?- 
Sortons de cf} Enfer,de ceff Erebe ombreux, 
De ce Cocyte noir,de ce Sryx tenebreux, 
De ce Gouffre engorgeur,de ce Puant Auerme, 
Etde ceste horrible &> relente Cauerne, 
De ceft Abyfme obfcur,de ceft Hecle Iflandois, 
Ou lon n'oit que les plaints.que les piteufes voix 
Des efprits malhenreux,que leurfaute bourrele 
Dans le F'en denorant de la £'henne eternelle. 
Mu/esprens donc le vol auec l'air de tes vers, 
Vers les cicux eftoilés aux bien-heureux onuerts. 


.__ FIN DV IILLIVRE. 


LE GRAND MIROIR : 
DV MONDE, | 


PAR IOSEPH DV CHESNE, 
fieur de la Viol. 


LIVRE QYATRIEME. 


Re mme Pi Jeu T re/-haut qui la haut, as efleué 

D > TEA lePol, | 

Sans lien dedans le lieu qu'afigna 

U ‘Parole, | 
À Immobile,qui ex arreft arrefté, 

KR] Le mobile plancher de ton palais 
4 D “voutE, . 

Qui fousliens fans foustiensvne telle eStendue, 

Parmi les airs fans air fermement fafpendue, 

Qui prompt Jans te MouHOT efmeus Uñ faix fr grand, 

De ta liqueur celcsle arroufe ce mien chant, 

Afin qu'en publianttes plus grandes merueilles, 

Ie puife deflouper les plus fourdes aureilles. 

Philofophes fubtils,ne li{ex de traners, 


D'un Stoique fourcil ne feuilletez mes vers, 


Sztont ain} que VOUS ie ne peins [ans matiere | | Le Ciel ch 
Les planchers azurés de l'Aftree verriere. — de 


; ' 
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Opinion. ous direz la matiere eftre le feul fubier 
d’Auerrois. | » . , 
Detoute repu gnance,co qu'ainfid'elle naïf? 
Toute corruption,qui du tout eff contraire 
. AnCiebquinte-effencé:lI n$trument necel]aire 
Lis fur ceci Maïs pourtant elle n'efi de contrarieté, 
lul. Scalig. Sinon [elon le lieu:qu on treune au ciel vouté, 
. Ra s. Ciel qui reprend toufours du Lewant [a carriere 
qontre Car- Vers le Soir, du Soir,vcrs l Aube matiniere: 
Contraire qui ne tend à la corruption, _- 
Ains denote plustoff quelque perfeétion. 
L' Arabe doncvoulant eternixer la face 
Du beau Ciel à grand tort la matiere en efface: 
Le Scholaslique à tort l'en compofe au rebours, 


Pour prouuer qu'&neant un iour viendra Jon COUFS. 


Le Ciel n'a prins de [oy,ains du grand Dieu naifance, 


Le demolir giffdonc en [4 feule puilfance: 
Ilfut bai de rien,en rien reduit (era, | 
Sa matiere pourtant [a finne caufera: - | 
Qui la corrompra donc;qui la pourra desfaire? 
Riensque ce mefme rien,comme fon feul contraire. 
Opinion de Il eff-ura »NEanfmoins qu'aucuns ant compofé 
AR De Subicël L paruës d'eSloiles lambriffé: 
Difans,que la matiere on trouue en toute chofe, 
Où effla qualité «> la figure enclofe: 
Mass cefte leur matiere ils onttout autrement 
Peinte,que celle-là du bas eSlayement. 
Carilefimal-feantdifent-ils.faire efgale 
La cabane champesre à la maifonroyale, 


Dene 


LIVRE IILI. 18 
De nc diffinguer point le bas toifl coquilleux [ 
D'un petit Limacon,du haut throne des cieux. 
Quoy plus ! ne voit-onpas comme cefle matiere 
Quelque corruption sd-bas toufiours operez 
Que fifrancon en voitle Ciel quinte-effencé, 
Pourquoy donc fera-il tout demefmetrac& 
O frinoles raions,que de cuider fivile 
La Matiere,qui fait chez nous [on domicile, 
Constante ço° de duree;es de quile beau front 
Immuable de foy ne fe change ou corrompt, 
Ne s'alrere jamais, fipure'eft{on effence,. : +. 
Mass celà  feulement qui d'elle prend naillance. 
Des autres animaux;qui fera differer 7. 
Leterrestre limon,del Homme.fans errer 
De matieres autant s'ilne ventintroduire, VS: 
Qu'efpeces on en voit Anature produire? . : : ...... ,. 
Le compofé fubieët del’ bomme cependant, annee 
N'efimoindre que celui du Pauillon ardant, Er - 
Encore que le Pole aitvn grand ahantage 
En [a fimplicité plus que l'humain lignage: | 
Qui eff plus admirable en celà neanimoins, 
Qu'il furmonte le cielen industrieux foins. | 
_Quoyplus ! peut-on donner. au ciel laprefceance, . :.. 


Quand lhomme'y doituniour faire fademeurance? 

Toute femblable doncla matiere des cieux ie À no 
l'estime 4 celle-là de.ces infimes lieux,  -— 

Differente en celà, que lègeré cr mobile ee Ut dpi 
pl Fe: ts x 2. + Es 2° 

Se & | . .. . wans,eft de 

- > & cefleopini, 


Elle appert:neantmoins à produire inutiles 
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De laforme 
du Ciel. 
Opinions 
d’Auicen. & 
Alex. Aphro. 
de Philop.& 
autres, 

Plat. in Epi- 
menid. 1. de 
repub. & 11. 
de Leg, 


Opinion des 
Peripat. 


Toute autre ME entre le Cielflambant, 
Et cel eSfage bas,de la Forme depend: 
Ainf que par la Forme,co non par la Matiere, 
Du plus vil vermiffeaul’homme excellent differe. 
Or vous m'allezuerez la fermeté des Cieux, 
Leur beautéleur clarté:le Caillou précieux, 
Ferme,beaurelusfant,caché dedans les mines, 
En matiere n'emcede aux voutes cryflalines. 
Maïs bien fi c'eft crySlal,ou quinte-cffence d' Eay, 
Ou tel femblable corps;tranfharent,es tresbeau, 
En inge qui voudra;car pour voir des Planctes 7 
La matiere ie n ay d'affez claires lunettes. 
D'ou vient que vous tracez, À ttiques efcritains, 

Sur la Forme du ciel des langages fivainsè | 

u'ores vous lui d onnez-Une À me fenfiriu e, 
Vne Ame vegetante;une Ame intelleiline? 
Qu'ores par vos efc Crêts le grand, Palass vouté, 
Comme sn grand Animal folement eftchanté 
Qy'ores vous eSlimez que [ans Forme informante 
Ses Cercles font efmeus d'une Forme affiflante, 
Nenombrans à ces fins plus d'Anges gloricux,. 
Que de Poles diners roulent parmi les Cieux? 
C'eftd'antant que voire œil de fi loingne eatlire, : 
Et la main feurement [ans l'œil ne peut re MU 
1e [çay bien que le Cicln'agiroitici bas, 


Comme il fait, fi baftide F orme iln'efloit pas, ni 


__ Qu'exiflence autrementn'auroit l'Archervoutee, 


Ni quelque quantité qui lui fuftlimtees. 2%" | 


_ Mais 
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M ais direz-vous pourtant que le Ciel,qui ne croifs 
Quin'engendre,e> lequel [fe nourrironne voit, 
Qui d'organes n'a point,ains efftout-vmiforme, 
Aït quelque vegetale,oufenfitine former 
Conclurrez-vous,d autant que l'attion des cieux 
Eff,ou bien d'eftre e[meus,ou d'efclairer n0S JEUX, 
Ou de nous ana n'ont ce$te puiffance, 
Sinon par le moyen de quelque Inteligencee 
E fchaufersefclairer,le feu ne peur-ilpas 
Ne voit-on pas mouuoir la pierre contre bas? 
Or Dieu ne peut-il point par [a vertu [apreme, a) 
Son propre mounement donner au Ciel de mefmez 
Mass bien fi vous venez m'enquersr plus anant 
Quelle eff{a Forme donquelle eftcelled Vent, 
Quelle eff celle dy Feu?en venant mel apprendre, 
De la forme du C ielbraifon ie pourray rendre: 
Qui telle eff,en un mot,que le Ciel elle rend 
Si ferain,comme il efl.fs beau.f efclairant, 
Voire le plus parfait des corps de la Nature, 
Quant à [on mounement,<s quant à fa figure, 
Quant à [on allion-agiffant de fibaur, 
Anecles qualités,de lumiere «> de chaut. ‘ ù 

Ceft admirable Rond,ceste pendante $ phere, 
Quitout e[galement de [on centre differe, 
D'un ordre fcertaincerne toutl V'niuers, _. 
Pour conioindre en vn corps;tant de membres diuers, 


Pour mettre ainf d'accord le Feu l Air EanlaT èrre, c. 


Quitoufours;autremententr eux [eroienten guerre. 


P?2 
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Et pour tant mieux darder [es-vertus defihant 
Ences bas lieux qui ont de [on fecours defaut. 
Or la mere de tont.la prouide Nature, 
Des accés Le beau Ciel compofa d'une telle figure, : 
"La plus fimple & parfaite,& quiempefchement 
Des Angles ne reçoit entout fon mousement, 
Sans principe, [ans fin,eStant orbiculaire,  - : :: 
D'où le vuide eff chaffé conime vhiuré contraire. 
Diuifon des Neuf Pauillons cindrés, l'undans l'autre compris, 
Ne font qu'un mefme corps, de l'axuréponrpris: 
Ainfique plufieurs peaux nefontqu'un rond demefme, : 
Du fruiél appetiffant que le Gafcon tant aime. | 
Mouuement Le Mobile premier d'Orient tous les iours 
DR Sans jamais fe laffer vers le Soir fait fon cours 
| T'rainant autcques Joy les fept F lammes rrantes, 
Mouvement Et le Ciel marquetté des ESloiles brillantes, 
me Sphere. Qui de fon propre branle -un degré[eulement 
Fait à peine en cent ans, tant il va lentement: 
: Au rebours du Premier commençant [a carriere 
Des Peuples bazanés vers l'Inde matiniere, 
+ Comme des Feux errans les Cieux,de mefme font 
Du foir vers le matin leurs Caroles enrond. 
Ainfipres de mon G ers, dedans quelque bourzade 
Aux brandons de [ain&t Iean,lachampeftre brigade, 
Raude d'un pas reixlé or arriere,or auant, 7 
Au {on de la Mulesre animee de vent, : 
l'oy quelqu'vn,cependans.qui leCentrecontéfle 
Deuoir bouger pluftof} que le grand Rond celesle. 


Fermes 
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Li 


Fermestes fondemens C opernique je voys 
_Mausie [4 Hy le chemin plus battu, pl à moy. 
Lefroid Pere-faucheur : dans 


Qui d'vn reiglet rl voslant tracer le temps, 
N e peut rouler le ciel que dans trois fois dix ans, 


Iupin le [uit apres,quid'vn œil debonnaire . 


Les finiftres afbeëls de Safwrne modere, 


Qui mefure en douze ans du Z odiaque tout, at | 
D e Jon compas d eflain;C* l'oner l'autre box. si 
Las til[eroit befoin it éfloile Guerrièré "2". 


Ne DE entross ans [on Jonoblique carricres 
V’en qu ores C 


Anecton propre cours mefures les annees, 


LeT aureau,le:Lyon)l Aïcher,er. les Poiffons, | 


Auff bien que de l'ante font Roydes S ai[ons | 


Toy qui deuers le Gange,or [onnes la diane, 


Qui lagarde ores bas pres de l'onde Occeane, 
Sur ton tabour d'airain:V'enus,anectes pass E 
De beaucoup;le Soleiltwne deuancespas. 


L'Añkre vif-argenté,encor qu'il ait des ailes, 
Qui pourroient deuancer le vol des rondelles, 


Met ré d ur an, À ru à OntONTS 
INepouants e floignér da fam 


Qui paroift à nos yeux or noiuelle,ore pleihes 
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amai[on premier 5 
Des /e fe ptF eux vagabonds allume Ja lumiere: A ES 
Os DeSatume, 


afque iour raudanttoui l'univers, 
Notre France elle bat de tant de fouëts diters. | 
Phæbus qui entrois cens [oixante € cinq iohrnees, * ie 


Eat portt-iour. , ri 
À la dire Phæbé;de' nous la plus prochaines”: : 


+” ï 
de. pue 


* : Mouuement 
". des fept pla- 
nettes. 
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Venus, -: 


‘Mercure. - 
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De douze Astres du ciel pour franchir le long faut, 

En engendrant le mors,qu'un F# moisne luifaut, 
.…  c Ælle eff la moindré auf des lanmes vagabondes, 
Er, Woila pourquoy ftaffelle achege fes rondes, ©. - 
selbiemée Or aucuns ontcernéle Globe aux feux-ardans, 
des Cerdes De Cercles cing-fois-deux,quatre petits fix grands: 


»s Cieux, 
lu RL Entre les fix, celui qui la S phere ÉQUIROYE . 
nature, &f- En e/charpeefi des Feux erransla large voyez |: 
LeZodiaque 7 #ann'abandonnant l'orniere qui le ceint, 1". 
 ThutmaisquandfaSaursyrenconreslsesteine à 
.. Cardefonvoilehrmel pprédhamell garde à. « 
Qu'en plain iour.tous [es rays fur lu rerre il né darde.” 
L'Equino Le Cercle qui mi-part ceftoblique Baudrier, | 
ne Qui aux premiers degrés du brillonnant Belier, 
. Ætdyu Trebufchet d'or,d'une iufle balance, 
Etles iours ex les nuits efalementbalence, 
Se nomme l'E quateur,mis du monde anmilien, 
Quivoit le Boreal,er l'Antartique Effen. 
LeMeridien.  C#lqui les deux Piuots de l'univers enlace, 
Qui du matin,du foir efgalife l'efpace,  :. 
Quirechange de lieu,noffre Zenith [uiuant,… 
Soit marchant vers le Soir,ou deuers le Lenants | 
C'eftleM cridien;qui pourtant Ne Varie, 1°. 
Silon va droit an Nort,ou droit vers La Lybie, 
_ LHoron  Celuitoutinconflant,quifepare les cieux, … 


De quelque plainterroirsil ef cermé des yeux: : | 
. t Quimarque les quartiers aux quatre parts du monde, : ; 
Ou tout Affre commence br achene fargnde, 5 


Eee CLEVRELTIE EE xig 
C'efl'Horixom,qui rend ou plus longs,ou plus cours" 
En diflinguantlesnuitis,de chafque tèmps lesiours. 
.… Ceux quis'entrécohpant deuers les gons du monde, : Yes deux 
En quatrétraits éfraux partent la Sphere ronde, ‘Ses 
Colures font nommës:l'un de cenx-ci rois met TR) 
L'Equinoxe au Belier,&> dans le Trebafhet, : "7 
Etl'autreva marquantlun gs l'autre Solftice, À 10 
Dedans le froid Cheureul,dans l'ardante Eftresice.  * 


\ 


. | ue Ta F1: d .. A ner \ dre . : 
Quant aux quatre pétits voici le-cerde Australs "©"; Les à pécis 

: « NI ; à LB, _ « | : ne | è { L . 
A nos yeux incognu; voilà le Boreal, A ARE de . 


Où iamais on ne voit que [es flambeaux $ efleignent,  - 
N'ique dans l'Occanfes deux Ourfes fe baignent. no 
Le T'ropique hibernal voila d'autre cofé, 
Qui prolonge les nui£is:voilà al de ESé, 
Qui prolonge les iours,d'ou le S ohcil nous darde* © © 
Ses ardeurs,car à plomb lors [ue ilnôns regardes “1 "2 

Or comme l'Eternél def 0ÿ4 fegrandeurs et ae 
Embelliffant ainfi ce monde inferieur." on. 
D'Animaux fidiuers,de Plantes fidinerfes, "7 
Qui font en Terresen ? Air, dans les Ondes per(es, ‘2: 
De tant € tant de fruifis,de tant €" tant de fleurs," AO 
= Riches en leurs vertuasgafff bienqu'en contenter < 5: re) 
De mefme le grand Dien;pour ne laiffer défertess 22" 
Ains nous rendre plustoff les plaines defcouuertes, 7 
De fon Olympe, au lieu de belles fleurs de prés; + +;: * 
Detanrde beaux Flambeaux les Cienx adiaprés, "717 
En y reprefentant,par ces luifans Images; ,:: 
Tont ce qu'onffauroit voir dedans ces baseftages, 
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Si bien qu'on peut trouuer tout ce bas monde és cieux, *. 

Etles cicux enclanés dans ces iifimes lieux. R . 
Les mer Voulez-vous tragerfer mille to. mille praniricess: ) 
… cdetés ” ? Ÿ voirles preux Herosiko les grands coursdes, Princes. 
ee ontemplez vers le ertile fort Tyrinthien,. ee 
Le chede Er Perfce targué du chef Meldufen…. hs 
Perafe.  Qur ui fur l'aiflé Cherial delinrant NE a ne 

D'un fier monfiré marin,ore à plein la poffede. 
ue e | : C ephee,c ( ‘affopesen friamgle luifans,. Ho pianut 
LES Sont de leur fille au flanc,qhx depuis quelques. ans, 
re + Allumerentpres d'eux cesle Lampe nomyele, :. a 

= Quinos yeux:eflonna de fa.clarté fs belle, 

* Etnous predit,helas ! tant de diners a 

Qui font encor baigner! toute la France en pleurs. | 
Ârâure. Aimez-vous mieux les chainps que les _— cours? Arélure 

Vous y pentfaire voir toute l agriculture, ‘ n 
Leschariors Ore il met en guererle plain d'un C hanip £ Le 
Le Taureau. Awecques la Charrue accouplant le Taureau. 
Les Pleiades Oreilvavifiter [a coûclouffante Pouk, x | 

Qui ept Ppiffins efcas pat le-ciel togfièurs roule: 4 

lavoye Or dans vnheaw Chemin tout envcre[mé dé lai, re 


Lidee. Comme vn bon mefrager, es sjancees àl fai FRE U 
LeBouce  Ores dans lestaillisd'une fi belle plaine xx: 
Il garde aucc [0 Bouc le Belier porte-laine. _” 


RÉ Ores pour [e veslir.quandilenefffaifon,, se _ 
Il les vient defpouillerde leur crespe oifon.” + _ 
V’ous voulez VOS Ah Cielexercer à la chape 


 : Voyez l'Afré UPEAr Yi du Loup Jus latrace,. 


Du Fa 
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Du Lieure,<> duCheureuil,ne -ceffant de crier, 
H arlou, H arlou,à route,or “fattant Jon Lamier, 


Or harant fon Braquet,qui parmi fes valees … 
Pourfuiten clabaudantles Ourfesefloilees, ee 


T'andis qu en galopant [s ur-vn chenal apres. For 


Il leur tire de loing ex ‘fes Dards éz [es traits. 

V oulez-vous Voir ah ciel, outre la venerie, 
Le plaifir ofte- foing de la a fanconnerie? | 
Regardez attaquer ah ÇENETEUX Ofeau —— 
Le Dragon,le Vautour,le Cigne,cr ke Corheau. 


'é voulez-vous pefc Cherèun J voit-un bean F lune, | 


Vne azuree RSR EE laquelle on treuue 
Le Dauphin,la Baleine,<s maint autre Poiffon, 
Etpour y nauïiger la Nef porte-toifon. | 
Aimez-vous la mufiqué ! Orphee auec [a Lyre. : 
Ses mielleufes chanfons dans Olympe fait brie À 
Voulez-vous mignarder quelque belle beaut& + 
lettez l'œil bardiment fur le Polevouté, 
V oulez-vous banquetteril Ambrofe facree, 
Le N ellar ne defaut dans la mai[on . Afiree. 

Or le Seigneurn'a peint tant de flambeaux Lies. 


Sur les Planchers dorés des Cieux toufonrs-gl flans, _ 


Ü 


Sinon pour feconder no$lre Alme nourriciere 
Par les diners aipels de leurbelle lumiere. | 


Non que leur clarté feule.ou. leurs feuls MOUUeMEns; : 


Soient la caule ici bas de tant de changemens,. En 
L'occulte qualité d'une Aftree influence ns 
T manifeste F fl effeit de L pflance. | 


 Lalyÿre 


Le Liewre. 
le Cheureuil 
Le Chien. 


Le Canicule 


. La grande & 
.petiteOurfe 
* LeDard. : 


. L'Aigle, 


Le Dricon. 


sr de Vautour, 
7" Le Cygne. 
: Le Corbeau 


L’Eridan. 
LeDauphin, 
La Baleine. 
Les Poiffons 


‘1 


, leCiel n’agit 


”feulement és 


se _. chofes d'ici 
: bas par le 


feul afpe& 


des aftres, 


ains par l'in 
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Le Car le Ciel feulementne caufe la chaleur, . 
ÉCees à Ainçois la ficcité,la moifeur, la froideur: | 

atsoMaf Par quelque autre vertu ilfaut doncqu'il opere, 
ait Ne pousant qu'efchaufer par [a lumiere claire. 


ctre Auerr. Chafque Aftre flamboyant far efloilé Palais. 


Sr A diners naturel, sr diuers [es cffeëts: 
es qui le Par quelque autre vertu ilfaut donc qw'ilopere, 
me Puis quel'une dartédel'autrenc differe. 
Si la clarté du Ciel ne penetreplus bas, 
* Que le dos areneux où nous mettons le pas: 
Par quelque autre vertu ilfaut donc qu'il opere, 
| V'eu qu'un metal s'engendre au fonds d'une miniere. 
pisse 2e Or,cesle vertu gifidans tout le rond des Cieux, 
a clarté des Tr 
rayons des Ætla clartédepend de l'Afire radieux. 
fuace, (ef powrquoy lon remarque-vnc grand’ difference 
Entre cefte Lumicre,cs entre l'Influence: 
Car dans l'Opaque corps l'une ne peut entrer, 
En l'Abyfme plus creux l'autre on voit penetrer. 
L'une [e manifeste au ens de noftre veut, 
L'autre ef? par Jes cffeits feulem ent appercent. 
le ne croy,cependant,que le feul Souverain 
T'ant d'Afres dans les cieux face reluire en vain, 
Sans qu'il les ait doués de quelque grand’ puifance, 
Qui voifine de pres celle de l'influence: L 
Car ail efftout priné de [ens é* ingement. 
=: Quinie ce qu'aux fens appertvifiblement. 
D'uërs fers VOUS qui les vents efmeus OYCZ » bourfosffiés dire 
des Aftres  Aibrementtempefter fffier,grender, © bruire, 


A ccufez 
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Accufez Orion,ce Chaffeurnébuleux, Orib efmeut 
Aquatique,crueltrifie,pafle.outrageux, Fo 
Laterreur des Nochers,qui crairnans lenaufrage, 
Anchrent leur nef au port de quelque [eur rinage, 
Auffitoft de leursyeux qu'ils vont apperceuant 
Que ceft Aftre apparoift en Ollobre au Leuant, 
Que d'un traistre ennemi,le venin il euite, 

Quand recors de [a mortil s'en rend oppofüe. | 

Maïs quel Flambeau brillant eflance vn telrayon 
Tout aupres du logis de l'eStoilé Lyon? | 
H asie cognoy que c'eft l'ardente C aniculé,: “ : .. 
Qui abane de chaut,quitreffue,qui brufle = 
_L'Añfre-Chien Enragé, Alreré,Furieux, 
Tout Infeët,Pefllent,Phrenetique,F jeureux, 

Alors que de bien pres le.S oleil regarde, | La 
Que le Soleil ainffes chauts rayons nousdarde,: 

Etrend femblablement,par [es aspeëts alors, - Di. 
Pefliferés,feureux, phrenetiques nos corps." .". .. 

Quin'entend les foufpirs des -venteufes Pleiades? Efes des 
Qui n'apperçoit les pleurs des bumides Hyadest.  Hyades 
Mifespres du genoil,er de l'œil du Taureau, 

Quifont baigner [ouuent toute la terre en eanè 

Vous faites encorpis,ennemies inregs, 

Des bourgeons tendrelets des vignes coleuurees, 

Que vous tuez.à tort,en-une feulenuilt, 

Rendans.par ce moyensun fi bon fruitt [ans fruict, 

L'Automne fans bonneur,le vigneron plus fobre, L 

Quand, las ! du mois d'Auril vous faites vn Oétobre. 
: 7 42 
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Seroit-ce point d'autant que vo$ire grand froideur 

An clair Flambeau du iour defrobe Ja chaleur, 

Lors mefme qu'il aduient que trop pres il'approche 

De vos toicis tous glacés les rouës de Jon coche? 

Marquet,G corget,C roifetrrois renomimés marchands, 

Mcfmes en nos quartiers on fefoye en Cetemps, - 

Que le vulgaire accufe,s*i norantne penfe 

Que ce font vos aipeëls qui Pom toute L offenfe! 

Admirables afpelis,combien de toutes parts 

Admirable ef l'effeët de vos fixes regards: 

FA dmirables rayons, admrables i images, 

| Qui figurez nos biens, es" nos defanantages: 

Apells,rayons du cielquice toutanimez, 

En vous le Tout-puiffant [es pouuoirs 4 Jemez, 

V'ous a doués de force, € VOUS 4 faits le temple. 

Ou de fes grand s vertus larvertu fe contemple. 

Vous gouuernez auffiles chofes d'icibas, 

Vous caufex leur naif[ance,anancez leur as, 

T portez la cherté,y donnez l'abondance, nu 

Les maux,€" la fanté prennent de vous naiffance. ms 
Aupaisd'E Quand le charbon bruflant,cr lepeñieux venii, 


ypt.la pefte | 
Cl duidle Epidimiques maux;viennent pref]er fans fs ic 


Re Les plaines que le Nil de {on desbort abreuue, 

sp Vn meilleur Mithridat ce peuple infetinetreune, 
V'nremede plus Jeurplus vise gucri]on, DE T 
Que lors que le Solex entre dans la maïfon | 
Du Lyon jerre-feu,er c C'efflors,au contraire, 


Que nous [entons chez : nous la Pesfe mortifere. .." :" 
_ Qsoy 
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* Quoyèn'eff-ce pas d'autant quetues, Babylon, 
La plus proche des traits que darde le Lyon? 
Le hege du S oleil,ow il fe fortife, on 
Et d'où [es grands vertus,qui font vertus de uie, : 
Vertus chaffe-poifon,ilcommunique auf". 
Auplus proche païs,plustof? qua ceStui-R 
Car le Soleil cherittoutes chofes [olaires, | 
Comme vnpere benin [es fils plus que [es freres.. 


Quine voit,au rebours,que l'Aftre aime-eSlandard, . : Milins af 


Aime-fang furibond,es le chagrin V'ieillard .- 
Porte-faux tout chefnu,quand dans le Capricorne … 
Ses deux Aftres malins,chacuntient vne corne, 


Conioints entr eux ainfi,que dans ce monde alors . 


Pullulentforce maux,naïf[ent mille difcordsè 
Vous refaifiez encor vos nopces dommageables,.… 
Alors que nos François,du voyage de N aples, 


An lieu de quelque honneur,r apporterent,pour pris: 


Le mal contagieux de l'infame Ciprss: | 
Etietterentvilains,an champ de leurnaïiffance 


De ce nouneau venin la nouuelle femence. : ….:":... 
Afres, peut-etre auffiparvos malins affeëis, 
Que la Terre fous nous esbranla [on grandfaix,… 


Quand dedans le Belier,naiffance de l'annee, 
Entree du Prim-temps fut - ceffhymenee. 
ILy a quelque temps.entre tous les fept Feux 
Qui courent vagabonds par la voute des Cieux. * 
Je fremi tout de péuri a) l'ame encortroublee,. 
D'auoir veu,ce iour-ldma maifon esbranlee, 


ns, 13 


peétsdeMars 
& Saturne 
conioints au 


©: Capricorne, 


D] L 


Ce grand & 
efpouuanca- 
ble tremble. 
ment aduint 
lej. de Mars 


<  Rpprochant 


midi;t584. 
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V’eu crouler les grand s T'ours,ouï le fonnement 
Des Cloches,par l'effort d'un fi grand tremblement. 
Celle me Dray-iefans douleur,la merueille aduenue 


ueille aduint os | 
quare. où Dex ou trois ours apres,par cefle terre efmue? 


ares. — Auboutdu Lac Leman,d un bautmont s'elocha 
Vne parcelle,c5-.las !foudain s'efnalancha, | 
Auffivifle qu'untrait, droit vers une valee, 
De gens, de mai[ons autrefois bien peuplee. 
_ Ceterreftre Torrent rencontre un tertre haut 
Au milieu du chemin,il le franchit d'un faut, " M 
© cas efmerueillable! €> par le deffus paffe 
D'une poure mai[on.[ans qu'antre mallui face, 
Niau maistre,enfermé,qui,oyant-untel bruit, 
Cuidoit estre à la fin du monde, ce qu'il dit. 
Mais roulant plus anant ceSte pefante charge, 
Sur levillagesen fin, d'T norne [e defcharge, 
L'engloutit tout à coup,e> deux cens vilageois, 
Outre force belal rencontrés [oies [es toits. 
— Etbien qu'en plein midy;helas ! foit aduenue 
Cesletrisle aduenture,€s plut loing d'une lieur, 
Sivistefut,pourtant, d'un telfardeau le cours, 
Qu'ils vs ose de leurs iambes fecours. | 
OT norne dolente.ô T norne,plouree | 
Des voifins effrayés de toute la contree, 
En pitié regardans que deffus tes maifons 
Or on herfe la terre," qu'on y fait moiffons. 
O Dieu,qui fais trembler,quand ilte plaifi,la terre, 
© Dieu,quandilte plaifi;qui dardes le tonnerre, 


*% 


S cIgneur 
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J'eignenr,ie rage) nos enormes forfaiéis | 
LaC aufe principale eflre de tels effeëts. 
Le Signe,nos malheurs,herants de ta iustice. 

Le Prefage;la mort qui naift de noffre vice. 

Etffay que ne pousons receuoir guerifon 

Que par l'ardent [oufpir d'une fénée oraifon. 

Prens donc pitié de nous, de$lourne de nostesles, 

O Dien;les traits vengeurs de tes affrestempestes. 
oeil ftres,eo les Vents, 
Leurs afpeëls,leurs efforts. font tes commandemens. 
S:doncä leurs regards quelque chofe ie donne, 
l'enten,comme Chreslien,que c'eft Dieu qui l'ordonne, 
Qui dispofe du tout par [a feule vertu, 

S'ans le vouloir duquel ne 'efmeutunfeslu. 

Qu'on ne doute donc plus de la grande puiffance 

Des celefles Afpells > de leur Influence: : 

Mais quine voit d'ailleurs combien d'eflranges cas, 

Par les traits dy regard.fe font mefmes çà-bast 

D'ou a l'Amour?qui efi-ce qui enflame 

Son brandon dans nos cœursèqui nous graue dans l ame - 
Sa Paffion,que l'æilipar o8 coule l'effort 
D'une belle beanté,qui nous g'henne fiforr? 

Diray-ie,fans rongir,qu'ainf la femme impure 

T'ache le beau miroir,ennemide l'ordure? 


£ {criray-ie,fans peur,comme des T ybiens, Les Bythies 
» | + auoiét cefte. 
Au royaume du Pont,les yeux M agiciens mefine puif 

| : | fance, voycz 
Peslilens,€* mortels & leur infeéle haleine Plinli yes 


F ai[oient fondre en langueur la perfonne plus faine? 
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Que le lonp,qui plustof} l'homme voit quelque Jos 
Dans l'enroué ‘gofier emprifonne la voix? 
Pourrons-nous voir çd-bas tant > tant de merneilles, 
Et mesprifer du celles forces nomparcillese | 
Pourrons-nous comparer la veriwdenos yeux, 1. 
T'oùs fombres,tous obfcurs,aux Feux tous GER Ds 
T'ous diuins,clairs,e>. purs des celestes chandellés, 
La vie,er lg vigueur de ces chofes mortelles? 
He! qui n'admire,aumioins,le pouuoir du S à Sn 
Quin'eifrenue icibas la faueur de fon œil. : 
Qui ne voit,quine [ent,qu'aulf roft qu'il regliffe 
Son beau char flamboyant vers la doreelice, 
Des fignes du Baudrier,qui vifent vers leNon, 

Qu'il chafe lafroideur de lanuifible morts +" 
: dedansle tombeau de fon byuer endofes: 
… T'enoient an parauant les femences des chofes 

Alme pere de l'ansclaire Lampe du iours 

Auecnous paifes-tu faire eternel Jeiour, 


Etrouler à iamais vne droite carriere * "©... 


Sur les Signës germeux de la granil Bandolicre,._ 

£ fgalement,a fr que nos prés nos chanips \ : 

S ON C) apr es tous LOTS LT verds dx jauniflans: 

Que lafroide Atropos du Ianuier ne les glace, ? 

ESfans trop efloignés des traits vifs de ta face. 
Mufe,;mon cher fouci,dile-moy quelque vers 

Pour pouuoir Jaluer l'œil beau del VNHETS: 


fa naitince rame aide-moy avelebrer l'entree 
dschofs. Dy beau Latonien la face doree. 


Dé 


\ 
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Defa l'aStré Mouton,au poil d'ortoutfrifé, | 

À de belle verdeur fon portail lambriffé, Le 
On [es beaux eSlandarts,pour accroistre la ioye, CO fantpar 
Tous [emés de bourgeons,le Mois guerrier desploye, le Bclier: 


Tandis que ce grand Prince,une fois tous les ans, 

Paffe par la cité de [on aimé Printemps. 

Oyez chanter I, voyez comme les rues 

Des champs, des bois des prés,y [ont toutes tendues > 
… Detapis fleuronnés,de mille € mille fleurs, 

 Enrichis del ‘efmail de leurs belles couleurs. 


Voyez comme defra on parfume la place 


 Dulogis du T'aureau,dedanslequelilpafe:  LTaräE 
Quel honneur lui feront les deux Amycleans, | 
Les deux Beffons couplés,efcheuins du Printemps? JesGemeaux 


Ils lus vont au deuant cn pompe cs à la file, 
Aneceux tout l'honneur de leur Mai[on de Ville: 
Ceux qui vont tout deuant les Freres efloilés, 
C'eftl'efcadron leger des Menestriers aiflés, 

Qui,en lieu de haut-bois,de clairons,de trompettes, 
Fontretentir tout l'air auec leurs chanfonnetres. 
Zephire vient apres, s'attend. le mignard, 

_ Receuoir de fa Flore-vngracieux regard. 
L'Amour marche à coflé,e auec eux apporte 

Le Poile tout brodé de fleurs de toute forte. 
Voyez comme defia ils defcouurent leurs chefs, 
Fonthommage à leur Roy,lui pre[entent les clefs 
De leur belle Cité,er le Roy,d'une veuë | 
Toute agreable auffi.fes bons fubielts [aluë, 


r , 


é 
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Et,Prince liberal,confirme de nouneau 
Les prinileges deus de droiét au Renouneau, 
Sur toute autre faifon,lui ottroyant pui[[ance “ 
D'accroistre,conferuer,s* de donner naif[ance 
Aux chofes d'ici bas:le tout figné du feing 
Des accords,des odeurs,€ de l'air plus [erain. 
Face Le Cieltoufionrs mounant,meuttout par harmonie, 
& des chars. Et [es nombreux atcords [ont tous accards de ie, 
Accords effeéts de tout:ce n'eff donc fans rai[on 
S'il remplit de doux chants la plus VIH fai oh, 
Et ficesle fai[on tant de faueurs nous donne, 
Par les chantsfredonnés,qu'elle [eule refonne. 
Te vous faluë.i C bants,de la Ie tuteurs, 
Chants repos des ennuis, chants foulas des labeurs, 
Chants medecins des maux;,chants lief]e dreffee 
Pour les tristes penfers qui preffent la penfee. 
O ames du parler,ë de Î onïe esprits, 
Que quelque air fredonnéde vous me [oit appris, 
Qui des Athces fourds les aureilles desbouche, 
Et eflouppe à iamais leur blaffhemante bouche. « 
Ceux efpreuuent.fur tous,le pounoir des accords, 
MacheoLfur Qui de la T'arantule en la Pouille [ont morts: 
Diofcor.li.2. , | 
chaps.  Card'un fi grand'ueninles effetis admirables, 
Les diuers a dy tout incurables, 
Horfmiis par les fredons [onnés,&s- prononcés, 
Qui[eruent de remede à ces gens incen[ës. 
Nc fçauons-nous encor que la douce harmonie 
Peut des malins esprits appaiferlafurie? 
. ; O Sainit 
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O Saini chantre PaSleur,ta mufique en fait fo9» 
Qui delura fouvent l'Ifraclite Roy. 
Ettoy,pere aime-vers, Apollon fonne-Lyre, | 
Lasvigueur des accords auec moy tu peux dire. | 
Mais voici les Odeurs qui s'attendent auf, Efe@ts des 
Que leurs flairans esprits [osent enrollés ici, ro 
Ie l'ottroye,gr le veux:car iem'affeure,au resle, 
Que vous me [eruirez , contre l'infeële pesle 
Des Momes enuieux;,d'antidote fi [eur, | 
: Que mes vers rouleront par la France, fans peur. 
L'Esprit aime l'efprit,la chofe corporelle 
Le corps;or doncl'Odeur toute fpirituelle 
N'offre vie entretient la conferue,eo* nourrit, 
Comme un office deuproprement à l'esprit: 
Car comme la faueur au palais agreable, 
A mieux entretenir le corps eff conuenable: ne 
Ainfi la fouëfue Odeur,effle propre maintien 
De l'efprit,qui du corps € de l'ame eftlien: 
T'efmoing l'odeur du vin,qui à l'instant efueille 
L'efPrit,qui demi-mort au fncope fommeille. 
Vous qui prefques au bout des Indes demeurez ; 
O Aflomes voifins du Gange aux flots dorés, Plin/li.7.c 2 
À quitant [eulement le vent remplit la pance, 
Le [eulnez [et de bouche, l'odeur depitance, 
Pour vous nourrir flairans or les fruidisor les fleurs, 
Publiez auecmoy le pouuoir des odeurs. ne 
Que dirons-nous del Air,qui ferain nous [eraine, _ Efeäsde 
Qui pesteux nous occit de fon infeêle balaine? 
| T 2 


L'Efté. 


Le Soleil paf 
fanc par 


le Cancer. 
Le Lyon, 
La Vierge, 


Ses  foulas en douleurs,quand [on Effoux lui aife 


[ 
. | 
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Peuples qui habitez [ous-un air gracieux, L 
Paifible,g* doux-fouffiant,que vous eSles heureux ! 
Lestourmens douloureux des afpres maladies 
Netroublent JL founent le repos de vos vies: 
Par la faueur de Fair l'Oëlimestre n'eftpas 
En Grece,comme ici,fi [eur de fon trefhas. 
D'o4 prouient ce pouuoir,que lors que le Z ephire 
En la ieune [aifon dans l'Espagne foufpire, 
La Canale y conçoit au [eul banniffement 
(Dés l'un à l'autre bord)du Cheua ie amant 
Quivoudroit pal]er l'eau,mais ne l'ofe entreprendre, 
Craignunt faire l'amour comme la fit Leandre. 
De là viennent aulfi de cheuaux.filegers 
Que ceux d'Oenomaüs,engendrés par les airs. 

Sidoncques tout le prix, fi donc le Cielte donne 
L'honneur [ur les facons que lon ne s'eneftonne, 
V'eu que tu es lepere.6 gracieux Printemps, 


 Toufiours de l'air ferain,des odeurs,es des chants. 


Tu laiffes trop arriere8 chere Calliope, 
Ce Roy Latonien,qui des Beffons gallope | 
Droit an Cancre,es de là vers le bruflantflambeau + 
Du Lyon eftoilépuis vers l Aflre puceau, LL 
Tross Signes opulents,quilV'niuers nourriffent, 
Et,comme pouruoyeurs,de tous frui£s lui fourniffent. 
Mais ainfi qu'une Efhoufe ales larmes à l'œil, 


© L'ennui peint [ur le front, dans la face le deuil, 


Æ£nregrets Joufpirans, contre-changeant Jon ses 


lite 
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Labouche,en lui difant [on lamentable:Adieu, 
Auant que s'en aller en quelque eStrange lies. 
Labelle Flore ainfainf Ceres lablonde 
Sur letrifie depart du grand F lambeau du monde, 
Lors qu'il va vifiter pour tout un demi an, | 
Entrant au Trebu fchet,les Signes de l'Autan, 
Pour y amowracher les terres Baxanees, | 
Defcouurent leurs douleurs par trop paffonnees, 


€ ontre-changeans foudain leurs attraits fi mignards, E 


En mine refrongnee,e> farouches regards: 


Leur beau lis [e fanit,leurs blonds cheueux grifonnent, ; 


Preffees des ennuis quine les abandonnent. . 
Voyez comme defa leurrvifage blefmit, 

Dés que le Scorpion [on noir venin vomit, 

Dans [a quenë noué l'epart par les campaignes, 


Rendant.las ! de tous fruiéis leurs matrices brehaïgnes? 


Sans qu'à ce rigoureux il chaille nullement 
De leurtrifte … leur afpre tourment. 

Il fait encore pisil adiure,c confeille 
L'Archer Phillyrienlui parlant à l aureille, 
Ne leur ordonner rien que des Pauots £laffés 
Le ius tout Lethean,cuillis € amal]és —— 
Aux Soythiques iardins,par les plus froids Borees 


Qw'ils fouffient dans leur [ein des monts Hyperborees. 


Le Sages Da ee leurs Forefs, 
Leur brotte tous les Champs,leur fauche tous les Prés, 
Leurs arbres,cependant pour deplorer leurperte, . 

D'un blanc voile empefé ont latesle counerte: 
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Ainfiqu'on voit chez nous,pour fon mal r'engreger, 


Et to[moigner [on deuil, lav efue changer . 


Sa coiffe bigarree,auec des toiles fines, 


 Etde fa robe autour blanchir les bords d'hermines. 


Par le 
Vers’eau. 


Parles 


Poiflons. 


Mais que feruent leurs cris,que proffitent leurs pleurs? 
Leur Ami ne s'efmeut pourtoutes leurs douleurs: 


 Paffant par le V'erfeau,car enoutre ilrend pleines 


De Lacs tous croupiffans la beauté de lenrs plaines, 


Qu'un grand froid empierrit € bouche des Poiffons, 


D'un beau plancher gliffant,les humides mai[ons: 
Qui,courroncés dutort qu'änfait à leur demeure, 
Qu'on la foule des A venzer,dés l'heure 


Changent en mols bourbiers les durs cryStals des EAUX, 


 Enlarue d'enfer,les chemins les plusbeaux, - 


Aidés des tiedes rays que le Soleil leur preste, 
Commengçant d'approcher derechef, de la teste 
Da Belier azuré,pour uifiter encor 


Des Signes d'Aquilon le plus riche threfor, | 


Et parer de nouneau fa F lore defolee, 


: Pour rendre de tous fruitts Ceres encor peuplee: 
 Sernant ainf toufiours à ce bas vuniners 


l 


Plin.li.13.ch. 
18. Theophr. 
de nat.plant, 


Or de vie,or de mort,par fes deflours diuers. 

Qui ne remarque encor en chacune iournee 
Semblables changemens qu'aux faifons de l'annee? 
T'ont s'efzaye.toutrit,quand le Soleil trefluit, 
Etd'vne' ombre de mort leur [ert l'obfcure nuit: 
Cesle Plante qu'on vait le long des riues croiftre 
Des flots E uph rateans] e fait affexparoistre, L 

| n | Sitoft 
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Sitofiqu'on voit concher da iour le clair F lambeau, :. ... .liachapaor 
; po ,. Diofc.iu.4, 

L'herbe tout auffitoft{e plonge dedans l'eau, 2: 7 hapaoge 

T courbant plus anantfateSlefleuronnee, 

Plus de fes chauts rayons elle ef} abandonnee, ©. © 


Si bien que vers minuitton ne la troune pas, 
Siprofond que dans l'onde on eSlende le bras: 

Au contraire auf tot que l'Aurore vermeille 
Saffranc le Lenant,quandle Solcilÿefueille, 
Cesle herbe fe redreffe,& n'apparoitpourtant 

Hors l'eau,qu'il n'ait franchi l'Orizon incon$tant, 
Les beaux bs de fesfieurs furl'heure s'efpaniffent, 
Comme par [on defpart fe ferrent &° faniffent. 

Qui ne voit par celà,merueilleu[e Lotus; 


Que le Solcileffand furtoy [es grands vertus? 


T'airay-ie tes afpeëls,ÿ fille de Latone _  : _. Des diuers 

‘ ‘ x ‘ a s de 18 
T'airay-ie le pouuoir que ton Frerete donne? 7 
T'airay-ietes rayons de Jes rais empruntés, EE en 
Parta froide moiteur refroidis bumettése pee 
ais que ton fombre corbs,pour s'illuftrersenferre, ‘:{" ‘quatre fai. 
Raïs que ton fo si 4 - fe ? :.  fosderan 


Raïs que dinerfementtu dardes furlaterre, 

Rais or nouueaux,or vieux,ores vuidesor pleins, 

Ores malins,or bonsor mottels;ores [ains, 

Ores du tout glacés,ores du tout bumides, 

Ores un peu plus chauts eo un peu plus arides: … 

Detes quatre quariiers,car tes diners rayons 

Au mois fi bien qu'en l'an font voir quatre failous. 
Ton Croiffanttendrelet,tout bicornu.toutpalle, lePtintemps 

INe commence apparoir vers l'Inde occidentale, Son 
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* De l'amour du Solerl enflamméde nouuean, 
. Que ce ne foit du moys l'efgayant renouueau, 
Quin'apparoift fitofi,qu il ne face apparoïstre 
Quelles [ont les vertus és les dons de [on croifire: 
 Aaff ee ceff effeël ce quartier le premier. 
Effchaud-humide,ainf que le temps Printanser. 
EL Mais ayant trauerfé du chaut Midy les bornes, 
Pour gaigner le Matin,la Lune perd [es cornes, 
Et tant plus monte auant,plus croift de[[us fon front 
Vne Loupe,qu'on voit changer enrun beau rond, 
Dedans deux fois [ept iours;lors que pleine elle acouche 
Des biens qu'elle reçoit du Soleil qui fe couche. 
C'eftauffifon ESté,e> fon T'emperemment 
Approche lors celui du plus haut Element. 
_ :. Quine voit dans le chef lors croiftre la Ceruelle 
Quine voitlors les os ‘emplirtous de Mouëllez 
Qui ne voit les Poiffons à coquille s'enfierr | 
… *. Plus dhumeur,plus de [ang daris les veines couler 
2, ©, Aproduire,à germier la terre plus propice," 
| Qui fonttous les beaux fruiits du Luhaire Solflicez 
SE oit-on. fon beau F lambeau decroistre peu àpeu, | 
| Le Soleil [e leuant quand de nous ileft-veu 
Tout au milieu du C iel, demi-clair,demi-fombre, 
Ce quartier froid € fec;eft de l'Automne vneombre, 
Qui commence à offer aux Coquilles l'humeur, 
Ainfique le N'ouémbre aux forests la verdeur: 
… + * Qui commence à prier les.os de nourriture, 
Comme l'Antomne tire au bestail la paslure. ni 
ee AS Mai 
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Mais dés lors que [on char a prefque faitle cours | L'Hyuer | 
De l'efcharpe EStoilce,en [es vingt € buictiours, +. 
C'effl'Hyner moite-froid,c efi fatrisle vicille[le, - 
Qui mefmes ànos corps tefmoigne fafoibleffe: 
Qui nous fait reffentir les glaces de la mort, 
Lors qu'à noftre befoin fouuent elle s'endort, 
Lors qu'eflant de vertu &o° de force amoindries 
Nous Jommes furmontés par quelque maladie. 
Charpentiers bastiffeurs.c'eftau]fi en ce temps 
Qge vous accourciffez aux verds chefnes les af, 
Crucls,ayans appris qu'en ceSle faifon morte. 
Il eff bon de hacher les arbres de la forte, 
Comme eflans plus priués de fac & de vigueur; 
Et plis vuides alors de radicale humeur. 
En cetemps.feulement,la Fourmss mefnagere 
N'abandonne iamais [a bolfue taniere, 
Car eStimant Diane eStre enclofe au cercueil, 
Prinee de [a veué.elle en porte le dueil. 
Qui ne s'eflonnera de l'ennui tant extreme 
Que leCynocephale endure à l'heure mefme? | 
Ses yeux ne font point yeux;ça on là poury voir, 
Sa bouche à fuslenter [on corps ne veut pouruoir, 
Car en ieufne abStinent deux outrois iours il pale 
Et fon regard fichéne bouge d'une place, 
V'erfant cent mille pleursyvinant en grand [ouci, 
Tout autant que la Lune a [on œil ob[curci, 
Que diray-ie du [ang qu'en ce temps [a femelle 
Parles conduits honteux demi-morte ruiffelle, 
| s 


138 LE GRAND MIR.DV MONDE. 


Aclianus en D'un femblable regret ayant atteint le cœur, : 
 anim.liur.6, Que fonpoure mari tout outré de douleur? 
chap.so. ,. 
Mass auf roft qu'il voit de [es cornes les pointes, 
De grand aife il tient lors vers le ciel [es mains iointes, 
Lors [es yeux atterrés [ont leués contre-mont, 
Et en figne de ioye il couronne [on front. 
Seras-tu plus long temps,ô brunette Arthemie, 
Entre les bras aimés de tonfrere endormie? 
Quoy?n'efi-ce pas affex d'auoir cachétrois iours 
 AlaT erretes ieux; fes faueurs, [es amours? 
Qui,vefue de leurs traitssen efftoute efblorec. 
L Lune,prin T'oyt an contraire on voit le T ethide N'eree 
cipale caufe | 
du flux, & S'erfler de plus d'orgueil,auancer [on confin 
reflux de la à PL 
_mer&larai Swr laterre,en cetemps,comme on mauuais voifin, 
Spourquoy- por accroiffre fon champ founentofe entreprendre 
A4 dommage d pret à limites eflendre. 
-Mais ! d'où vient. Ô T hetis,ce changement pareil, 
Sitoff qu'elle eff auffr oppofite au Soleile 
D'ou vient que tu eflens fifort,alors,tes bornes? 
N'eft-ce pas que Ph œbé,ayant nouuelles cornes, 
On qu'eftant en [on plein proche de l'Orizon, 
Elle eftplus pres ainf de ta ge 
Ayant plus de pouuoir,par [es rayons humides, 
D'attirer &° humer à [oy de flots liquides 
Vers leur lieunaturel,qui flo-flotans [oudain, 
Font enfler de plus fort de leur mere le fein, 
Aidés de quelques vents,qui par leur roide halaine 
Hau]ent ainfiles flots de la flottante plaine. 
| ... La Lune 


LÉ 


La Lune ne s'efloigne,ou ne gaigne le haut, 
Croiffant,ou decroiffant,du cercle le plus chant, 
Que le Porte-trident,que N eptune,à mefure, 

Son flux courant,n'abaif]e er retarde d'une heure: 
Au contraire l'anance &r haule chafque jour, 

Quand [on char argenté.s efloignant du mi-iour, 
Approche du basé rond(qui inconStant [e change 

A l'æil)foit vers la Plate,ou [oit deuers le Gange: 
Gonflant ores plustoffores plus tard les ports 

Qi voifinent le plus les afpeëts de fon corps. 
Car comme ore en hyuer pleine,on la voit vnie 

… Aux fignes plus prochains de lafroide Scythie, 
Et qu'ore on apperçoit fon plein d'autre coSlé 

V'ers les Signes d'Afrique;au temps chaud arrefté: 
Ainf dinerfement{es faueurs elle donne 

A la mer de Lubec,à celle de Lisbonne, ® 

Ores enflant plustoffle port de Calass d'eaux 

En aitre certaintemps.or celui de Bordeaux. 

Des autres Feux du Cielafin que ie n'oublie 

Les effeëts merueilleux;oyex mon V'ranie, 

Qui lesva racontant: Quoyène caufent-ils pas 

Et la baine,eo l'amour aux chofes d'ici bas? 

D'où pourroientprouenir les cachees puilfances, L 
Que Nature prodait,que par leurs influences? 
C'effpourquoy tu diois.8 dote Agrigentin, 


Par accord, > difcord,gs* naisire.e prendre fn . 


T'outce que nofire æil voit,car aux Elemens mefmes, 
Principes de ce tout,on voit ces deux extremes, 
s 2 
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Entre le chaut éor fec quelque fraternité. 
Maïs le chauteffan froid paraftre en qualité. 
Les Planettes,entr eux; fentent encor la force 
| De cef} eStroit bymen,er de ce grand dinorce. 
L'amour &  Paphienc V'enus,tes amours tu efbars, | 
la haine en- , , 
cre les pla. 7 0 qui es toute dance à l'Affre aime-e$landars, 
77 bait,eo eff baïdes cinq autres Lumieres, 
Qui lusfent, fans driller,aux Celefles verrieres: 
T'ufais encor pre[ent,Ciprine,de ton cœur, 
A chacun d'eux;horfmis au vieil pere Faucheur. 
Iappin le Creteanl'Athlantide interprete,: 
Luiportent,comme toyunerancæur [ecrette: 
Maïs toy-mefme,es Phæbé,M ercure,es le Soleil 
… Voyez, ex efles veus de Iuppin de bon œil. 
D'amour, de grace € paix [es lettres obtenues, - 
Et la cruelle Loy La iNCOZNUCS, | 
Iufqu'aux Herbes s'eSlend,infques aux Animaux, 
Et mefme atteint le cœur des plus durs Mineraux. 
A Voyez comme l'A lymant le fercruclembraffe, 
chiedel'Ay- Atiire de bien loing fafacesvers faface, 
_. Se Comme il lui fait la Loy,&* demeure Vainqueur 
: Dece metail guerrier,des autres le dompteur. 
Voyez comme a l'entour des Mon$ires horlogecs 
I contraint de rouler [es pointes acerees, 
Etforce le dur Mars trembler dans le Cadran, 
Pour vifer deuers Ourfe,oppofite a l'Antan. 
Voyez comme il l'effreintstont ainfiqu'une Amante 
Reuoyant [on Ami apres la longue attente, Er 
| - 3 Prefe 
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… Preffesoutree d'amour, fon [ein contre fonfein, 
_Etcolle,en l'accuillant,[a main auec[a main. 

Voyez comme il l'enlace,ainfique le Lierre 
Se life tout autour d'un vieil moncean de pierre, 

_ On comme on voit la vigne auec [es tors rameaux, 
En rampant,s'allier des ombrageux Ormeaux. 

Nochers N eptuniens,qui d'un tel mariage 
Rapportez grand proffit entout lenauigage, 
Vous qui par [a vertu flottez toutes les mers, 
Quirendez les païs incognus,decounerts, 
Quifaites, fans danger,que [ur la molle efc Chine 
Des flots,en pleine nuiét,[ans chemin on chemine, 
Qui vous gardez ainfides efcueils dangereux, 
Entemps le plus ob[cur qui defcouurez tous lieux, 
_ Qui iugexz quel Courrier des douze qw'a Aeole, 

: Pofhllonne far mer,auecvostre Bouffole, 

V ous qui par [on moyen abordez tant de ports». 

. Du pouuoir del A Lo 9e records, 
Mais d'où lui prouient-ikeft-ce dela fubStance 
De l'Aymant € du Fer,qui ont quelque femblance? 
Le Fer ainf le FerpluSloff attireroi, : 

Et Aymant fur l'Aymant de mefmes agirot. 
Ayons doncques recours à laforce incognenë 
Del'Ourfe,nous marquantle Pole auec [a que, 
* Qui darde lavertu attrayante qu'elle a, 
Entre les mineraux,à cesle pierre-là. 


/ , 


Othoman,chien,barbare,infidele,idolatre, 
S'arrazin,mecreant,qui,comme "un Dimocrate, 


s3. 
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. D'Aymantle temple auoit d'Arfinoé vouté, 
Pour faire en l'air tenir fon image arreslé, 
Buriné [ur l'acier:as voulu du ttes 
Enchal[er dans le fer,ton Mahomet damnable, . 
_ Ayant caliminé de [on temple le Chœur, 
Pour l'enleuer en baut,co deceuoir,trompeur, 
Le penple circoncis,qui,malheureux, fe bande 
Contre la gent qui fait à Iefus:Chrifi offrande. 
Puiffe faire defchoir ce tombeau efuenté 
V'n Diamant exquis par fa proprieré: L 
Afin qu'ainfl Aymantpriué de [a puiflance, 
Le T'urctrop abufé voye [on ignorance. 
Pantipathie A4 contraire lon voit que le Feroutrageuxs. 
démeeThea À ant aimé de | Aymant,de l'Aymant amoureux, 
mede auec De Ja pierre ef} baïguon nomme T heamede, 
Car l'en faire approcher'il n'y a nul remede, 
Ains elle le repouffe,csr l'euite fr fort, 
_ Commevn ennemi fuit de l'ennemi l'effort. 
Païfans porte-fabots,aux femelles ferrees, 
Alors que vous pal]ez par les terres bloutrees 
Des monts du Preflre-Iean,où cesle pierre croifl, 
Sauter toufours en haut comme fols ON VOUS VO: 
Mais fuinez-vous les monts qui d'Aymants font fertiles, 
V’ous estes là cloués en vos pieds immobiles. 
Ma Mufe,accorde-moy encore quelques vers, 
Quiles pierreux threfors rendent plus defcouuerts. 
La picrre,que trouua Apollon T heanee, 
+ Merueilleufe en vertu,comme feule esfant nee 


Propre 
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| Propre,pour obtenir les graces dedans 107 
Du Soleil flamboyant,des efloiles le Roy, 
S ymbolife al A [ymant,€ par ceste influence 
Tous Caillous coulourés à d'attirer puiffance: 
Precien[e Pantaure,ainfi infafes font 
En toy les grands vertus que toutes pierres ont, 
D'autant que le Soleil,de toutes les Planettes 
Contient dans fes rayons les puiffances [ecrettes, 
Et que de tous caillous les merueilleux effeëts 
Procedent des affeëls de l'estoilé Palais. 
lefenpren atefmoins.Selenite Arabique, 
A quitous [es grans dons la Lune communique, 
Lune qu'on voit dans toy croiffant, &o* decroiffant, 
Selon qu'au cours du ciel elle va paroiffant. 
Pour ceff effeël auffitu es propre 4 tout homme 
Qui eff atteint du mal que Lunatique on nomme. 
… L'Aëtite qu'on croit grillottanteffre enceint, 
Sert à l'enfantement,fur la cuiffe eftant ceint: 
_ Ilef} Lunaire sa la Lune l'office 
Fait aux acconchemens de Lucine propice. 
= L'Agathe bigarree aiguifele regard | 
Etrendvn Ciceron,vn T berfide foudard. 
C'eff du Cyllenien qu'elle a ceste puiffance, 


V'ariable,fubtil& pere d'eloquence. . 


La Perle,que produit le Nacre coquilleux, 
S'onrant,pour receyoir la rofee des cieux, 
ÆESlant bien preparee;e[chauffe,ex rendferrile 
L'inutile amarri de la femme fierile: 
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Car elle eff V'encrique,<r Venus [ert toufour 
À la conception comme mere d'Amour. 
CelleduDia  Syderite luifant,tu n'as autre efficace 
mäit,deMars ï y IDP : 
… Qu'une acquife durté del'Aftre aime-cuiraffe: 
T'urefisles aënf,a tout coup martelé 
Tu défdaignes le feu,mais parle [ang coulé .‘ 
Delaveine d'un Boucsta dureffe ef domptee, 
Bouc,qui va Pr V'ulcan,<x Brontee. 
Celle de la  Æfyacinthe vermeil,chaffe-foidre CT venin, 
de Far Ce pouuoir tu reçois du Phidien benin 
De lupiter,qui eff bien-veuillant amiable, 
_"  Toutgracieux,toutbean;tout doux € fauorable. 
Celledua- Le lafpe purpurin tout [ang peut arreter, 
fpe,de Satur . | 
se. *. ÆEtles chauts efzuillons du Cyprien dompter: 
|  N'acquiert-il pas ahfficesle vertu fecretre 
Du V'ieillard froidureux la plus haute Planette? 
l'eftendroy plus au long des Pierres la vertu, 
Mais ie crain de frayer vn chemin trop battu. 
M nfe,ma douce amour,vray [oulas de mes peines, | 
2 Pourfuis àraconter ànos neueux leshaines, 
— Pourfuis de leur chanter l'estroite liaifon 
: Des chofes d'ici bas,donil ‘occulte rai[on 
Nos yeux ne penuent-voir,ni noftremain efcrires | 
Si le Ciel ne fournit & d'encre & de Collyre. 
Les befles aime-bois,aime-air,€ les poiffons, 
+ Cités à comparoir, font presis d'ouïr tes [ons: 
Pour cefl cffcét auffipres de toytranfplantees 
Quelques Plantes [e [ont,de loing me[me apportées. | 
LL co _ L'Idumeen 
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_ L'Idumean Palmier,dès conguestes l'hoïneür, 


Monstre de ce lien la fecréne vignêurs) +" ° 


Rendant par fes atrraitsfertile facompaignes : 
Qui de fon fruitl mielleux efhawsrementbrebaigne:.. ie 
Pour mieux l'amouracherivoyex arme fes trés: À 


Forçans leur naturels enclineht sonire bas: 
V'oyex ; voyez encor comme elle s'efuertne… 


Receuoir un baifer de  fabeuchefeuillue:: ee 
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Maïs, las ! quandiladuient que la hachesomlg semps cc ns =" 


V’sennent trencher,pouïrri,la uérdeunde fes ANS à rinduif 


\ 


La Palme alors de desil faifie entemtk fantes "niet A 


Comme vefue,nul fruit dans fes branchésné porté: 
Mais le Chefne facréregarde detrauers : : 

Et craint de l'Oliuiex les rameaux toufionrs verds: . 

Leur fruit efflennemi du verdfieureux C ocombre. . 

: Du Chou defenyurantla F igne naine lambres 


Elle fe Joint pourtant volontiers à [ Ormeas: . 
La Fougiere ne peut approcher du Rouleau : 


Quimefme estantlié au dfoc d'une charmes. à. 
La paf par den quelqu amp: ! 


L'Aïperçe faladiere anroiteroifire 4 rebouts. Dee à 


à 


T'ont aupres des Roufeauxilesrsplus'cheres AONTS. is 


L'Orobanche;qui croiff aupres du Legumage, 


Lai porte,neantmains,vn nuifible dommage. 
LetrioléCiti[esalaiteux,nourridier, à 


De fes voifins fenilleuseftrun bourreau meurtriers: 1". 


Le Meurtre rarantin auec le fruitt s'allie, + 
Que Sydon enrichit de fonnomenCandie. - 
TA ‘ x . « | L 5 £ 
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… La Rue aime la Figue,dsr le Lis blanchiffant 
| D fleur va le plus careflant. 
Qui a donc ces ameurs go» ces haines femees 
Entre.ces chofes-ld;mefmes inunpners, 
Que le ciel,quédeï}art aux formes fesveme, 
Qui ont de tels poussoir tels fomples reueflusr 
L'air fe refJent ainfde ces rancæurs bainenfes, 
Et du caché pouuoir des flammes amonren(es, ui 
Qu'une mefmeCypris, Gr qu'un Mars odieux, 
Defpartent tout de mefrne 4 l'efcadronplumenx. + # 
La Sympa L'Indien Perrognet chenitles T'ourierelles, :  — 
cipathie des Le Pan Inachien les douces Colombelles. 
Oifaux. Le E] eron,la Corneille gs auec leurs foudards 
Qu'ils dreffent d'un accord guerroyent les Renardi. 
Les Harpes,tr Milans du femblable febandent, 
Etioints entr'eux ainf du Sacre [e defendens. 
_ Mais l'Aigle Imperial bait à mortlesoifeaux 
Qui cousrent de leurs Lysles Charantides eaux. 
Les pets oifelets portent à la C bouëtte» | 
Qui trisle va de nuiélune haine fecrette. … 
Le noir Courbeas pourfuitle Milan rauiffans. 
La Linotefifflante eflenhaine au Bruant. 
… LaCigogne piteufe, aime-toiéi Lo toute 
Ne peut voir le Hibos nuital de bonne face. 
Le doré Loriot,le Corbeau:les Grifars - : : 
Nepeunent s'accofler des bourbouteux Canars. 
T'airay-ie les combats des Cogs Meleagrides, 
ÆEn Booticigs- ceux des oifesux Mennonides, 
L Qui vien 
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* Qméviennent tous les ans depuis les Mores cuits 
Dre pres d'Ilion leurs celebres confliéisè 
Se linrant dans les airs lcurs batailles cruelles, 
Scadron contre [cadron,de bec;d'ongles, er d'aifles? 
Qui ne voit, d'autre part,qu'vn sc _ 
Dans la glace des eaux r'allumevntel brandon, 
Qu'une mefrne Bellone engraue [a rancune | 
Dans le ventre areSleux des hoftes de N eptune? 
La Langouse a fifort le Poulpe à contre-ceur, 
Que mefme enl approchant elle roidit de peur. : | 
Le Congre eff ennemi des marines Sanfnes: “7. 
Etle Mug,co le Loup s'entremangentles queuës. 
Le Surmulet à mort bait le Lieure marin, | 
Nettoyant l'Ocean d'un fi mortel venin: | 


Pour cef effeit auf dans Arços de L 


LA 
e 


Futen honneur iadis cefte befle elcaillee. 
Voilà donc leur difcord,mais que leur loyauté, 
Que leur fincere amour,que leur grand charité, 
Que ie veux cy apres que ma Mufe raconte, 
 Facentl'homme sh ae rougir debonte. 

. Quine voit le deuoir des Scares x Barbiers, 
Pour deliurer les lesrs des eminens dangers 
Dutraistre hameçon,de lanalfe eclifee? 
Rongeans or de leurs dents la ligne filacee, 
Or tendans aux captifs leurs queuës par dehors, 
Afin qu'en leur [errant.ils les trainent dehors. 
Le Barbier [cie auf les cordelles crochues, 
Qui retiennent des fiens les troupes fusfendues, 
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L'Antipa- 
thie & Sym: 
pathie des 
Poiffons. 


a- É 


dn LASER 415 


He De Danphins,qui ièdis voyans un de leur bande + 


st 


> _ . 
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Auec{on dos ntèrdent:mais Fhomme à sm hs 

Rit,de voir en prifon on femblable enchainé, EL. 
l'admire ce Poiffon qui la Baleine guïde, 

Qui lui [ert détÿmon,eo--d'une feure brides: * 

Lafaifant d'tonârvénts(ainf qu'un Marinier” | 

F aittourner quelque nef,o# comme un Efcayer : +. : 

Dreffe > poul]e v# chedäl,ore à gauche;ore a droite) 

Tourner, dreffer,pouffer auec [2 queuë adroite, 


7 « qe 


. En frappant [éulement du Monstre le mufeau, 


T'antoff ça tantoffha;comme il veut parmil'eau: 
Le preferuant ainfrque l embifcheilr'approthe: - : . 
Des pefchears;ou du beurt de quelque dureroche: 


_ Luidefcouurant la proye,ës loyal par tous lieux, 


! 
‘à 


De maifon,de viuier,de rempart;E brééan on: 


Seruant iu[qu'à la fin ce Monstre aux louches yeux. 
Seruiteurs d'auiourd'haisen bièn [ernant vos maisires, 
Apprenez par ceci à ne leur estre traiftres. 

Quelles affections és quelles amitiés: 
T'iennent les Aiguillai fi fermement liés 
Enuers tous leurs petis ! q#'éngendrés ilsretournent +" 
Enfermer dans leurs corps,fans qu'ils les abandonnent 
Aïns leur feruent ainfscontre l'effori ded'ean, +: 
Que de ces Chiens marinsles exemples notables: 
Puiffenttoucher vos cœurs ê Putains execrables! 


-: Wous qui abandonnez ; meres [ans nul amour, : 
4 Wos enfans au milieu de quelque carrefour. 


ou €  . 


T'airay-ie le deuoïrtairay-ie l'amèur grande : 
Dans 


s 


ie LIVWREÉ IÉIT 0 TS 145 


e \ 


Dans un haure attaché paraun Roy Cariens ‘" : En is 
Pour le faire eflargir,dreffent en moins d'Ün rien; ect} | tarqueen fes 


. as ee .. ” Opufcules, 

Vn grand camp de Dasphins,qui par fignes entendre 
Firenti tous à ce Roy,g4 il lui pleuft de leurreñdre © 
Leur compagnon captif ! sr mie Cr: 
Que ce Royl eflargitsiefmes de leurtourment 
Secourables amis trop plus que nous ne fommes, ds 
V'oftre amitiés eSlend encore [ur les hommes. 
O combien fut eftroit é ferme de lien | 
D'un de vous à l'endroit d'un garçon Lalfien:  - Ÿ ,;:* Pluurq en 

. PL FN . :  .. ..."\: fes œuures 
Il effioit toufiours L beure tant defireë, * c 72 57! mecs Ad 
Qu'il  fouloit fe plongér dedans l'onde axUree, de rene 
S'approchoit à l'inflant,eo luitendoitle dos, hp 


L'Enfant montoit def]us;bien auant dans les flots, | 
Guidépar le Poiffon,ote auant,ore arrière, : 7. 
Carl'amour talonnoit la befle marimiere::"*" 7: 
Mais l'ayant, las !-un iour portétrop loin du bords 
Par les vents mutinés la mer s'enflafifort, +" 
(Melanthe en requerant N'eptun,par ialoufe) 
Que maugré le Dauphin ily perditla wie, 7 

De ce defastre grand,de cetrisle trefpas, "7. 

O parents,au Poiffon ne-vous en prenez pas!” 

Qui mourut cor Je obfeque plaintine 

Pres du corps qu'ilauoit r apporté [ur la rine. 

Qu'vne telle amitié,bommes [ans nulle amour, 

Faire vostre procès vous pui[]e quelque iour: * 

Caronne treune plus d'Oresles ni Pilades PC 

En ce fiecle perners.plein de cruels Nomades, 
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DeTroglodites fers,qui s'entretuent tous, | 
Au liep d'hommes bumains changés en loups garous. 
Hircane chien aimé, Hircane aimant de me[me 
Le Roy Lyfimachus d'une amour tant extreme, 
Qui,ne craignant du feu le violent effort, 
T'yiettas,y voyant ietter ton maiftre mort. | 
Vous Maëlins,en plain cham qui l'ennemi vainquisles 
D'un Roy G'aramantin,qui le fceptre remisles 
Dans [a royale main,qu'on lui auoit oflé, ai 
Etvous Chiens d'H efode,e Pyrrhe;en loyauté 
…, . L'homme vous furmontez, l'homme fi er ir . 
 Qu'ilne peut s'accorder auecques fonfemblable. 
La Sympe  Mufe,n'oublie auffiauectes nombreux chants 
RARE La haine nous chanter des besies aime-champs. 
Rs Voysuoyle fier Lyon,laplus fuperbe beste, 
T'outtremblant;tont poureux d'un Oifeau porte-crefte, 
Qui conart fuit Ls voix de fon qui-qui-ri-cocs 
Et trop hardine craint la pointe de l'efloc. 
Dysn'ef}-ce pas que l'un,du Soleil tributaire, 
Refpeële la grandeur de l'autre plus [olaire, 
R'abaiffe [on orgueil,lui cede ainf lerang, 
Sans qu'il ofe mouiller [a griffe dans [on fang? 
D'ow vient que filon fait de la peau non velue 
Du Loup;un tabourin,que la peau [oit battue, 
Tout le troupean lainéquiçà;quila. s'enfuit, 
Parvn vent ennemi, qui mort ne le pourfuis? | 
D'ou vient qu'en la pendant dans les clofesretraittes, 
… Onn'yvoye manger,de peur les Brbiettese 


D'o# 
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… D'oùvient que la Guenon craint la Tortue tant, 
Quele C fe Vipere aille perfecutantt 

Le Cerf peut bien haïr on venin de la forte, 
Pour l'antidotraméque [a tesle lui porte. 


Mais bien,que dirons-nous de l'Indique Elephant, : nu 


Fort,robufle,guerrier;redoutable,pus[fant, 

La grand fureur duquel la bete la plus douce, 

Le Belier rencontrétout à l'inflant repon|]e 

Epirotes iadis, fans autre coup demain, 

V'o$tre camp tourrillé fut en proye au Romain, 

T'ous vos grands Elephans ms en route € en fuite, 

Parl'efcadron bélant,qu'ils auoient à leur fuite. 
Rat Pharaonien, admirable cercheur, 

Ie enrolle dernierscognoiffant ta valeur, 

Pour conduire mes vers.T'oute benreufe retraite 

Par le chef plus vaillant ainf doit eSire faite. 

Le Serpent fommeilleux,l horrible Crocodil 

Effrenuenttes efforts [ur les riues du Nil, 

De ces besles, fans toy.la race dommageable 

Pourroit rendre autrement l'Egypte mbabitable. 

Pour le bien du public,leurs œufs enuenimés 

T'urecerches par tout,qui par toy font humés, 

On croqués,onrompus;liurant encor bataille, 

A leur poñlerité qui [ort de leur efcaille. L 

Contemplons [a fage[]e:il entre au fonds de l'ean 


D'un limontout bourbeux,pour s'emplastrer la peau | 


Sort dehors,cs- foudain à fournai[e ardante 
Du Soleil fait feicher ceSte terre gluante, 


Lo L' 


Aclian. de 
l'hifloire des 
animaux.liz 
chapzz 


Voyez Ni- 
cand.en fon 
liure des Ve- 
ains, É 
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Qui s'entuile à la fin:s'armant ainfile corps, , 
Pour pouuoir foustenir de l'Afpic les efforts, - “He 
Puis l'attache,eo l'affaut parlatesle qu'ilronges … : :.: 
Ou bien pour le noyer,dedans l'ondele plonge 1. 
Voyez d'autre coSté auec quelbrane cœur. : 
Il dompte l'Animal horrible engloutiffeur! … 
Sans {on Plaftronterreux cesle entreprife il dreffe, 
D'un mol bourbier le Corps tant [element s'engrail]e, : 
Puis dans quelques roufeaux [e cacher met au guet, : 
Pour és hais peur,ce grand Brigänd d'aguet. 
Il'atten que [es Jeux, quifont la [entinelle, .. 
Soient clos par le fommeil,puis [oudaïn il echelle 
Lefort Crocodilois,z [e fourre dedans. 
 Parl'huis plus diffolu,mal fermé de [es dents: | 
- Donnant ainfil'alarme aux entrailles goulues, on 
Qu'il Pape par le flde fes dents emoulues. LL 
Tu as beau t'efuciller,Crocodile,en furfaut, . 
Preffé de la douleur de ce nouuelaflaur: 
Tu as beaute couler or dedans l'eau flottante, | 
Pour cuider euiter le mal quite tourmente. 
Tu as beau fur la greue are eflendre ton Corps» se 
Or ton ire animer:poyrtant ne fort dehors 
T'oncruelennemi,quitandis fe festoye, 
A ton mortel regret des lobes detonfoye, 
S’abbruue de ton ang er s eJgayesoyeux, NL | 
Dans ton corps, infqu'a tânt qu. Hl'aitrendu fout creux, 
A4 bazard de IL qiesainfi loflant la Uley  - —. E- 
Sinon auec la force,auec[on induire." 5.1"... 
" © petit 
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O petit animal magñanime de cœur, 
Q ue mes vers à iamaës entoñnent ton honneur! 
V aus desriez imiter;6 vous Ross,es vous Princes, 
Lichneumon gencreux,chaf]ans de “uas prouincesi 
Cefle efpeced Afpics que lon nomme a 
Ces contempteurs de Dieu,tous ces blafphemateurs 
Qui crachent vers le cielkune poifon mefchante, 
Qui fort à tout propos de leur bouche puante: 
Vous deuriez depenpler,de larrons,dé meurtriers, 
De brigands inhumains,d'auares,vfuriers, 
De gens aime-procés,triffous vrais Crocodhles, 
Vos forefis,ruos chemins sus palais é vos villes. 
Ainf les belles fleurs de l'immorralité 
Couronneroyent vos fronts, ainfi de mon cofié 
L'aurois encor-un iobr de reuoir efperance, : | 


Anccplus de fenrré lerepos de laFrance. ‘7 
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Dre ne LR u ; ss ” Fe. Cia d | 
AENÉO LEP LeNaue, el Am le 
NERF SE ‘4 \ ærogsprimcipes [ont Per 
VEN SS. De tobtce teuk qui tour creent,e- 
Y e\ N gendrent,font: 


Di Principes differens l un de Il ‘autre, 


3 


D demefme 


tri 


el Comme l'inferieur de la chofe Su- 
NOT SA = Vs | 
SALES © Ÿ L impuif[ant du Puiffant , l'im- 
parfait du Parfait, RTE TO 

L'ignorant apprentif du Maiftre qui tout-[çait, 

Le fini limité de l'Infinifansterme,  * 
Le debile du Fort,er l'inconffant du Férme. 

L'unique & Sounerain ouurier c'efile feul Dieu, 

Nature marche apres. l Art tient le dernierlieu: 


Il y a trois 
principes ou 
- aocs de tou- 
ne 

ts chofes. 


Ca 


| 
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Car les chofes par l'Art plus'excellemment faites, 
En leur perfeétion [ont dutour imparfaites. 
 Orle fable Moteur,tref- rand [ans quantité, 

. PR 

S'empiternel fans te, bon Jens qualité, 
S'ans nul autre fuiet que fafeule puiffance, 
Sans nul ansyé patron qui [oninteligence, 
Sans nul autre inftrument finon [a volonté, 


. ES 
n 


Le principe premier de ce tout a efié: ; 
Qui agent trefcparfair f parfaite © fbelle, 
Son œuure au vif tira fur [on propremodelle: 

L' Art,ne peutoperer [ans cflofféfuielt. 
De forme reuefiu, fur lequel fon proie"... "7 
Lourier [oi deffeignant:quand aux chofes palfiues 
Il joint anec [es mains dextrement les attiues: 


Tont ce qui en prouient n'estrien plus cependant, … 


Quune fimple figure.on tel autre accident. : 


L'Arr[e fer: d'inflrumens pour fon œuure parfaire, . 


L'Art en fin fans patronne peut ni [gai rien faire, 
Ains la Nature imite anectel heur par fots, 


Qu'on doute fi fon œunre efiæuure de [es doigts: : . 


-T'efmoin d'un Mont-real P Aigle qui print wolee \ 7. 


ÆEncor qu'elle ne fut qu'artiflement aillec: | 
T'efmoin le beau pourrait du peintre Coïen, 

Le bel Arbre Zeuxois,le Marbre Athenien: 

Etla Vache d'airain qui de [a peau trop dure 
Trompa maint T'an,cuidantne poindre une figure. 


is au’efCris-i tre lien mamain, 
Mais,qu'efcris-ie2Referue en au MAIN, 


A peindre la grandeur de b_Artifice humain. Le 
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Se à 


af 


Dieu feul cft 
le principe 
trel-pa:faic 
de toutes 
chofes. 


L'Art eft le 

lus impar- 
Ê entre 
tous les au- 
tresagens. 


‘#6 LE GRAND MIR. DV MONDE. 
EnquoyNa  Nérure n’a befoin,car elle ne s'applique 2 


ture excelle | 
l'Art. À fairè,comme on dit, quel ue couffeau Delphique, | 
… Que d'unfeul SE n'y 4 rien finon 
Le mefme rien, qui aitphis d'imperfeétion 
Que [a matiere en a:l'ordonnance eteruelle 7 : 
D# Tout-puiffant lui fert d ün-excellent modelle: : ‘7°: 
Les [ubfances encor la Nature produit, | 
Quand dans quelque fubiet la forme elle introduit, ‘ 
‘Cest la raifon auffpourquoyen excellence, 
Eten perfeétion, Nature l'Art denañce, | 


} 


, 
‘ 


. . . Pouuant mefme engendrer:maisanrefbeftde Dieu, 
En quoy 1V4lle perfection en N'atren' aliens +". 
Nareeft Ag” operant{ans patron,infirument € matiere, 
queDiu. Etnepounant produire vne fubftance entiere: 
Dautans que le fubier en [on œuure compris 
D'ailleurs que de Nature en la Nature estprs. | 
Defcription Ca, 1 l'enrolle donc, N'ars 42 AAPNIEES | 
de Nature Tant €tantde pouuoirs d'ont lon te voirparge. 
TU Tuesde tontrepos €7° de tout mousement 
Principe non à coup, ains fucce[finemenr: 
Source de l'uniners [alatliere Nourrices | 
S'a charitable fœur fa foigneufe turrice: +. 
Maraftre de tout vuide;ignaremens deforit, otre 
Par Leucippe,Epicare,es par-vn Democrit: . 
Mere du temps, [ antheur des ans,mioss, jours Ex heures, 
Des nombres ia contés,despaffinesmeures 
Efponje du trabail,vefue d otfmeté, 
Le miroir ou reluir du grand'Dieu la bonté: + 
| | Don- 
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Donnant accroiffement anffi bien que l'efence 
Au metail [oufterrain,au grain, à la femence: 
S'age &: doëte efcholiere, ayant pour precepreur 


Le Sçanant des fçauans,pour guide &o conduilenr 


Ce cercle tout mouuant, immobile en me 
Grande ouuriere operant des mains du ciel h 

A qui [eruent d'outils € d'adroits infirumens, 
. Des fept Feux vagabons les diners mousemens: 
De matiere Je Feu,la Terre l'an & l'Onde, 


Pour tant de beaux threfors eftaler au bas monde. 


Car ces quatre Elemens qui font freres germains, 
De ce bas vniners fon Princes founerains: 
… En forme differents ©- non pas en matiere, 
Tous quatre eftans iffus des flancs de la premiere. 
Apres le beau Croiffant l'inextinguible Fes, 
Comme premier de tous,tient Le fupreme lieu, 
Apres le Feu vient l'Air,apres fe place Onde, 
Le Terreftre limon, fait le centre du monde. 
Entre ces Potentats ce Geant bazané, 
Qui de rubis luifans a le front couronné, 
Les yeux eftincelans,cinabré le vifage, | 
Farouche le maintien, faperbe le courage, 
Qui a de trop d'ardeur Ethique tour le corps, 
… Aquile fel efhars faffrane le dehors. 
_ C'eftle fier Pyragmon qui tyrannique Prince 
Gouuerne Ar, a deferte prouince, 
Qui menate en forgeant le fondre de [es mains, 
D'en poudroyer à cowp fes trois freres germains. 
SC | v 


NX 


HINeMEs 


Ilya quatre 


 Elemens au 
monde. 
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LAir. Mais ceieune efnenté,qui afihmatig haleine 
Toufiours une vapeur, or nuifiblesores faine, 
V De qui l'æilores beauores loucheeff efbars, 
Pour remplir de ce tout le vuide en toutes pars‘: 
Qui porte [ur lefront une Opale luifanse, 
Qui nous monfire une face,ores trifle,or riante, 
C'eff le Prince de l'Air,qui comme fonuerain 
De trois eflats diners,trois S'ceptres tient en main. 
Eau | Ce S'aunagechènu.tourforcnt derage, 
Qui vanvagabondant,de rinage enrinage, : . 
Qui a [es blancs cheuenx iufqw'aux talons pendans, 
Qui tient de lamairgauchevne fourche dtrois dents; :" 
De la droite empoignant [a rrompe coquille, | 
Qui a mouffn le front, la peau toute efcaillee, 
Le menton verd-velu,les yeux tous axurés, :.s 
Qui croife de fes bras par trop defmefurés 
Les bornes du Thebain és les Ondes gliffantes, 
Qui [apportent le faix des charettes roulantes: 
Ceftle grand Ocean Prince des flots [alés, 
Monarque founerain des Peuples efcaillés. 
RTE CeViellardbas af, fifourd aw'iln'entend goute, 
Qui hauTe &>* met pourtant tout le monde à l'eftoute: 
Qui esftout efderté ne ponuant rien manger, 
Nous force neantmoins l'un l'autre nous ronger: 
Qui a la goutte aux pieds, fans bouger d'une place, 
Ettoutesfois contraint qu'à force on le pourchal]e: 
Qui n'eff qu'un Nain, fi veut efrheller les cieux: 
Qui eff aueugle,€r veus nous deffillerles yeux: 
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Qui n'a les roignons pleins que d'une vile arene, 
Etnous pert toutesfois en [arecerche vaine: 
Qui fouffle des poumons un fouffre fipuant, 
Que flairer neantmoins chacun defire tant: 
Qui eff infeët, farcide verolle puante, 
Tout chancreux;tout lepreux,gs* chacun le frequente: 
Qui d'un ma afque fi beau [a laideur va cachant, 
Toutesfois à l'aimer nous va tant allechant: 
Qui fous le feint plaih r de fes threfors recele, \ 
Vn foin continuel, quinous gehenne cs bourrelle: 
Ceffsy,poures Mondains.eft le bas Element, 
Qui vous efmeut fi fort [ans qw'il ait mounement. 
Qui fait ores l'Europe,armer contre l'Aphrique, 
Or baigner en leur fang Afe el rip MS - 
Qui excite entre vous mille € mille debats, | 
Pour vn bien pretendu qu'ilne poffede | 

Or ces quatre Elemens,le Feu,€ l'Air, à l Onde, 
Et la Terre,ne font qu'un  feul corps dy bas us 
Car fi en qualité contrairesvn les voit, 
Vulcan feureux de chaud, N'epran glacé de foi,” 
Laventeufe Iunon,d'humeur toute Hydropique, 
La bourbeufe Palez, de Jecbereffe Ethique, 
Nature ayme-"vnion en union a ms, 
La contrarieté de ces quatre ennemis: 
loignant an Chaud le Sec, la Froideur à FAride, 
L'Hamide a la Froideur, La Chaleur al Hamide, 


Sous un ferme lien accouplant un chacun, | La fympa- 
PARU Iunon,Vulcan auec N eprun, hi des qua 
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Pour leur propre feurté:€s que tout prit naif[ance 
D4 difcordant accord,de leur ferme alliance: 
Si bien que l Air,leFeu,leurs hauts palass quittans, 
Sont des creux de la Terre &° de l'Eau habitans. 
Ainfi du mont G ibel la croupe bonillonnante, 
Vomitincefflammentvne flamme bruflante: 
Ainfiles Cheualiers des tenebres furpris, 
Auant q# à leur combat la fin ils ayent mis, 
Afin de S'entre=voir font fortir mille flammes, 
De leurs armets battus du trenchant de leurs lames: 
Ainf en pleine nui£t des neuffœurs les mignons, 
Si tof} qu'ils ont conçen au‘liit leurs nombreux [ons, 
*  Tirent du froid caillou des viues cffincelles, 
Afin d'en allumer leurs efteintes chandelles. 
Mais qui ne voit encor far ladinerfité 
Du moe Des mounemens.f.bien que par la qualité, 
mens.  Qw'à ces quatre Elemens l'admirable Natnses 
Toufiours ceffe union cz cefle paix procure? 
Au fimple corps conuient vn fmple mourensent:. 
L'Element quieftrel,eff efmeu droitement: : 
Car f le ciel efmeutpar fon cours circulaire, 
La Flamme, l'Air é> l'Eau, c'eft chofe accidentaire. 
Le doit Orle droit mounement on voit double, au voler 
appartient Wers la cérconferanceou-vers le centre aller: 


proprement 


aux Elemés La Terre donc pe[ante,<z la Flanme legere, 
cômele cir- hs { .: : 
feukire au J'affaiffant €? montant,omt mounement contraire: 
di Voyla pourguoy N'ature,vfe de deux milieux, 
| Chacun leger-pefant,pour les reioindre entr eux. 
| | nu | L’'Ais 


LIVRE =V, ‘ 
L'Airfi mplement leger,mais pefanten partie, 
Mieux, qu'auecques la Terre,anec le Feu s'allie: 
L'Eaulegere en partie é* graue fimplemenr, 
Je joint mieux que la Flamme,au Terreftre element. 


L'Air & l'Eaucependant,labride à la grand haine, 


De la Terre és du Feutiennent par cefle chaine, 
"Et comme arbitres bons, mettent en bon accord, 
Du graue € du leger,le difcordant difcord:; 
Font accofter ain/i de la Flamme volante 
Lebant, auec le bas dela Terrepefante: 
De la,plufieurs au[fi,prennent leurs fondemens, 
Pour prouuer qu'iln'y a,que ces quatre Elemens. 
* Carle quatre connient dremplirle bas monde, . 
Comme un cinq à former quelque figure ronde: 
Le quatre dedans foy le premier nombre pair, 


Tout de mefme contient que le premier impair: Le: 
Le quatre enferre en [oy des voix harmonitufes 


Les accords, & parfairles mefures nombreufes: 


Le quatre nous produit, fous le Ciel quatre témps,\ : :: 
Sous le temps quatre bumeurs,quatre temperamens: 
Ex du quatre de me[me au Monde elemenräire, ni U 
Prouient des Elemens le nombre quaternaire. * ‘5 


Ces quatre fimples, corps, du bas monde pilliers, 
Nous Jontieprefentez par les corps reguliers: 
Quatre folides corps de dinerfe figure, L 
Qui font tous apparens hors le [ein de Nature: ” 


Car le Dodecabedre appartenant àux Cieux, 


Les quatre font reftés pour ces.infimes lieux. 
…_ | ne 
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Contemple run peu, Leëteur, ce plan Ifo[celide 
Triangle à l'angle droit, es ce plan Scalenide 
Six defquels font entreux unis € affemblés, 
Les equilateraux triangles appellés: 
Tross defquels ioinrs auffi, font un angle [olide, 
La Pyamie (eff angle auec un quart,parfait la Pyramide, 
buccauFeu. Son orgailleux fourcil qu'elle efleue fhaut, 
. La fait atrribuer a l'Element plus chaut. 
DORE Æyit tels angles conioints figurent l'Olohedre, 
Qu'on referue pour l'Air: cinq fontl'Ico[abedre,, 
Liofhedre Quand d'iceux affemblés un corps eff figuré: 
A vingt bafes,choif pour le Flot azuré. 

Quatre Ifofceles ioints ensr'eux de telle [orre, 
Que chafque angle dreffé,au centre [e rapporre, 
Figurentvn Carré:fix d'iceux agencés | 
Le corps Cubique font, fans que d'eux compofès. 
Soyent quelques autres corps:aulfi l'an attribué 
An Cube,l' Element qui ferme ne remuë. 

Selon aucuns ainfitous nos quatre Eleméns,. - 
De la Mathematique auront leurs foñdemens. | 
Or ce qui ne [çauroit eftre de [a nature 
Alicrésni changé qui ne [ouffre,ou endure, 

De compofitionscela tient feulement, 

Etrnon de mixtion.le titre d Element. 
— Car rien en qualité diners ne fe rompofe, | 

 : Nidiuersennature auecques telle chofe: | 

.  Telsfont d'un Pythagore,es tels d'un Demoari,, 

cr. Les vains prosers pourtant redigés par efcrit. 


Le Cube la 
Terre. 


Mufe, 
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: Mafésque diras-tu de ceux laquin'approuuen 
2 aa vülgaire?Etqui ça bas netronuent 
Tel nombre d'Elemensèl’oy Thales quimaintiens, 
Q ue le nom de Principe à l'Eau feule apartient. 1" 


\ 


Pherecide àla Terre,à l'Air Anaxymanäre, 1 Opinion di: 
a 0: ‘uerfe desP 
Hppafe alElement,qui coute [osis lacendre: - : ” ru on 
h 3 ‘chantic nô- 
Mass X enophane adiouffe au Flot porte-baffeau 
LaTerre,entant que tout [e fait deterre és d'eau:  : mess. 


Hippon à l'Eau le Feu,an Feul'Ean Oenopide, 

Onomacrite au Fen laT'erre & l'Eau liquide: 

Autant que de cerneaux autant de iugemens, 

Qui le nombre incertain rendent des Elemens. 

Il eff befoin pourtant, Mafe,de nous deduire, LL: 
Quelles [ont les raifons qui confirment leur dire. 
Mais, à quoy refues-tu? Quel effroy fi foudain = © | 
Te ferme ainfi la bouche,es te retientlamaint 
As-tu penr,chere [œur,receuoir quelque outrance 
Des Momes mefdifans,qui courentpar la France? 
Non,non,le gros Maftin qui iappe le plus forr, 
Au dire dvn chacun, est celuy qui moins mord. 

Jus, fus, courage donc.Cartu pourras reprendre 
 T'oufiours quelque fentier,pour à la fin te rendre‘. 
Tout droit au grand chemin;bien que pour quelquetemps, 
T'en efgarant un peu,tu coures par les champs. | 


On appele Élement celte fource premiere 
ali fr L P . Atiftoe. lib. 


Qui fait,qui produit tont,qui eSt feale matiere, — Metaph. 
Etprincipe detour,en quoytoutferefour, esp 

; | | | “hi. 8. de plac. 
Sans fe poumoir refouldre en rien autre du tout. . | Hippépls 
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De l'Alphabetainfr leslettres [ont nommées: ‘ 
, premiers Elemens :Car d'icelles formées 
Nous font les ataifons;k[{quelles fr, lon veut 
De plufieurs mots diners;entur diffoidre on peut, 
En fyllabes le mot, les fylabes reduites 
*… Sonrenleitres en fin,qui les auoyent produites: 
Outre ces Elemens comme on ne peut paler, 
“L Elementne fe peut de mefmse dinifer. 
Si donc les Elemens [ont premiere origine ‘. 
De tour corps de nature © dernierersines 
S'ils font > de tout, fi d'eux tout ef! produit; . 


y fans effrerefous;en eux tout eftreduit: 


it 
_* 


C'eft l'opi Pouruoy dira quelqu'un , vient-on nous faire rt ; 


1d 
ion Cane QA'entr'eux ils font rés, Que l'ün l'autre f nn 
Été Da S'il nervent que le Flot dffout en pierre fois | 
aps. Et que du bois pourri la Terra prenne acctoir? ‘ 
 Anlieuque de l'Fumeur naiff la pierre,é> qu'en NE 
Ouqu'en Cendre lon voir le bois | pourri diffoudre. 
Car quand on tire l'Air de l'Eau, l Air nullement 


INepent efrre creé du liquide Element, 


_ 


Non plus qu'en li déffour: gnand l'Eau del Air on tire; 


_L'Air en nature d'Eau difontonne peñtdire, 
 Carl' Eau groffe ir de l'Air: Ces dont çompattion 
De Air,quand l Eau s'en 5 non diffolution - : 
D’ Air en Eau:Mais quand P Air, fe fait ne l Onde claire, 
a 0 eff diffolution d'Eau enAir,au contraÿre. \ 
vit Qui concede qu UN carps Je  puiffe auchnenent, 
Changer en autre dus par affemblemient, :.: 


< 


sr k De 


ire 
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Et par defliement? Mais la chofe produite 
D'ailleurs, s'il eftcertain gwelle eff en fin redaite 
Entel femblable corps,non par conionilion, 
Ains pluftoft par l'effort de la difonthion: 
Et fi la chofe encor en vn aurre fonduë, 
Sereprent derechef par cela qui agyluë, 
Nonpar ce quifepare:il s'enfuir dairement, 
Que l'un de l'autre ainfi,n'eff fait nul Element 
Par aucune vnion, € que tant moïnsencore - 
Par diffolution l'un l'autre fe denores ".".*« 
S'ils ne font duncentreux,peres enfemble &> fils, . 
L'un de l'autre engendrés, l'un en l'autre reduits, 
Et qwElement pouriant [oit la feule femence, 
De laquelle tous corps ,ont premiere naïffance: 
Cela feul Element [era qui contoint ton, 
Et qui finalement tout [epare €" refout: 
Qui n’effant compofé, toute chofe compo|e, 
Qui n'eftant fout defnouë toute chofe. 
: Mufejcela donné,monfire quel Element 
Des quatre,ce beau nom merite aie 

Sera-ce donc le Ferme ou celui-la qui Flui? 
Non. caren Air la Terre € l'Onde ef refolut.. 
A quoy donc fe reduit,alors qu'une Cité L 
S'embrafe toute en feu,toure la quantité, 
Ettoutle grand amas des Forefis charpentées, 
Qui rendoyentparauant [es maifons enfeftées? 
En quoy finon en’ Air? és en des moncelets 


De cendre,en l'Air encor du Vent efharpillése.. 


X 3, 


IsS 


Les Flemes 
ne s'engen- 


, drent point 


l'vn de l'au- 
tre , contre 
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En quoy donc fereduittonte Fean confumee ou 
Par le Fen,qu'enun Air,quinaift de [a fumeez. 
Pourguoy doncl'Ocean ne peutiamais enfler, | 
Pour tant de flots, qu'on voit dans [es flots efcouler, 
Si ce n'est que de l'Eau la plus grande partie, 
Par les rais du Soleil en Air eff connerie? | 
Sidoncen Air refoudre on voir Vefle & N eptun, 
15 ne font Elemens,an dire de quelqu'un: 
V'eu que mefme de l'Air,on voit engendrer l'Onde, | 
EtlElement qui [ert dè baffe cane au monde: 
_ Qweft-ce la pluye donc qu'une Airee liqueur, 
ts Que l'Airen petss corps gele par [a froideur? 
. see Qu tombent fur la Terre en larmes arrofantes, 
l'Air. Pourrendre mieux ainfifesplaines verdoyantes 
Qui ne voiten Hyuer,quel'Air,que nous fouffions 
— Parlabouche € le nés, fe glace en petis ronds, 
Qui lauent,auff bien qu'auecl Eau, la monftache, 
Alors que la chaleur de la main les deftache? - 
Quand il pleut des caillous,du [ang du boss, du fruir, 
C'esfpreuue auffi que l'Air, la Terre en haut produit. 
La Terre donc &TEau,qu'on voit en Air refoudre, 
L'Airmefme qui engendre > l'Humeut € la Poudre, 
Monsirent euidemment que le titre fi beau, 
D'Elementn'apparrient à la Terre ou à l'Eau. | 
Sera-ce donc an Feu,ainfi qu'au premier Prince, 
Le Faune Quigounerne d'enhant cefte baf]e Prouince?  — 


dit auf Ele Encore moins, d'autant qu'on dit tout Element, 


m£t,& pour 


quoy. Este corps,&s le Feunel'eftaucunement. 
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Chafque corps a [a ” propre €o naturelle: 
Mass le Feun'e$ft doué d'une nature telle, 
Donques iln'eftpas corbs:tout corps de [oy reçoit 
Toute efhece,qu'en ly eftre engranee on voir: 
Mais en un autre corps la Braife eSt [ubfftente, 
Ce n'eff donc corps, ainçois qualité adherante 
En un corps:Car cela qui [ubfiffe au dehors 
D'un [uiell,n'effpas corps ains vneombre de corps: 
D'autant qu'en va [eul corps deux formes [eparees 
Et diuerfes,jamais on ne voit inferees. 
Ne voit-on pas flammer long temps Jar le foier, 
Leur forme retenans,le Chefne ex le N'oïer? 
Voyez-vous perdre au Fer,qnand mefme ileffincelle. 
Dans la forge embraxé, [a forme naturelle? 
S'il eff enuironné d'une ardente couleur, 
Ce nef? Feu ayant forme,ains une ignee ardeur: 
Car en mefme fuieët deux formes onne treuue, 
Dans y si corps, le Feu doncon ngpreuue: 
Ainf ne [ubfiftant,ni en [oy,ni de [oy, 
Tale prines de corps Categorique loy. 

Aucuns m'allegueront, le Feu Elementaire 
N'effre tel,que le Feu, qui ça bas nous eftlaire, 
Tout efhais,€x que il qui voifine les Cieux, 
Efffifimple eo fi pur,qu'il n'efveu de nos yeux. 
Mais cefie leur raifon,qui de fi haut eft prie 
Efloignee des fens,de mes [ens n'efl comprife: 

Car fi ceft Element fuit tant noftre regard, 
Une peut eftre ailleurs qu'en cefte feule part, 
À | X 4 


/ 
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Mais contre la nature on voit de tout corps efire,- * 
Qu'ores çi,qu'ores [à il ne puifle paroifire. à 
Adiouffe que Nature a:‘mcttre ne peut pas, 
Qu'UR corps foit Corps [ 4 baut,un accident ca bas, 
Joint à vn autre corps:c'eftce qui fait qu'on penfe 
Que le Feu n'eff pas coïps,n'en eflant qu'apparence: 
Tout corps eff expoc aux fens, mais qui a ve 
Brafler en part du monde,un corporée Feu? 
Quelqu'un eflimera que la Flamme eflancée, 
Qui frappant conire vn corps,du Corps eff repouffée, 
Soit L'ignée Element: Maïs le contraire eftven, 
ar la Flamme n'eftrien qu'accidentaire few 
Qui fabfiée en Un corps:qW une fPlendeur drillanre, 
Qu'vn Air qui eff enclos dans la chofe bruflante, 
Quimonstre la couleur d'un pourpre rouge-clair, 
Quand du bois [ec bruflant,ceft Air s'cfleue en l'Air: 
Mais cfhint verd, alors ne rend qu vne fumee 
INoire,quetrop d'humeur garde d'effre cnflimmee. 
En fomme toute Flame en Air en fin fe rend, 
Sa couleur,fa chaleur 9 fa clarté perdant: \ * 
Ne voit-on pas ainfi des Flammes allumees 
En l'Air, par l'air fouphreuxenclos dans les N'uees 
L’ Air donc fera tout féul,qui par agglèument, 
Nef} formé d'autres corps ainçoss tant [culement 
Par leur difiontlion:qui refout ne ponteftre, 
Anquelduquel tout corps fe refout prend Jon estre: 
Voyla pourquoy d'aucuns ne donnent proprement, 
Le titre de Principe, à nal autre Element. | 


: Aproune 
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Appt euue qui voudr 4 [ eHrs dits: M dis par l eRrenne 


Des corps, que sa) refouts le contraire ie ireusse. | 
D'autres,qni comme il faut,croyent € donnent lieu, 


e . . : k = : 
: Aux vrais Co faints efcrits, ds Philofophe Hebrieu, cle 
Pour les [euls' Elèmens, qui aux chofes du monde. : "| DR 
| Le € à ù - C- 
De matiere ont [erui,prennensla Terre > FOude. més proda- 
je - @ifs, ir. 
 (eChaos,que nous ont les Poëtes depeint, rs 
Lourd, difforme,ocieux,brouillé, C'eft-un cas foint: ne TE 
Auf bien que le trouble &* lsbainemortelle 7. 7,2 poire 


… Des Elemens, enclos dans ce T'aspefle-mele, ; 
Etdes Formes qui la ainf qu'ils effimoyent, 
Parpuiflance,ou d'effeël,confufément logeoyent: 
SilOnde,quicounroitlaface de la Terre, 

Mais [ans confufion. fans debas € fans guerre, 
On file fec Limonpour lors tout defpoxillé, | 
De [es belles beautés, Chaos n'eff appellé. ' 


. L'Eau &la 


Ces deux corps n'efloyent doncque lanuë Matiere, + ‘l'Etat 
L'infertile Amarri; la fé Pepiniere, encla matie 
Sans forme, fans femence,&> feuc.parananr, …  denoi € 
Que Dieu n eust bite le Fluant, dr 
OQw'il n'euffmis la Lumiere co fur la Terre GFOnde, 7 
Qui leir Matrice rend, d’Animaux fifeconde, "=" ctécème 
Qui en fruits abonder,leur Pepinière fair, OU Fe - 

_ Qui detousparemens,lewr Matiere reuest. "+ ‘. Diese 
Clarté, qui çà, qui la, [a demeure varie," ‘.-produeà 
Qus et toute par tout qui €e tof vinifie, CANON RON PEaotou- 


. : ee 0 UD LR RS ES SE f 
Qui va tout efclairant fans ipnée clarté, °°" Lys 


Quirva tout [chauffant fans thaude qualité: Ro 
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nil 
mers Car [a chaleur vitale encores Je tefmoigne 


Lumiere. Dans le vil cxcrement,dans la froide Charogne: 
Dont on voit prouenir mille infeëtes diuers, | 
Les Crapaus,les Serpens,les G nefpes,& L Vers. 
Clarté fans qui la Terre,co* fans qui la froide Onde, 
D'Animayx,de Poiffons #'euffent peuplé le monde. 
Clarté que Lorie Dien crea premierement, 
Pour sv | Sec er l'Humide element. 
ue. ‘ cAais,me dira quelqu'un où trounes-tu Lamiere, 
7 Entour ceff vniuers autre que la Solaire? | 
Le corps pur du Soleil fer ous corps la reçoit: 
Maïs ailleurs neatmoins par effet on la Voir, 
Dans le profond des.eaux,où le Soleilne donne, | 
Dans les creux [ous-terrains,où Titan ne rayonne. 
Qui caule les on hé l'on voireflewr |: à “a 
Du haut des Mons chenys, mefrnes enplein byuer 
:... : Qui fait que.la Racine‘gh terre enfeuelie, ee. u - 
“  Bienque [a tige meure,eft conferuée envie ….,:, 
Quandle blefme Phacbusäfipeu de vigueur, © | 
… Qw'ilne peut des glaçons rabartre la fureur | 
| Qui, cruelsiennems.les EAmpaignes TAHAGERE, ee : L 
. Leur oftent tour l bonnegr;x>-tous leurs biens fa HE: de 
LT Qui conferue la Seue aus apins onfouts vets," | 
| . Bien qw'ils aiment les Monts de nege tous COHHETTsE + Tr. 
ee. Qui fait que la Semenre \ERCrE qu enfermec * , 
. as 1 “Elle aitefté long temps, red effant femec?. à. 
“hi ce n'ejf le rayon occu re. ch meyucilleux à." % ss 
Th à Que ceff Agent vital, darde ici bds des Geyre. RASE 
7 AY 
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Si ce n'eft la vigueur admirable € fecende, 5 | 
De cefle vraye forme informant tout le monde? 
Qui correfpond entout,à + ue dent TUE 
Du trefpur Elemensd'Effoiles reneffa : 2" A 
C'effle grand Elixir,cefhlafeuleT einèure, * » 
Qui teint par [es efprits, les efbrits de Nature: 
C'eff cefle Quint-effence,& Baumieradical, 
Duquel effembaumé;l'inaniméMerals 
Qu'on treuue an dur rit Sara Cigeuk, 
De fa vise chaleur,n'eft mefme defhourneut: + 
Car de cefte Lumiere en tautt chofesuoir 
On peut par fes effetts l'admirable pounoir. 
Cefice Feu perennel,qui toute chofe allume, 
C'estl Huile precieux qui bruflant ne cofhme: + "1, 
Ainspar l impureté de la lampe s'efheint,.. 1" ©." na 
Alors que pi 2 Corps eft de lamort atteint. ? +. 
Il eff vray,que tant plus ce$te Lampe ætherée 
Eff de toute matiere impure [eparée, 
. Tantplus ouuertement à nos {= elle apperr: 
_ Car fon Feu parauant du wuoile efloit cnert,.! "5.2". 
Des groffiérs Elemens,qui tenoyent prifonniere,  :" 
Son Ame dans lesers Corps, fa Forme en leur Matiere. NE 
Or fitout mixte corps,de celafeulement + 
© Se faites quoyrefoutileff finalement Tr 
Nous pourrons faire Voir que la Terre >. que l'Onde, : 
Sont les feuls Elemens des chofesdecemonde:  :" 


Pour difiller,agence en-un cendreux Foyrneau, + Exéplepour 
L FRS us demonitrer 
Auecfon receptoire un reconrbé Vaifean. que de roy- 
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es hote Plein de Chefneracié:ts le verras refoudre 


craie que En defcoulante busmeur,en rune feche poudre, 
més,fcauoir Qui ne peut degouter:Or dedans cefte ANILUT nr 
Le * Difüllée,on pent voir trois fartes de liqäenr, l 
Differentes en rour-defqmelles lapremiere: 
* Quiforten gouttes d'ean,efidite Elememare, 
Nr de Qui n'a nulle vertu nulle odeur,ns faueur, | 


où l'eau pa- On l'appelle à ces fins un pafféue humeur. 
Le Moue L'autre aigrette liqueur, #! defslle en nuée,. LE à 
Effbeancoup plus fabue er de force doute. 
La Perle cryffalline, > de ronge Rameau, 
Qui S'empierrit à l'airen font re[auss encau.  - 
LeSouphre, L'autre qui ef buyleufe Cr qui fortlademiere, 
 EfM'humenr radical Lame de lalumiere, 
Le fourrage du feu;lemonrrigon de l'air, 
Qw on voit toufiours wronten cfchautfer do brufler: 
Goutteux vous cogmoîfirez les forces meraciliesfes 
Dece Souffreen frottant-vaz gomnses dolorenfes. | 
Les, Parlons du Marc, copdreux jui demeure nn vvaiffeau: +. 
Vous en tirez sun Selparde moyen de l'ean: 
Ceffle Secagiffan,qmémefine ef fcanstique, 
Qu'il brufle conne Feu lu chair, quandon l'applique 
esateon A4 bras du Catharreux: L'autre quine diflont 


-__ mcCntaire ou 


lc Terreftre, (’e le Sec atient, ui n ef que terre «up  … 

PS gra … Fr € AE . 
Tout voffre bois raclé, eo deux fortes d'Aride.: 
Quoy doncnenonues-t4.en cinq deparemens, 
M'alleguera quelqu'vn;que deux [euls Elemenst en 


\ 


- Saches donner le feu fous les vaiffeaux de verre, | 
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Non plus,que proprement tels on pui defcrire: 


A fçauoir la morte Eau que premiere l'antire, 
Le dernier Sable vil, qui ne fonsreneftus 


Que d'un Humide &* Sec, qui n'ont nulles verte: 


Car le vray Element, d rs n'al'effcace, 

Ven que de la Matiere il tient la vuë place: 

Qui ne peutrien,non plus qu'un Corps inanimé, 

Quin' a force,s'il n'eft de fa Forme animt. 
Pour exemple ay mis, l Arbre facré, qui donne 

Amon Nom fi beau nom,qui le front me conronnie 

(Le Public recenant quelque fruit de mes vers} 

De fes rameaux efpars au lieu de Lauriers vers. 
Maïs prens en general les chofes vegerales, 

Anatomife au vray toutes les Animales, 

Prens me[me tour Metal reduit su parauant 

En efpece de chaux,par l'aigre A ln 


Spagyrique fubal sceffe Eau € cefte Terre 
De tonte chofe aink [epareriu pourras, 


Qui fontcomme Matiere:Eten:ontre verras, -" 


Defchainantles liens qui nouënt la nature, 
Cefle aëline Liquenr,qw'on appelle Mercure, 


— Qui flamme ne conçoit:Ce belbayle coulant, 
Qui de Soulphre à le nom,d'autan qwil eftbraflant: 


Et ce S'ec agiffant Térrepure & luifante, 
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Pourquoy 
l'Hamide & 


. le Sec patiés 


Qu'on dir Sel commen [el fondant dans l'eau bouillante. 


Les grandes facultés, qui dans ces rrors Corps font, TA 


Des chofes renommer les Principes les font, 


) 5 


Cd 


funt propre 
ment attri- 
bués aux E- 
lemens. 


On treuve - 
en toutes 
chofes trois 
Principes & 
comme ils 


diferët des 
Elemens, 


$ Pourquoy 


“als font dits 


Principes. 
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Comme Princes donés dë pounoir es de force, 
Les Elemens n'eslant,rien que Son,rien qu'E Corce:. 
Qui compoent tant corpi,auec leur quantité, 
Sans le donër pourtant d'aétine Qualité. - 
© Amfidonc proprementlafeule Terre > l'Onde, 
S'eruent, cc d'Elemens & de Matiere au monde. 
Quelfera donc ce Soulphre en toute chofeven 
C'effrun Feu domeffique € non cffrange feu..." : 
Qui n'apparoÿfiamass:c'est un Feñ de naine, 
Qui fait dedans [on [ein € non Ji loin,demeure.  :" 
C'est un Feu qui engendre, &* non feu qui deSruir, 
Vn Feu quine deuore,ainçois quitontnourrit, 
Vn Feu que la Lurmiere,à toutes chofes donne, 
Vn Feu que tout le Ciel de fes raisleurrayonne, - + 
Vn feu d'autre rh d'antre dérin, 
Qu'un ignée Element ne feroitreuefln. +. 
Qui ne croit pour le moins que la vuide eflenduë 
Onous voyons voler de nos yeux mainte N'uë, 
Efipleine d'Air [ubikErqu'eft ce l'Airfinon, 
Du Flot quinte-effencé la Sublimation, … : 
En vapeur aëree € ee affemblee, 
quvee bi Das une f grand Chappe où elle eSt circule? 
l'Eau  Qw'oreenbeau Sublimé la froideur vient geler, 
Etor le tiede baing en Eau fait recouler? 
.CSle partie ainfi plus fubrileexhalée 
 Del'Ean,fait que la Meren demeure falée,. 
Le Soleil attirant auecques [achaleur 
En baut,ince[femment falegere vapeur. 


L'Air n'eft 
autre chofe 


C'est 
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C'eff la rasfon auffi que toute l'eau quirentre 
Dans la Mer,de la Mer ne pent enfler le ventre: 
Maës fi tout l'Air qui e$t dans tout ce V'uide enclos, 
N'eStnullement diuers de l'effence des Flots, 
Comment degenerer peut-il de la Nature 
De [a fource,qui ef? mere de la froidure? 
Cartout ce$t Element au V’uide contenu, 
Pour eftre humide € chaud d'un chacun efftens. 
Sion tire des Sens la plus certaine efpreuue, 
lene-vois pas raifon par laquelle l'onpreune, 
Que l'Air, fi vous voulez d'un tel nom le nommer, 
Soit d'autre qualité que fa mere la Mer. 


Quel Air;doit plus garder d'un Air Vra) lasature, 


Que cil qui fait au Cœur de [on regne demeure? 

. Efloigné du plus bant, € du plus bas manoir, 

Qui tant de changemens diners luy font auoir. 

La Glace toutesfois,es la Neigeser la Grefle, 

Font là,mefme en Efté, leur demeure erernelle.. 
Sila caufe ne peut differer de l'effet, 

L' Air qui tout rafrefchit, eff froid aufi de faitt. 

Quine voit, qui ne fent,refroidir chafque chofe, 


175 


“ 


Mefme en temps chaud, à l'Air auffi roft qu'on Pexpofer 


Si tu dis,que là haut Air paroift tour ardent: 

_ Au milieu rontglacé: Mais qu'il eff cependent-: 

Ic) bas moite-chaud: L'ignare és [otvulgaire, 

Philofophe fabuil,f'enfejgnele contraire. 

Voy,comme auec[abasche.l efuenre le lien, 

| Quiluicuit pourl ageiñtrop approché du feu: 
ei J 4. 


L'Air eff” 
froid & hu- 
mide côme 
l'eau {on o- 
rigine cOtre 


l'opinion des 


comuns Phi 


lofophes, 


Scneque l.2. 
des queftio. 
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Comme il en refroidi la Chaftaigne qui fume 

Etle Bouillon trop chant, parauant qu'il le bume. 
Note pourtant q#'il nole ousrir Ls Bouche àplein, 
Craignant d'efchauffer l'Air, de l'air qui vient du S'ein: 
Mass en la referrantfwr cela qui bouillonne, 

Elle fait penetrer l'Air quinous enuironne, 

Qui encor qW'il foit froid,refrigere plus forr, 

Quandiil efirepouffe par le venteux effort: 

Des fifflans Aquilons ainfila roide haleine, 

Plus auaut en hyner gele l'herbeufe pleine. | 
L' Air donc, qui n'est rien plus qu'une aqueule vapeur, 
Retient le naturel, de [a moite froideur: 


“Froideur qui mefme en À Air ef beaucoup plus p oignante, | 


 - Quen'eftcelle de l'Eau.Carla chaleur ardente, 


Que darde le Soleil furles bas Elemens, L 

INepeut renerberer iufqu'en [es Vagues champs. 

Ze confe]e pourtant,que l'Aërenx humide, 

Eftplus [abril que n'efi,cil du Floisant liquide: 

Voyla ‘rrabr fouuent le penerrant S'erain 

Rendl'humide Cerueau,de catbarres fiplein. 

C'est doncimproprement, c'est en vain qu'on vient dite 

Element, Element,que ans ceffeonrefire. ; 

Venu que fan origine co [on commencement, | 

N'efi,que lexhalasfon de l'Ondenx element. 
Mass,quel efle Cenfeur,qui fenere Soppefe, 

S'ouffenant le commun, à ce que se pi: L 

Qui memeten auans quatre T'emperemens, | 


Comme fermes [ouftiens de cés quatre Elomens 


Et 
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Et qui va m'enquerant uen que l'afpre froidure 
Fait dans Terre & dans l'Eau [a priuée demeure, 
Où ie pourray loger la Chaude qualité, 
Venant priuer de Fen cefle Vniuerfité L 

Situ veux librement me permettre d'efcrire, 
Et fi fans palfionymes vers tu daignes lire, 
S'ans l'Eflage plus hant,tu trouueras, Leiteurs 


Dans le bas Element cachée la chaleur: . Ja Terre 
Ainfi durant l'hyuer les Ours, beses tresfieres, “Hide 
Pour effre chaudementne quittentleurs T'anieres: de. 


Ainfi les froids S'erpens,ainfiles verds Lezars, 
Ainf les vermiffeaux, es les Grillons criars, 
N'abandonnent leurs creux,qu'en lafaifon nouuelle, 
Lors que le blond Phæbus de fa rviue chandelle, 
En $'approchant de nous,chalfe les froids glaçons, | 
Et fait par [a chaleur reuerdir les buiffons. | 
… Pourdeffenfe,je voy recourir le vulgaire 

* AlAntiperiflafe:alleguant qu'au contraire, 

Pour euiter l'ardeur du Chien braflant,onvoid 
Que l'Homme va cercher aux Canernes le froid. 
QuoyN eft-ce pas qu alors vn chaud ennemi chaffe, 
Lagrand' froideur de l Air dans la Caue plus balle, 
Qu'il refroidir ainffMais au temps froidureux 

L’ Air n'eflant plus contraintil quitte les lieux creux: 
Par cefteflongnement s'exhale la froïdure, 

Etla T'erre reprend [a premiere nature. 


_ Ainf celsy qui [çait art de bien difliller, : 


Fait infques au fommet de la Chappe voler, 
: | & 


Confil.di 


12.& Caicta- 
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Ses Efrits aëreux,quand il la refrigere: 

La Chappe s’efchauffantles repouffe au contraire. 
Si aucuns ont douté de la froideur de l'Eau, 

Sçachans que la froideur eff l'ombre du tombeau, 

ÆErque le mol Poiffon pourtant naif},& habite, 

Etfe nourrit toufiours dans le [ein d'Amphitrite, 

Iagerons-nous la Terre effre froide?où lon voit 

P asftre tant d'animaux où toute plante croiffe 


ge Veu mefme que le Sec fert de mordante Scie, 


A tonte qualité à laquelle il s'allie, 

Et qu'il faudroit ainfi que fans nulle vigueur 

La Terre fuff,ayant vne fesche froideur. 

Plaftoff le chaut T erreffre,an fens on peut comprendre, . 
Par les Feux,que l'Artifle extrait de chafque C endre. 
LaT erre doncn'apoint de[oy nulle froideur, 
Ains comme l'Eau qui bout,acquiert ceffe chaleur,” 
Parle Feu fenlement: De mefme l'Eau meflée 
AueclaTerre,fairqu'on latriuue gelée. 

Ainf chafque Element, deux qualités aura, 
Chaud eo  Jec l'un C7 l'autre bumide € froid fe era. 
Dans le bas Elementtefte Chaleur affine : 
Embraf[e efftroitement la S'iccité paline: 

Tout de mefme dans l'Eau, l'agiffante Froideur 
S’enchaine du ben de la pafiue Humeur: | 

Ain}, l'effroit Hymen,de la Terre és del'Onde, 
Sert comme de Matiere € de Matrice au Monde, 
Pour y concenoir tout:la Lumiere € les Cieux, 

Les Formes leur dardant par leurs rais lumineux. 


LIVRE V- 


Le Chaud peut affembler é> unir le femblable, 
Le Chaudpeutféparerce quiefi diffemblable, 
Ilattire € refout:er le Froid qui effraint, 

Les corps plus differens pefle-mefle conioint: 
La chofe dure ainfila Chaleur mollifie, 

La chofe molle ainf du Froid effenaurcie: 

I noie r,efpaiffir,éo* autres aitions, 
Sont doncdes Qualités les operations. 

— Q4oy,Mufeiprerens-tu comme aucuns de nos Peres, 
Faire ces Qualités les [eules Threforieres, L 
De tant de grands vertus € de proprietés, 

Qui font hors du pouuoir des nues qualités? 

Car dimoy,d'où prouient,que la verte Ciguë 
Infenfe les cerueaux des hommes qu'elle tue 
Sic'ef trop de froideur qui les met au Tombeau, 
Pourguoy $ en fertpluftoft de mets un Effournean 
Sipar le fens du gouff,l'amertume prefente, 
Comme on efcrit,toufrours La chaleur repre[ente, 
D'où vientque l'Opiumtre[amer & mordant, 
Tous les [ens affoupis par [a froideur nous rend? 
Qu'un Mineral wvitrenx;que l'Empirique ignare, : 

S'ans propos.fans raifon,contre tous maux prepare, 
Encor qu'il n'ait nul gouff,pourtant iu[qu'au trefbas, 
S'ounent purge le Corps, es par haut & par bas 
D'oùvient,que l'effomac du Lion tout-colere 
Ne digere le Fer,que l'Antruche digere? 

Que lafieur de lAmbrufque exterienrement :."; 
Soittres-froide;&> canshique interienrement 
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- autres telles 
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Qui [çausa la raifon,pourquoy le Rbu-Indique, 
Fait decouler l'humeur iaunaftre € cholerique: 
Sic'ef} d'autant qu'ils font,d'une mefme couleur, 
Le S'affran nele fast:Si c'efpar [a chaleur, 
T'ant de Simples mordans,que d'Inde on nous apporte, 
Ne pargent,bien qu'ils foyent d'une chaleur plus forte. 
Mass ! d'ou vient que nos corps [entent tantoffenfif, 
Des Ellebores blancs le venin convulff, 
_ Etes Cailles pourtant de leurs tiges [e paiffent, 
Au païs dAntycire où à foifon ils naiffent? 
… Quelle est la qualité qui telle Herbe femond, 

” Quand l'Herborisle main l'effeuille à contre-mont, - 
De purger par le haut:qW'aucontraire elle lafche, 

Par le bas, contre bas s'il aduient qw'on l'arrache? 

O Simple,qui portas de Melampe le nom, 

Lors que par ton moyen il acquistrel renom, 
D'auoir entierement €" oftée € guerie 

Aux Pretienes [œurs l'enragée furie, 

Qui,hors du [ens,cuideyent qu'en Vaches transformés, 
Fuffent leurs sendres corps, fi beaux €" bien formés: 
Ainf craignans du iouc la charge mal-aifèe, 
Fuyoyent das les Forefts parmi l'Ifle de Cée. 

Les Fols efceruelés emcore tous les iours, | 
Mr/me au milieu de nous,efprouuent ton [ecours: 
Puif]es-tu donctoufours € verdoyer es croiftre, 
Puiffes-tu tes vertus faire tant apparoiftre, | 
Quety faces r'anoir,effant quinte- effencé, | 
Comme aux trois S'œurs;le [ens au Monde ore infenfè. 
nu N y 


LES 
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Si donc la Qualité ne peut tenir enclofes 
Tant de grands facultés infufes dans les chofes, 
Siles or fur le fable mouuant 
De la Matiere,c'esFrun fondement de Vant: 
S'anstirer LAuiron dans la Mer incogneuë 
Des occultes vertus, feruons-nous de La veuë 
D'un Lynce clair-voyant, à fin qu'ainfinos yeux, 
Aux chofes d'icy bas,endos voyent les Cieux. 
Qu'on fepare pluffos les terreffres fubfances, 
Pour defcouurir tant mieux les celeftes effences, 
Etce vital Principe où gif} toute vertu, 

Efhant des paremens des Formes reueffu. 

Ainf perdra beaucoup [on acquife loiiange, 
Des communs Elemens,l'admirable meflange: 
Ainfles aëtions des vines faculrés 
Logeront autre part,qu'au fein des qualités. 
Dans quelques corps doués d'une effence treJpure: 
Corps qui font reueflus,de celefle Nature: 

Corps vrais corps, mais qui [ont rreffubrils comme eSfrits, 
Sous le triple lien des Principes compris. 

Admirable lien,qui d'vnir a puiffance, 

Trois Corps du tout diuers,dans ve mefme Effence. 
Le Soulphre tout vifqueux,qui par fes onétions 
Vienttemperer du Sel les congelations: 

Lafluide Liqueur,qui mefle & qui affemble 

Par [a tenuité les deux autres enfemble: 

Soulphre, Baume anodin, Sel, Sucre deterfif, 
Mercure,de tour corps Reftanrant nurritif: 
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Carles Sels volatils en luy [e rarifient, 
Etce font mefmement tels Sels qui vinifient: 
C'eff pourquoy dans le S ang, le Sel plus Vaporeux 
A lieu:€> qu'en l'Vrine on trouue le Nitreux. 
C'eft ainfi qu'on verra des S oulphres,S els,Mercures, 
Les dons dîners felon leurs diuerfes natures. 
Diference Quel Soulphre enferre en [oy,le Sapin refineux: 
phres.. er Narcotique, er le Petum vifqueux: 
| Quel est l'Alum poignant de l'Aron,de l'Ortie: 
Pi Se L'afringent Vitriol, du Rbus,de l Acacie: 
L'acide Armoniac du Limon,vert-doré, 
Qnirefout les Meraux de [on ius efpuré: 
L'acre Sel Alkali des Vins go des Fougieres: 
Le Salpctre venteux des Raues poutagieres: 
Le Sel Gemme,qui naiff de l'efcumeux IN'eptun, 
Qui comme plus commiun, à tout fimple ef commun. 
C'effainf qu'on verra que le Mercure abonde, 
Aux Courges des jardins au N'enuphar de l'Onde, 
Et qu'ils ne font douëz de beaucoup de vertus, 
Et de Soulphre & de Selr’eflant fortreueStus. 
C'efl ainf qu'on verra les Liqueurs dans les veines: 
Dans les Graiffes le Soulphre:eo les Veffies pleines 
De Seltout graueleux,en tous les Animaux: 
Qu'on defcounre trop mieux dedans les Mineraux. \ 
De mefme on trounera par cesle Anatomie,’ 
Qui les fubtils efbrits des corps efpais deflie: 
Dans le Cuiure 9° le Plom yqui n'ont nulle Jaueur, 
Ninulgoust au dehors,ur mrcl plein de donceur. 
Dans 
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Dans le froid Opium un Sel diuretique: 
Dans l'Arfenicfeptiq vn Soulphre Narcotique: 
Dans le S'oulphre bruflant vne aigrette Liqueur, 
Qui [err pour amortir tonte fieureufe ardeur, 
De laquelle abreunant la poudre qui s'enflamme, 
Garde qu'elle ne peut mefme conceuoir flamme. 

Où efgares-tu donc Calliope ! où vas-tu? 
S'uinras-tu plus long temps vn trac fi peu batu? 
Te veux-tuperdre ainf, dans ces Forefis reclufes, 
Pleines d'affres buiffons,de ronces efbineufes, 
De habiers fi picquans,de [entiers fi fafcheux, 
Qu'on y bronche founent tant ils font raboteux? 
Te fouruoyant ainfi, Miznonne.ï ay grand crainte, 
Que tu ne [ois en fin mortellement atteinte, 
De l'Enuieufe dent Jouuent par tels deferts, 
Les Chiens iappent apres les plus braues S'anglers. 
Repren donc, Chere [œur,ds grand chemin la route, 
La ne font volontiers les Brigands dl'efcoute: 
Par là plus droitement on peutguider fes pas: 
Par là communement on ne s'embourbe pas: 
Reuole doncen l'Air va reprendre ton erre 
Vers l'effage plus haut qui forge le Tonnerre. 

LES celeftes Flambeaux.à plomb ince[famment 
Eflancent leurs rayons, fur le bas Element, 
Qui eftcomme la bafe,en-vn corps ramal]ée 
Auecle Flotondeux dont elle est arroufee. 
La Terre donc & l'Eeau,fontle grand Pelican 
De ce bas Vniuers,Phæbues le chaut Vulcan 
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Qui remplit de vapeurs par[es rass attirées 
Les trors l’uides diners des chappes Aërees. 
Deurfortes Or deux ni en tont on fait d'Exhalaïfons, 
SEReleS L'une Seiche &* femblable à celle desTifons 


l'vne feche 


&lautre ha Æymans fur le Foyer:l Humide ef approchante 
leurs dife- De la vapeur qui [ort de lOnde bouillonnante. 
FU L'une le naturel de l'Elementplus chaud, 
L'autre de la froide Eau: l'une vole fi haut 
Qw’elle vient s'enflammer, l'autre au milieu [e glace, 
: Ous'eflune en fendantlaregion plus balle: 
L'une pleine de Souphre cs de Birume ardent, 
Engendre or les Efclairs,or le Foudre grondani, 
Efasdela Les Lances,les Flambeaux;les Efloiles courantes, 
ere Les Cheures,les Tonneaux, € les G'erbes ardentes 
lion. es ures,ies » 9 
Les Cheurons allumés, les Clochers tous bruflans, 

- Les Tauelots,les Traits,ér les Dragons volans. 
tds L'autre enflée de vent € d'humeur toute pleine, 
humides. S’arreffant au milieu de cefte vazue plaine, 

Donne eftre à laRofee,à la Grefle, au Verclas, 
A la claire Gelee,és àl'efpars Brouillas, 
A la Neige € aux Vents,aux Tempefles,aux Nuës, 
Aux gros elauas d'Ean &* aux Pluyes menuës. 
… Comme elle eStplus,ou moins,ou plus bas,ou plus haut, 
Atreinte d'un Air froid,ou d'un Air moite-chaut. 
Or por que la Vapeur plus aride s'enflamme 
Done Awec la grand ardeur de la voifine Flamme, 
Mercoresde Sojrpar les Feux du Ciel:comme l'efteint Flambean, 
Apptoché d'un ardant, s'allume de nouneau. 
| Soit, 


| J : 
LTVLL. Ve tr, JT 
Soit, fi vous aimez-mrieux,que l'affence Aëree, - 
Ne foitque la Vapeur de PÆau verte-azuree, 
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Que fes efprits Camphreux) Souphieux,Bitumineuxe.. . 


S’embrazent dans cefle Euw,qui voifine les Cieux. 
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Ainfique des Feux grècs que plufieurs fçauentfaire,…, 
Ne peuuent S'enflammer que plangés dans l'Eau claire: 
Souyent,tont aufommerdu-venteux E lement, 


L 
+ 


On les voit d'icibaslaire disierfement :: "1 à au 


Selon que la Matiere eff grffiere jo mienne: ji 


Ou fubtile,ou terrefire.efafeson comtnnë, À" 
Ou plus,ou moins vifquen e. Ainfi quand la VAPEUT, 


* Efparfeen moncelers d'une mefme grandeur," 


S'allume parmi l Air:{a flanime qhi antele, : :t: 


Amorfe le monceass qui effplas prod d'elles: : : \ | 


L'autre S'embraxe après er font depetits bens … :: 


Dans l'Air,comme ici bass Cheures,ou Moutons, 


Alors que pres àpreselle effefparpillee, 
S'alumant,nous voyonstune Tiref[e ondelee: | 
Mais fi en un müniceau.elle va s'entaflant, &, : 
Vne Tefie auec barbe enl' Air ua parviffans, «+: ! 

Lors que l'Exhalaifon.efifubrile ou groffere 
Faite inegalement de dinerfe matière, ‘à. 
Des vaporeux Efprixs;d'un S'alpesre venteux, 


D'un fumeux Antimoine,<s d'un Bitum fonphreux, Er 


4 
AS 
ns die 
. "4 
\5: 
\.  LesCheures. 
. ) 
set \ 
OUR mi. 


. DRE 
noi 


ù 


Y l . 
Les Comes 
"tes crincu- 
.:.) fes 
“À 


2% Le Dragoni 


—_ 
- 


Alant en biaizantipar le milieu anuë, . 
Figuransdes deux bours june tefteune queué - : 
Etque De s'y prent : Lors fiffler é> voler, 
A caufe dé 


ke S'alpetre,auec horreur par l'Air, 
| _ y 
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On voit un fier Dragon,le Bitrème l'adame; -: ©: 2 
Etparl'Efprit puant del Antymoine il fume! 
Sigroffere &>fhbrile ef ta fecbe Papeur, ir 
Le fons $ cflargiffant aneclap cfaneeur- NU à 
Du plus craffé:esile bant fe formarren fe 
Par la legereré de lavapeur Subtiles , 
Le Clocher. ]] femble au regardant,que far le bas plancher | 
De l'Air, il voiten a feu là pointe d'uh Clocher, … : 
= Mais lors que parmi l4irla Jablimée fre, er 
E f d'un e[gal compas de toutes parts Une, | | 
Selon que plus an moins [a matiere $ ’efend,: 
On donne diners nôms,awclair feu quis'ypreñd: 
deTrait  Tantoftun Trait s'en fait, feton qw'elle efimincette,. à 
Lelauclor. Tantoffrun lauelot;quasdelle efFéoprte-efhroite: . PE 
Le Chreurô. }ye on voir un Chésron fonni de Jegroffeur, ST 
dalance.  Egores vne Lance‘ anecques fa longer: D 
LesEfoils Parfois l'Ex balasfon dans l'Æther embrafees a 
nn.  Vole en fiffiant par É'Air ainfi qu une fufee, -. a 
.: Car les efbrits du Soniphre sd ds Ni ie x Ar à 
En peu de quantiéau ntrèpou FAR 
… quelé fabsilde pee ref VA ane 
__-.  Etentoure le bord de [on efpaiffe malle. * 
Le Téneas. S'evenantembraz -er,on- diroit roprement 
Que le Cielcreuaflé baaillé pe cie. 
Car le clair fes, ceignantla-vapeur plus ebfeer PS : _ 
Comme vn Peinrre;une Fof]e, OH UN Mu nous figure: Fes © 
Milletels autres Feux,en forme x MnsTS ado ee 
Ne font tant [e SON a l Air apparens.… rs 
: Fait 


gs 


curce LE V'RE qui cn vi ul 


Faits des exhalaïfansemais encor lesfumees. a 
Des Terrefires Vapeurs ferueyentallimees.. our 
Dans la caue Miniere,agpres des gras Tombeaux. | 
Dans les Prés enfonfés, {ur lescropigs Eau ee 
Car la foible chaleur defes vapéurs uifquenfes.. 
Les garde devaler iufpgaux Nues eee . _ if 


Quand la feiche Vapeur.qui veut gaigner leb at | 0 


Del effag edel Air pleine d'un Sonphre chaud ; . 
PER milieu de laplaineet erée,.…. ue” vs A 
Se fent du moite-froid d'une ee entoñrée, , AL A9 set 
Lors elle fe real co-referre y Pr, ns Bulhta Q 
D'un contraire ennemi pour enr Le F QE! ro. 
Qui,plus la va refus tant plus ui Pa la fo force: de 
Car [on efparfe ardeur ÿ "uriflent e renfo N UE 


Et canfe en meme mfhant ço audre me _ om * 
Quand elle va brife ue fa venteife nc 
Tout de mefme icy-bgssle Saber pa Ca : a _ 
Contre une forte Tour vient Clater ee en. 
Vomitvn fouphre ardent bruit eo: tonne f? 71 Fe _ | 
Lors que de la prifoñ du Canon elle fort. LE 
Maïs La feiche V’, TT chaleur ermperée en 
En POS oleil de la Terretirée, … Fr 
Napproche pas f 5106, de Jon frontncbuleux, a 
La glacée maifon d'un ennemi frilleux, ©. 1. 
Qu'elle tourne Vi/ag. age er fout t Joudains eflance N -. 
D'enhant,pourrt gaigner le lies de fa naiffance: 
Quand'venant rensonrrer des Gendarmes fumeux 
Qui volent droiten Pau l, l'Eféadron ee. Fe 


v 


ue À 2 


Des Fou- 
dres & Té- 
aertes, ‘ 


Des Véts & 
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ture, differé- 
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, Hoi \ Ron re SE e : ‘ À 
= Ellereprendcouräge ëo fon chemin rebrouffe, | 
_ La,oùplus volontiers fon naturel la pouffe: 
Le combarrecomménce, &s* de tefle &* de front, 
Ses ennemis entr eux laguerre [e refonté 
RS SL PE AN CE 
De leurs fecouëmens, tôut lAïr e oathillonne, . è 
sie Al ronfle,il foufte il bruis,1l tèmpeSte il bordonne, . É 
7 5 Orestont bellement,or beauconb,or lus forts 
Plus on moins agité danebuleux effort. 
C'effla raifon pourguey en li dr Fraitiere, 
Humide € vari — la Printaniere, : *  "" 
L TS 

On oit pluftoS} venter qu'aux denx anbres S'aifons, *: + 


* 


 Quineremphffenrl Airde rantidexbaläfénse ts 

Car l'Efié les confune;ksY Hjuer qui rèferre, DE 

Les garde de fortir des fentes de la Ter. |: 7 
Il n'yaque 


Orgquatre Efrirs Venteux en nature diners. 


quatre vents - 


. RS 
cardinals où Çorrent des quatre COÏRGS de cé grand Piliers, 


ons a. Qui fon comme les Roy ren haie Prowinet 
collateraux, Deux Vents colhitérahx, compagnie an Prince. - “:" 
VENTS DE L'Indique Sub[6han, fe parque èr celle part . | = 
ANT D'odl'efclairant Tisan,ruers le matin defpart, 
“4? Quand les iours x: les nhifts'ifiement il balañte, 
ri ES Et qu'il donne au Primteinps (a premiere nai ane: 
….…  Æntreles Vents auffitéft Ë) ME ee Si 
SA  QW'on dit Efl,ou Leuant,ëff le p us temperé, 0" LR. 
L'Eurisou  * L'Æurus,ou le Su-efl,quiders le matin logé 
SE  Dy Solftice d'hyuer,fiffle quand dl defloge, 
Et bruit jour auf or que Pad un Vantonr, 
De force efpats brouillas obfénrciffans le jour. + 


e LU 


2 LIVRE 
Cicias ou vent Grec,que les Nochers de France 


Nomment ent eux Nor-deft,eftuent plein d'inconflance, 


Vent malin, attirant les nuages toufiours: 

Il fort d'où le S'oleil[e lewe aux plas longs iours. 
L'Ouefl.on le Ponent, Fauonie,o# Zephire, 
Tout droit[ous l'Equateurvers le couchant foufpire, 

Cefl un vent printanier blandi[]ant gracieux, 
ne rep pre »Zermeux. 

Le Libs,on Su-oueft,part d'où Titan fe couche 
En Decembre:efuentass de fon humide bowche 


La Guinée, ce Vent,qu'aucuns nomment Gabin, 


* Rerient du naturel del AnStral [on svoifin. 

Corus que ‘vent M efiral l'Italien appelle, 
Le François N ort-oueff, fouffle ici bas La grefl e: 
De l'endroit du couchant de Inin;on oit ce verts, 
Qui d'obfêures vapeurs trouble rontle Leuant, 


Nothusl'Anfier, ? Autan,d'eas de peftes,d'orages, 
Baigneinfeite remplit; Mers, CO Champs, C“Villages: 


Sortir droit du Midi ce vent eff apperçes, 
Qu'aucuns nomment Pluan,on Vent marin,on Su. 
L'un de fes Lieurenans,ds coflé de l'Aurore 


Eñ dir Euro-Aufher:esr l'autre qui éffore . 


Du cofé de V’ ot pluyes bourfoaffié, 
Eft Austro- Aphricus du commun appelle, 

Le Vent contraire ah Su,qui [a elle Orithie 
Baife fi froidement en la vague S cythie, 


Boree,ou Bize anom.0n Tramontane,on Nort, 


Quifereine tout L Air par [on veñteux effort. ÉrRS 
| | FE 
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Cicias ou 
Nor-deft dit 
autrement 
Hellefpon- 
tique. : 


VENTS DS 
OCCIDSENT 


LePonent 
ou l'Oueft. 


Africus ou 
Su-oue ° 


Cotus où 
Nort. que. 


. VENTS De 


MIDI. 
Aufter ou 
Su. | 


Evuro-Au- 
fer. | 


Auftro-A- 


.. phricus. 


VENTS DR 
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… L'vn de [es compagnons, qui le Meftral Voifine,. -: 215" 
… Etde floccons laincux les Alpes enfarine, | 
ue Circus effrommé:cil de l'autre coflé 
| Qui fai l'entre-milies du Tropique d'Eflé 
AIR Erde l'Ourfal effieuefil'Aquilon homible, _—— 
Qui efbranleles Toursde fon fouffle terrible, 
. Quironge,qui flefhrit, par [es affres froidenrs, …. : : 
Des vignes, des verzers,les bourgeons &- les fleurs. 
Les No Outreces douxe Esprits le N ocher quitraffique, 
.tempsont Ores vers Tripoli,ores vers l'Amerique, 
A Quand [es voiles ilsend [ur les humides champs, 
es [y remarque encor fouffler vingt autres Vents. 
Des vents Quels roïians T'owrbillons fonr. de figrandsranages 
neux&ié Eten pirouëttant excitent tant d'orages? 
peltatiks.  Oye sout -foudainement on voit vire-voler, * 
Ettont l'Air de pauffiere és de fefhus troubler. 
DesEene Quels Emnephies font de-tempeftes foudaines, 
PS Tant aboyerles Flotstqui brifans les antepess 
Les cordages.les mats,dans le golphe des eaux, 
Sounent à l'impourueu renuerfent les vaiffeaux? 
Du TyPR6.  Ouel merneilleux Typhon, d'une vifle Jecouffe, 
_Atterre €" traîne en l'Airsce qui plus le repauffe? 
… Alors que tout à coup çabas tourre-boulant, 
D'un orage il nous bat tant © tant'violent? | 
Du Prefter. © Dieu iuflevengeur deffourne de nosteftes, ... 
+ Du Prefter foudroyantles horribles tempeftes, 
Qui du fouphre enflammé de [on feu deuorant, | 
Brufle e> confume tout ce quil varencontrant: 


2. _ Q 


a i CS 
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Qui fans mefme entamer quelquefois la peau tendre, 

Laiffe les corps entiers bien qu'ils ne foyent que cendre. 
Quitrex les Vents,mes Vers;reprenex les V'apeurs, 

Qui ne volent fihaut,furcharsées d'humeurs. 

Soudain donc qu’elles font nfqu'a l'Air paruenues 

Perruqué de glaçons, elles deuiennent Nues. 

Car le froid les referre ex les faitr affembler, 

Si bien qwentre deux Airs,on les peur voir voler: 

De dinerfes grandeurs, ou plus,on moins ombreules, 

Selon la quantité des VAPEUrS Limoneufes. | 

Qui vontrepre[entant,or quelques gens armés, 

Tenans lebee as poing au combat animés, 

Or des noires Forefis,ores quelques Morefques, 

Des Païages beaux,des plaifantes Crotefques, 

Ordes fiers Ansmaux:[ans que [ur ce tableau 

Nul Peintre ait employé,ni crayon, ni pinceau. 

Encores qu’elles foyent par fois toutes posrprées, 

Etde iaune &> de rouge &o de vert peinturées, 

Et d'un bel oran É: Sur toutde noir er blanc, .: , 

Qui entre les vs tlennent le premier ranc, 

Qui en [ont Elemens, co qui par leur meflanges . 

Font qu'auecla clarte l'une en l'autrefe change. . 
Pros de Chaud x beauconp de frillante Froideur 

Dans a efPats faielt,engendrent la N'oirceur. 

Mars 

Impriment la Blancheur en la rare matiere. : 


La . 


Le :Noir brun és le Blanc meflés, fontla Rougeur: 
Prou de Noër,auec peu de Rouge;la Verdeur 
| | à 


caucoup de Chaleur, es beaucoup de Lumiere,. | 
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Auecn peu de Noir, € [a couleur S'anguine 
Qui ferpalle,on teindra en Pourpre Mæœonine. 


Du Rouge en quantité,du Blanc moyennèment, 


De la Pluie. 


Teignent en Orangé meflés enfemblement. 
Peu de Rouge,e> beaucoup de couleur Albafirée, 
An contraire nous font, lateinture Dorée. 
Toutes autres couleurs d'elles tirent leur teint: 
D'elles diner[ement chafque nHaze est peint. 

Or donc quand il adnient,que l'efpaiffe Nuée 


En perdant [a chaleur, de force e$t de[nuées 


DelaGrefle, 


Lors, s'appefantiffant, cllene peut-vol €T 
Ains le Froid la contrainten Humeur difiiller, 
Qui embourbe les champs,qui arroufe les prées, 
Etenfle les Torrens de js puis pleurées. 
Que fi l'Airmitoyen à le froid fipreffans, 
Qw'il paille congeler les goutes en paffant, | 
La Grefle,au Laboureur defcouure alors la Grange, 
Ses Raifins,hors [aifon,en luillet luy vendange, 


Lay vient battre fes Bleds;renforcée des vents, 


De la Nege. 


Auecvn fleau trop dur tout au milies des champs, 
Mais fi la Nu, auant qu'eftre er Eau efcoulée, 


. Eftparl byuer frillenx de l'Air,toute gelé, 


Lors le celefte amas d'une molle Toifon, 


Retientle- Paflorean da mi en.lamai{on, 


…: S'ans qwilpniffemener fon rronpeau dans la plaine, 
- Couuerte,au lieu de vert, d'une fiblanche Laine, ‘ 


Car un froid glacial reduircelte vapeur, 
Envn tel S'ublimé d'admirable blancheur. 
RE, Quand 
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Quand la vapeur ne choit pourn'effre affez humide, 


Et à faute de chaud ne monte,elle refide 

Tout à fleur de nos pieds,€s: rafe [eulement 

Le dos rapporre-fruit du bas eftaiement. 

Il femble qu'une Mer couure lors les Campagnes, 

Quand on y iette l'œil du fommetdes Montagnes: 

Maïs lors que le Brouïllas glace par la froideur, 

On diroit q#'en Lanuier les arbres [ont en fleur. 
La S'ubtile vapeur, eo la plus atree 

Par le Soleil, le iour,de la terre attiree, i 

Qui fi foible a pourtant [on Aifle,que voler 

eu be He la ni de l'Air: 

S'ile temps ef} [erain,&* qu Æole rerienne, 

… Ses fubiets efuentés,en leur crorte à la Chaine, 

La Nuit l'epaififfant par [es moites froideurs, 

Tombe pour arrouferles Herbes & les Fleurs, 

S'eches detrop d'ardeur,en Rofce perlec: 

Et quand l'Air ef plus froid en nuifble Gelee. 
Cefte mefmevapeur vers les champs Calabrofs, 

Tombe deffus les Fleurs gs les feuilles des Bois 

Qu'elle abbreune, appaifant leur [oiftrop vehemente, 

Que leur fait endurer la Canicule ardente: 

Anecl' Air temperé la Solaire Chaleur, 

Change cefle Rofee en la douce Liqueur 

Du T'ereniabin:puis la cuifant,lagraine 

… En petits floconets de Couton ou de Laine. 

O Succree Ambroifie,8 N'eltar doux coulant, 

Aliment nurritif € remede excellent: a 
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Les Enfans tendrelets,ér les Femmes enceintes, 
Auf i tof* qw'elles font de quelque mal'atteintes, 
Qui onttrop en horreur ds Rhebarbe le fiel, 
Se purgent doucement par ce celefte Miel. 
Or ce Champ Jpacieux, ceffe vague e flendue, 
Ce but non limité qui nous borne la veuë, 
C'eft Peflené mirosr,qui vareprefentant 
Ce qui doit aduenir à ce monde inconftant: 
… C'eftle large tableau qui au vifnous figure, 
DS siens. 7 OH ce que fur le front at peintla Nature: 
ICS AS VOS chançemens divers l'abondance, laf. faim 
La halèur la froideur:tasr infelt,ex l'air fain: 
La faifon profirable,ou qui porte dommage: 
. Laplye, le bean temps:le calme, to le naufrage: 
Voire en particulier,des grands eftats par fois, 
Erle rennerfement, co perte de leurs Rois: 
Les maffacres cruels,les reuolres des.villes, 
Etles calamités des difcordes aiuiles. 
quels Le Medecinexpert confeillant lafanté 


Pcrfnnnes 


rincipale- 10 tilit 
ane. De fes preditions rapporte vilité. 


ges Que Lefé [age laboureurfçachant l'Aëromance, 
Rene perles champs vient ietter d propos la femence: 


Vendange quand il faur, fauche en fasfon les Prés, . 


Et couppe les cheneux de la blande Cerés: 


Preuoir qu'à fon beflaln aduicnne ainf domage, 


Quelque perte à Jon Lien,ni faute à [on menage. 
Le Pilote rufé en ces chofes Jeauant, | 


Cognoit quand il luy faut mettre la voile au vert, 


Ou gal- 
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Ou gaigner quelque port, pour eftre en affeurance 
De l'orage preueu,parauant qu'il commence: 

Et le prudent Guerrier, la commode faifon, 
Ou de tenir les champs ou deStre en garnifon. 

L’ Air peut encore tant [ur les brutales Befles, 
Quelles fentent venir les prochaines tempcjles, 
Les tonnerres foudreux,les iniures du temps, 

Qui leur touchent les cœurs de tels eSlonnemens, 
Qu’elles vont l'euirant,au rebours de nous Hommes, 
Qui mespri[ons le tout,tant endurcis nous fommes. 


Sus donc,anx pienrisea fasse Le cendre, François: 


= Tendons an Gel nos cœurs haufons au Ciel nos voix, 
loignons au Ciel nos mains:qw'ores la repen tance 
Couure l'enormité de noffre inique offence, 

Et appai[e l'ardeur du terrible courroux, ‘ 

Que Dieutre[-inffement foudroye def]us nous: 


Battant de Pefte, Faim,&o: de Guérres fanglantes, | 


Nos EU jadis en tont heur floriffantes. 
Que les Prodiges,las ! parmis l'Air paroif[ans, 
Efueillent quelque peu nos lethargiques Sens: 
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Exhortatiô 
à la France, 


Mefime quand nous voyonsquela Nature change, - 


Son ordinaire cours,en un defordre effran 


Ce FU 
… Que hors temps font les temps, bors fafonles fai[ons, 


Si prodigue l'Hyuer,f chiches les Moiffons: 

Que le Ciel tout troublé nous cache ores faface, 

Que la Terre. fous nous tremble tantelle efilaffe 

Nous [ouflenir:que l'Eau, de [es flots rauif[ans, 

A ceff An rauagé tant de Bourgs &* de Champs, 
+ B 2 
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Fai[ant-vne grand Mer de la fertile plaine 
Des Duchés d'Orleans d'Anjou, € de Touraine: 
Quel grand nombre de biens:be 1 combien de Berceaux, 
Et de Gens fubmergez par ce deluge d Eaux. 
| Las! ce n'eft d'asiourd'hui que tels effeës contraires 
Aux flatuts de Nature annoncent nos miferes, 
Et que les Feux crineux quiparoiffent en l'Air, 
Vont [ans bouche à la France à haute voix parler, 
De la part du Tres-baurces chofes admirables 
Ces prodiges farals tant &o tanteffroyables, 
Sont les auant-coureurs,qui mefme de touttemps, 
| pad L monde ont menacé de fubits changemens. , 
pos Ceff Arcronge-fanglant,qu'on‘vit en l'Airreluire, 
see Alors que le De pour la Grece deftruire, 
: de Es T vint faire crborer fes guerriers effendars, 
Anec un million de barbares foudars: 
Predit au fier Xerxes [ahonteuft ruine, 
Etque [on oft feroir desfait à S alamine. 
Denant que Lyfander tour aupres des marks 
De la (heureeuft vaincu les natires des Grecs, 
Et que l'Atbenien defconfr à Cherone, 
De bre vint fubiet du Roy de Macedone, 
An temps que Lycomache elle auoit pour Preteur, 
Combien de feux en l'_4ir,predirenr fon malheur? 
Quels foudres,quels efclairs,quelles affrestempestes, 
Quels vents tourbrllonneux,acra[ent plus de teftes 
D’Aphricains ennemis, que tout le bataillon, 


Sadæl. lib. 3. nn | | ee 
Anal Que leur mit audeuant le preux T'ymole L 


Qui 


Que l'Air retentiroit de leurs cris és fanglots: 


| _ Et as jour ce Tyran 
£t 
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Qui chaffa,qui vainquit l'inuinaible Canbage, 

Et Corinthe enrichit de l'or de fon pillage =: 
Sur lesriues du Nil,cé Comete fanglant, "© 
Qui dans l'Air apparattel abri Dragonfifiant, 
Predit qu'Oétauian viendroit bien to$} combatrés. 
Sur l'Ionique Mer Antoine €” Cleopatres 
Que léurs foudars meurtris feroyent rougir les flots: 


Qw'ils [eroyent pourfuyuss: wunemortuiolente, 
A ef . latoriberelante: ” on . 
Que leur Roiné [erois l'infortunébutin, mn 
D'un Afpictefmoignant fa vie par [a fin: 
Que Cefar triomphant dans Rome faparie, 
Traineroit par le col captine Alexandrie. | 

Rome qui tant de Feux vis luire parmi l'Air. 
Rome qui tant de fang vis du ciel efcouler, | 
Lors que Claude adopta larace d'Agrippine: | "“ 
Etce [am cr feu ae ryiné: L 

e feu Pembraferoit, 
ton fang efpars tes rues laneroit. 

Que te fignifioyent ces tross lampes ardentes, 
Que 10 vis en plein iour fi fort reflendi[fantes 
Pres du SoleikQu Albin,que Seuere,&* Niger, 
Trois braues Chefs Romains, te viendroyent de[charger 
Duioug de Iulian,quiparfa felomie, | 
Virpa lafchement le [ceptre d'Italie. 


Rue effendart croi[é d'admirable clarté, Pr 
Parut à Conflantin deffus le Ciel vonté, eteaaE 
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| Alors qw'il effoit preff d'abatre l'arrogance 

En plein champ débatai ne 

Qu'ef-ce qu'il oit au ciel quelle LOMNANIE VOIX 1. 

Lay vintcrier, Vainqueur en ce Jene ei A 

nc Quel Cheuelu flambeau efclairant lestene res. . 

Uintencor honorerfes obleques fanebrese 
Quelmalin Apoflat rinate,6 pure Hebrien, 
Pour la feconde fois,en deïpir du grand Din, + 
De rebaftirton Temple, de vorr redrelfees ét. 
Ses Tours,par le decret du Seigneur renuerfecst ee. 

* Mais, las! qu'anances tu? ne vois tu pas maudit, 
Que le fouphre vengeur du Ciel te l'interdire 
Qui f'efcarbouille tour, qui ta refle foudroye, 
Et quitous tes outils par fes efclairs poudroye? 
Recognoy donc,peruersle iufle ingement, 
De celui que tu fis mouririninflement, 
Que predifoit,belas'cefthideux CGimeterre> 
Si grand qu'il atteignoit du Cielinfques enterre 
Flambant far la Cité que le rand Conflantin 
Honora de [on nom fur le if Byxantin? 
Sinon quelle feroit en cesle mefree annee, | | 
Du Scythe'Cainas fierement canonee, . Ce. 
Nayantpeu obtenir du Romain Empereur, "7: 
Qu'un remple y fur dre[]é pourl'Arriene erreur 

Mass lasice glaine encor,qu' en Ce temps,en fonire 
Le Seigneur defgaina;ymenaga tout l'Empire: 
Quandle fier Alaric. ne wint lauer [es mains 
S'enlement dans | eJang des fuperbes Romains: 


Ve au ; alheureux Maxence? 


Se hs 


Ains 
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Ains que la pauure Europe, en tous [es coins frappee” EL 

Fut du meurtrier trenchant de fa Gothique éfpeës . 
Les Rocs qu'on vit tomber def]us lefleuue Ægin, He 

Et dans le Lacde Mars pres de Cruilumèrin: ©" 

Les Cendres qu'on far Pônique ierte**" es VE 


TN 


Fr" 
‘ SV °  . 
nt LS 


Parauant que Soylla leur fitfidure guerre: 
Les Teffs qu'on apperçeut à Velpines ge er 
Le doux Lait que l'on “vit à Veyes,choir de l AT: 
Le Bled qui pleut du Ciel au terroir d'Albanie: "7 
Le Sang qW'illarmoyaquand Rome futbafhiet 7 
S'ang,Bled, Laitt,Cendre,T efis er Rocs, farent des maux 
Qui denoyent aduenirles finiftres Herauts. 
Ma Mue tu te pers;ua reprendre, Mignone, 
Tapremiere brifee & les fiznes nous donne, 


Des Pluyes,des Brouillards,des Tempeftes,des Vents L ne 


Des Tonnerres. Aink les Pelerins errans, | 
Ainfiles Habitans de larvagueufeplaine, 
 Ainfiles Laboureurs cultinans leurdomaine, - 
Ches eux par les chemins, furleseffranges Mers, 
Quelque petit profit rapportent de tes-vers. | 

Phebus porte-laurier;an gire veritable Ÿ 

Des grands mutations'de ve monde mhables 
Toy le Pere du temps;entonne aneë mes chants 
Les difcours merueilleux des variables temps. 

Si lors que le Solesl franchiffant la barriere 
Auecfes Limoniers de l'Inde matiniere, 
Efttout blefmeblaffard, € comme atteint de dueil - © 
Atrifle lervifage és rout enfoncé l'æil, | 
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quepar ter” Je front tout tachesé:fi les rais qu'il efclatre 


e)des pluies 
ré Lee Sont r'accourcis,fre[c chauds, es peints en e[carlate: 
cemps, par S5 à traters la Nue en plein iour il eftveu 
du Sol, Tout ainfi qu'une Plote embrafee de feu. 
Sipreff à fe concher,tu luy vos le vifage 
… Duvoile effre conuert, d'un noirobfcur uHage: 
Attens le lendemain,voyageur Pelerin 
D'auoir le dos baigné fta tires chemin. 
Se lemant,ou DE deuers les Borees 
Oules Aufires,tu vois quelques IN uës pourprees: 
Sos feurque du cofté qu'icelles voleront, 
… Les vents les plus voifins bien tost s'efleueront. 
Jitu vois J# le point que le Soleil [e couche 
NY uelque Elanc cérceau entoure fa clarté, | 
S'ilale front couuert de quelque obfcurité, 
+: Oufifes rouges rats qui nefortentencore 
Peignent de vermillon les iouës de l'Aurore: 
_ ANautoniers qui #'allex arriere ni auanf 
7 Ænchrésenpleine Mer:metrez la voile au vent 
Alors que le Soleil,ainf qu'une ventofe 
Qui fucce à [oy l'humeur far endro q#on la pole, 
Attire deuers [oy asand il fait graud Le | 
Vne effaiffenuee € plombee en couleur. 
Ou fitu vos deuantqu'il cachefonvifage 
Dans le [ein de Tethis qu'un brun efpass DHAge. 
Ainf qu'un Monteler l'enceintde tous coftés, 
Empefchanrque [es rais [ur nous ne Joyenietrés: 


e 


: Que des charbons ardents luy fortent de la bouche, 


Nocher 
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Nocher gaigneles ports, la T'empefle imporiune 
Te menace autrement que tncourras fortune. à, 
Maïs fi le blond Phæbus du clair matin defhart 
Ayantnetsreluifant,pur és frais leregard: 
Si [on doré cerceau paroiff grand à la veuë 
Quand il{ort,€> foudain decroist &r diminut: 
S'il chaffe denant [oi les nuages legers: 
Ou fi fes chauds rayons en nettoyent les airs: 
Si difant le bon Soir, il laiffe lavefpree | 
_ Toute claire argentee, és quelque peupourpree: 
Toy quiveux commencer quelque œunre au lendemain, 
S'oss foyeux:çar le temps fera beau eo ferain. | 
Chere fœur d'Appollon,de la nuit lampe claire, Dela Lun, 
Pour m'apprendre quel temps le long du Mois doibt faire : | 
Attele tes Moreaux,defconure moy ton front, | 
Et quand il eff cornu, > quandil est tout rond. | 
Quand donc Phebé fortant d'eftre au Soleil coniointe, 
A l'un des cornichons,qui dreffe en haut fa pointe, 
Obfcur:attens de l'eau quand elle decroiftra: 
SiCeftceluy d'embas, c'est figne qw'il ts 
Vers le ee quartier:eflant au milieu noire, 
Le Ciel nous verfera en pleine Lune à boire. . 
Si tu vois du Croiffans,droifl,&r aigubienfort, 
Le Cornichon d'enhaut,attens le vent de N'ort: _. 
Siceft celuy d'embas,du coslé de Lybie 
L' Aufter qui fouffiera,pourra mener lapluye.… 
Quand la Lune eff rouffaftre,ayant'un cercle autour, 
Ducoflé g#'ilrompra,il ventera ce iour: . 
| | C 
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Des Eftoil- 
les. 


Des Nues, 


CH ais quand pleufieurs cerceaux luy ombragent la tefle, 

(Qu: font entre-rompus) rochaine eft la tempete. 
Quand tu vois au rebours [on teint blanc-argente: 

Pointus les Cornillons de fon archet voué, 

Vers le quatrieme ionr:ou bien qu'une Couronne 


Elgale & bien vnie,en [onplein l'enuironne: 


Nantonier, Pelerin,co* Labonreur, [ur l'Eau, 
Sur les Champs; loin € pres,tu verras le temps beau. 

Effoiles du haut Ciel les torches flamboyantes, 

Defcouurez à mes yeux vos lumieres drillantes, 
Pour mieux preuoir ainfi,de nui£t vous obferuant, 
Le beau temps, latempelte, spl €" le vent. 

Situ vois leur clarté foudain Iminniee, 

S'ans qu'il } ait en l'Air ni brouillart ni nuee, | : 
Ou autour des Flambeaux errans,vn blanc cerceau: 
C'efl figne que bien ro$tiltombera de l'eau. | 

Les Vents we fort loin.le T'empefteux orage 
S’appresle pour bien 1054 emfler les Rors de rage: 
Quand il femble à nes yeux les voir comrir,voler, 
Ou plus que de couStimne au Gel eflinceler. 

Nues,filles de l'air,qui fardex rves uifages 
De toutes vos couleurs:pour croiftre mes prefages 
S'ayuex de reng:en reng,ie rendray mieux «inf 
Le fil de mes propos par vofire ordre efalara. 

Si du cofté de l'Eft leurtronpe ef arvillee 
Comme en petits monceaux prenden bamt [a volec: 
Sirouges tu les vors, co brodees de noir 
Tous pres de l'Horizon:fcaches qu'il doit pleunoir. 

OO _ Situ 
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Si tules vois courir parmi la vague plaine, 
Alors que tous les vents retienent leur haleine: 

Siles nuages,teints de vermeille couleur, 

Vers le Seprentrion s'eftendent en longueur 

Apres Soleil couché:ia les vents font à lerte, 

Et bien tot pour gronder auront la bouche ouuerte. * 

Si on leur void pourbrer le Ponent &* Matin, 

Et que le Sud artire Aquillon le mutin: 
Sivn cinnabre brun leur biguarre la tefte, 
Auec vn jaune ob[cur:l'orage lors s'appréfle. 

Ceft run figne au robours de calme cs de beau temps, 
Quandon leur voidrafer le front des vaux penchans: 
Ou qu'en abandonnant d'Æole les campaignes, 

Elles ne quittent point l'entredeux des montagnes. 

Sile Neble s'eftendbéauconp vers ces bas lieux, 
Etdref]e lentement [on aifle vers les cieux, 

C'effun figne de pluye:és de belle iournee, 
Quand “> eftpey à peu du Soleil confumee. 

La Bigarree Iris © les ardenis efclairs, Oo Defis:! 
Nous font certains aaffi des changemens des Airs, 

Tamaïs Iris n'eflend vers l'Inde orientale 
Un ou deux de [es arcs peints en couleur d'Opale, 

QuandT itan va gaisner de l'Occean le bord, 
Sans prefager orage,on qu'il pleuura bien fort. 

I n'efclasre iamass,mefme en la nuit [ereine,  DesEflaiss. 
Vers le Sud nuageux,que l'Eau ne [oit prochaine: 

Silelide au matin du cofé de Leuant, : 
Sans que l'Air [oirtronblé, ceftrun figne de vent. 
: ._._ . € 2 mt: 


Dela Neble: 


4. 


204 LE GRAND MIR. DV MONDE. 


Etd'un beau temps [erain,efclairant [ans qu'iltonne 
Sur le velhre en Efé du cofté de Lifbone 
Oifeaux ho$tes de l Arr,prinés € pal]agers, 
Qui aimez les Forefis,les Granges € les Mers, 
Par vos becqueremens, par vos vols,&* ramages, 
Rendez certains, Mignons.fini[fans mes prefege s, 
Ceux qui vognent {ur l'eau,ceux qui hantent les champs, 
S'il doit faire ferain ou quelque manuaïs temps. 
Pinos Le Piuer,pi-piant d'arbre en aïbre,eft l'augure, 
Qui nous rend affurés de la pluye fature. l 
Quanden oit gazouiller vers le foir les Moineaux: 
G'aigner leurs nids brancheux aux buiffoniers oifeaux: 
Bricoler furles eaux les viftes Arondeles, | 
. Etraferl'Element pondreux anec leurs aifles: - 
Et que le Roitelet degoife [es doux chants: 
Ceft-un figne de pluye aux Pelerins errans. 
Si le Coq denançant [on heure acouflumee,, 
Le foir chante > fe batde [on aifle emplumee: 
Sites Poules tu vois du becs'efPelucher, 
On fous leurperit toit auant heure coucher: | 
Sites Mouches à miel non loinde leurs ruchetes,. 
S'uccent diligemment la douceur desfleurettes: 
Sites Pans efloiles 'efneillent quelquefois, 
Etie font fur la nuittouïr leurrauque voix: 
Situ vors tes Pigeons faire tard leur retraite , 
Tous enfémble es gaignerleurblanche maifonnete: 
Ercourir à l'appañtles Oifons caquetans: 
C'eftun Signe de pluye aux Laboreurs des champs... 
| Alors 


\) 
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Alors quenous voyons les pafageres Grues, 
Auec leur vol fourcheu ne fendre plus les nuës 
Ains gaigner terre ferme:éo* que le Chabuant 
Plus qu à l'accou/tumé vers la nuit va huant: 
Que les Herons quitans les riues efforees 
Des Effangs,vont nicher aux terres labourees: 
Que nous voyons les Gays du Sud'vers nous voler: 
Etes pied-plats Canards en troupes s’affembler 
Crians,uire-volans de riuage enrinage 
Les Foulques [e tenir fur l'areneufe plage: 
Et les criars Plongeons danantage s'aimer: 


= Surles bords efcumeux,que fur la baute Mer: 


Nous fommes menacés de Tempefeux orages 
Fuyons donques les champs, fiyons les nauigages 


Mais lors que les Ramiers perchés d edans les boss 


_ Le Soirnous font our leur roucoulante voix: 


Que le fifeur Milan;tout fameliquesroule 

Parmi l'Air, pour rauir les Poaffins de la Poule: 
Que lon voir denantfoy voler force efcadrons, 

Le Soleil fe couchant, de petits moucherons: 
Qu'auecques [es petits l'A Icion cerche l'ombre, 
Comme file Soleil Lay portoit quelque encombre: 
Qu'en troupe les Courbeaux entr eux s'efouïffans 
Nous vienent effourder de leurs chants croiaf]ans : 
Que la Chauue fouris vire-uolte er tournoye 
Parles rues, le Soir,de peur qu'on ne la voye: 

Nous [ommes affeurés d'un ss À ferain Gr beas 
Suyuons donques les champs embarquons nous fer l'eau. 
: C3 
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IE PENSsOIS adionfer à ce mien Innentoire 
Des richefes de Air, l'vtile &s belle Hifloire 
Des plus rares Oifeaux:Mais las! ce temps perners 
Ma defrobé le cœur, es: la voix à mes vers. 
Comme le Roffignol,qui [ur le verd ombrage 
Des Ormeaux ch pr depoi[ant [on ramage 
En laverde fafon,de grand frayeur, deflors 
Qu'il oit ronner le C eq [es doux accords. 
Mufe, tont l'Air [e trouble > l'orage s'apprefte 
Plus grand qu'auparauant:Sonne donclaretraite. 
Parmiles vuides champs,auffi C'efttrop volé: 
Il eff temps de ramer deffus le Flot [alé. 
| FF I N. 
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